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Onzième candidat dans la course 
au leadership libéral

Trudeau se présente
comme antinationaliste 
et homme de gauche
par Pierre-C. O'Neil

OTTAWA Le ministre de 
la justice, M Pierre Elliott 
Trudeau, est devenu hier le 
onzième candidat et Lun 
des plus sérieux à la suc­
cession de M. Lester Pearson.

Il a fait part de sa décision 
prise la veille vers 20.30 

heures durant une réunion avec 
des amis - au cours d’une 
conférence de presse qui réu­
nissait à Ottawa les journa­
listes de la tribune de la

presse parlementaire et quel­
ques dizaines de députés tous 
surexcités par la fin de ce long 
suspense.

Dès cette première rencon­
tre avec les journalistes il 
s est appliqué à mettre en 
pièces l’objection qu’il a lui- 
même considérée durant quel­
que temps comme un obsta­
cle majeur à sa candidatu­
re; son manque d’expérience 
politique.

11 s est ensuite décrit com­
me un anti-nationaliste, com­
me un homme de gauche qui 
prend toujours le risque de 
s'associer avec le progrès 
plutôt qu'avec le conservatis­
me. qui préfère se tromper 
en recherchant la vérité ab­
solue qu’en suivant la mode du 
moment

Bref, il n'a rien renié de 
son passé et il est allé jus­
qu'à dire qu'en 1963 il avait

Ottawa tente de mesurer
l’impact de l’entrée en lice 

du onzième candidat
OTTAWA (par P (Wi 

Trois observations principa­
les ponctuaient hier les con­
versations des hommes poli­
tiques et des observateurs qui 
cherchaient à déterminer quel 
peut être sur les autres can­
didatures i’irrpaft de celle dt 
M. Pierre Klliott Trudeau

1) Elle affaiblit considéra­
blement les chances de M. 
Paul Martin.

2) Elle renforce dans la mê­
me mesure celles de M. Sharp 
mais contribue à créer la si­
tuation que M. Sharp voulait le 
plus éviter: une lutte entre un 
Canadien français du Québec 
et lui-même.

3) Elle fait un tort irrépa 
rable à la candidature de M. 
John Turner.

Mais à cela d’autres stra­
tèges apportent une importan­
te réserve; l'appui réel de M. 
Trudeau dans le Québec reste 
une grande inconnue et si cet 
appui était plutôt restreint, 
aucune des trois conclusions 
précédentes ne tient.

Pour ceux-là la question la 
plus importante à ce moment 
ci est donc de savoir quelle 
est la force de M Trudeau au 
Québec, et leur conclusion est 
bien simple: si cette force 
n'est pas ce que Ton en dit, la 
victoire de M. Trudeau sera

difficile car les Canadiens an­
glais n'appuieraient pas en 
définitive un candidat québé­
cois dont ia base ne serait pas 
solide

La première conclusion que 
tiraient les observateurs hier 
en prenant pour acquise la 
force de M Trudeau au Qué 
bec est que M. Paul Martin 
regrettera amèrement l'en­
trée en lice de M. Trudeau.

Ceux-là prétendent que M. 
Martin tirerait une partie de 
sa force de l'appui sur lequel 
il comptait dans le Québec, 
un appui d’autant plus impor­
tant pour lui qu’U ne serait # 
pas plus solide qu’il faut à 
l'Ouest, que l’Ontario est lar 
gement divisé et qu'une partie 
du vote des Maritimes appar 
tient déjà à M MacEachen.

Oe cette situation dans la­
quelle se trouve M. Martin, 
ce sont les partisans de M. 
Sharp qui se réjouissent le 
plus. Car si la candidature de 
M. Trudeau ne leur donne pas 
de votes dans le Québec elle 
en enlève au ministre des af­
faires extérieures que les or­
ganisateurs de M. Sharp ont 
toujours considéré comme son 
plus sérieux adversaire et 
qu'ils continuent de considé­
rer ainsi.

En fait, certains vont jus­

qu’à prétendre que dans le 
camp Sharp on souhaitait d'une 
certaine façon que M. Trudeau 
soit candidat pour gruger l’ap­
pui de M. Martin au Québec. 
Mais on aurait soubaité que 
M. Trudeau fût un -candidat 
fort au Québei mais faible 
ailleurs de façon à ce que la 
lutte se déroule quand même 
entre MM Martin et Sharp; 
on aurait alors fait une enten­
te entre Sharp et Québec, en­
tre Sharp et Trudeau.

Ce calcul parait maintenant 
déjoué dans la mesure où H. 
Trudeau candidat fort dans 
Québec le serait aussi dans 
le reste du Canada. Car alors 
la lutte pourrait bien se faire 
entre MM. Trudeau et Sharp 
et c'est ce que le ministre 
des finances voulait à tout 
prix éviter. 11 s’en était d’ail­
leurs ouvert à des Canadiens 
français en leur disant que la 
tentative de former un "bloc” 
québécois sur le plan de la 
discussion des relations entre 
Québec et le reste du pays.

Dans le camp Sharp on craint 
fort qu’un bloc solide du côté 
de Québec ne pousse du côté 
du ministre des finances des 
extrémistes indésirables.

C’est pour éviter cette si-

Québec créera un ministère 
et un conseil de l'immigration

QUEBEC Dès la prochai­
ne session, le gouvernement 
soumettra aux Chambres une 
lot créant un ministère de 
l’immigration pour favoriser 
l’intégration des immigrants 
à la communauté francophone 
du Québec. Cette loi pré- 
voiera la formation d'un co­
mité consultatif composé de 
représentants des différentes 
communautés néo-québécoises 
ainsi qu'un conseil supérieur 
de l'immigration.

C'est ce qu'a annoncé hier 
soir le secrétaire de la pro­
vince, M. Yves Gabias, au 
cours d'une conférence de 
presse à l'occasion de l'ou­
verture des nouveaux bureaux 
de la Direction générale de 
l'immigration, à Québec

Le nouveau ministère aura 
des représentants dans les 
bureaux canadiens d'immigra­
tion situés dans les pays fran­
cophones Ces représentants 
du Québec assureront le choix 
des immigrants les plus aptes 
à s intégrer à la communauté 
francophone et à combler les 
besoias du Québec, 'sans en­
combrer le marché du travail 
et sans usurper des postes qui, 
de droit, doivent etre occu­
pés par les gens de chez 
nous’ .

Le ministre a précisé que 
cette mesure vise à favoriser 
la libre intégration des immi­
grants à la communauté fran­
cophone québécoise et qu elle 
est prise “en harmonieuse 
coopération” avec le ministre 
fédéral de l'immigration, M. 
Jean Marchand. Ce dernier 
était présent à la cérémo­
nie.

La loi projetée, a déclaré 
M. Gabias. prévoit des ser­
vices d'accueil ’’améliorés'' 
dans les ports d'entrée, soit 
à Montréal, Québec. Trois- 
Rivières. Chicoutimi. et 
autres.

Afin de tendre à assurer les 
pleins bénéfices des lois qué­
bécoises aux arrivants, un co­
mité interministériel perma­
nent a été formé.

Le gouvernement du Québec- 
formule le voeu que tous les 
immigrants qui ont choisi et 
qui choisiront Québec pour 
leur "patrie" s'intégrent à 
la vie québécoise tout en gar-

OTTAWA (de notre envoyé 
spécial) - Invité hier soir à 
commenter les réactions très 
vives que sa déclaration sur la 
qualité du français a provo­
quées au Québec, M Pierre 
Elliott Trudeau a déclaré au 
DEVOIR: ’’Quand le roi est nu. 
je dis que le roi est nu.”

Et le candidat à la succes­
sion de M. Pearson ajoute: 
"J'ai dit en somme ce que plu­
sieurs autres ont dit avant moi, 
en des termes beaucoup plus 
durs. Je pense à ce que disait 
Lionel Groulx de notre français. 
Je pense aux pages très dures 
de Victor Barbeau dans "Me­
sure de notre taille”; je pen­
se au Frère Lntel; je pense 
aussi à Paul Gérin-f-ajoie, à 
Marcel Masse et M. Jean- 
Noèl Tremblay...”

M. Trudeau rappelle une dé-

dant leur langue, leurs tradi­
tions et leur culture, a décla­
ré M. Gabias

Le projet de loi prévoiera 
des programmes spéciaux 
d'enseignement aux immi­
grants et dans lesquels le 
français aura sa large part, 
tant pour les enfants que pour 
les adultes. Il y aura égale­
ment un bureau spécialisé 
dans l'établissement des équi­
valences de diplômes et d'at­
testations d'études ou de com­
pétence Les corporations 
professionnelles, de même que

duration que faisait le minis­
tre des affaires culturelles du 
Québec le 15 novembre 196* 
(reproduite dans LE DEVOIR). 
Il en lit un extrait: "L’état de 
notre langue, disait M. Trem­
blay, révèle notre état d’âme... 
Il nous montre tels que nous 
sommes, mous et velléitaires, 
enclins aux enthousiasmes sté­
riles. tiraillés, ballottés, livrant 
notre éternelle campagne d’as­
sauts et de reculs... Et. tandis 
que des prophètes, vrais ou 
faux, ratiocinent à qui mieux 
mieux nous demandons à l’E­
tat de nous délivrer de notre 
jargon.”

Voilà donc ce que disait M. 
Jean-Noël Tremblay, rap­
pelle M. Trudeau qui souligne 
d'autre part que le contexte de
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Le français "pouilleux"

Trudeau s'explique

parfaitement raison d'affir­
mer qu'il y avait une bande 
d idiots au sein du parti dont 
il recherche actuellement la 
direction

Expérience versus 
aptitude à s'adapter

Je me suis demandé au 
cours des dernières semai­
nes, a dit en substance le mi­
nistre de la justice, si un can­
didat au poste que je convoi­
te ne devrait pas apporter 
avec lui une très longue expé­
rience politique."

J'en suis venu à la con­
clusion que personne ne sait 
réellement qu'il pourra ac­
complir la tâche avant de s’y 
être plongé."

M Trudeau a enchaîné en 
disant qu'en effet il n'a pas 
acquis une très longue expé­
rience de la politique mais 
qu i! n'est pas sûr qu'en cer­
tains secteurs d’activité hu­
maine l'expérience soit le seul 
ou même le plus important 
critère à considérer.

Il a mentionné à titre d'exem­
ple la longue expérience d'hom­
mes politiques comme Harold 
Wilson et Lyndon Johnson qui 
ne les aurait pas tellement ai­
dés à régler, le premier la 
grande crise économique à 
laquelle il fait face, et le se­
cond, la question de la guerre 
du Vietnam.

"Parfois, a poursuivi le mi­
nistre, pour tenter de con­
fondre ceux qui utilisent con­
tre lut son manque d'expérien­
ce, on dit que ce n est pas 
l’expérience qui compte mais 
la faculté de s'adapter à des 
circonstances changeantes et 
c’est peut-être ce qu'il faut 
à ce moment-ci de l’évolu­
tion politique du pays et du 
monde J'espere en "tout cas 
pouvoir combler ainsi le man­
que d'expérience dont on par­
le "

Trudeau, l’antinationaliste

, L'antinationallsme que pro­
fesse le ministre de la justice 
a été illustré à nouveau hier 
dès les premiers moments de 
la conférence lorsqu'un jour- 
naüste a demandé à M Tru­
deau de commenter le rap­
port Gordon sur la structure 
de l 'industrie canadienne

Il a dit qu'il n'avait pas lu 
entièrement le rapport mais 
il n’a pas hésité un seul ins­
tant à reprendre certains des 
propos qui en font Lun des 
plus irréductibles adversaires 
de certains nationalistes du 
Québec. ,

Je suis contre le nationa- 
lisme. a-t-il dit, et contre ce 
nationalisme économique tel 
que le définissent les spécia­
listes de l'économie Je crois 
que c'est une doctrine exces­
sive qui affaiblit les pays qui 
y adhèrent. Nous devrions prê­
cher d'exemple en ne la prati­
quant pas. ce qui ne veut pas 
dire que nous ne devrions pas 
faire face à la réelle question 
de la domination de l'écono­
mie par un pays étranger et 
tenter de la régler. A mon 
avis la politique canadienne 
à cet égard ne devrait pas 
chercher à empêcher l'entrée 
de capitaux étrangers au Ca­
nada mais qu'on devrait plu­
tôt s'attendre à ce qu elle 
les dirige de façon à ce qu'ils 
profitent au maximum au Ca­
nada '

Plus tard, au cours de la 
conférence de presse, un jour­
naliste a demandé à M. Tru­
deau s’il ne craignait pas que 
le fait d’être un candidat ca- 
nadien-français joue contre 
lui. Il a répliqué qu’il espère 
que le Canada a atteint assez 
de maturité pour qu’aucun dé­
légué ne l’appuie ou le rejette 
parce qu'il est Canadien 
français ou que sa mère était 
anglaise ou pour quelque autre 
raison du genre.

La recherche de la vérité
M. Trudeau ayant déclaré 

en réponse à une question 
qu’il aborderait les problè­
mes politiques à partir de la 
vérité absolue, il a dû expli­
quer aux journalistes que les
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Le ministre de la justice, M. Pierre Elliott Trudeau, oui a 
connu une ascension foudroyante sur la scène fédérale au 
cours des dernières semaines, vient d annoncer officiellement 
sa candidature au leadership libéral. Avec le non-confor 
misme qui lui est coutumier, il entreprend immédiatement 
sa campagne, en donnant une poignée de main (gauche) 
à un sympathisant. (Téléphoto PC)

Johnson: Hanoï 
n’a jamais voulu 
vraiment négocier
WASHINGTON (AFP) Le 

président Johnson a affirmé 
hier soir, au cours d'une con­
ference de presse impromptu, 
que le Nord-Vietnam n'est pas 
plus prêt à négocier aujour­
d'hui qu'il y a trois ans et qu'à 
son avis. Hanoi n a même ja­
mais été disposé à aucun mo­
ment depuis le début de la guer­
re à entamer des pourparlers 
de paix

Le chef de l’exécutif a 
dressé ce grave constat d’échec 
sur la base de tous les résul­
tats des sondages diplomati­
ques entrepris par les Etats- 
Unis et d'autres gouverne­
ments en vue d'obtenir des 
précisions sur la position du 
gouvernement nord-vietna­
mien, à la suite de déclara­
tions faites par le ministre des 
affaires étrangères. M. Ngu­
yen Duy Trinh le 29 décembre.
M Johnson a même répondu 
par l'affirmative à la question 
de savoir si son jugement s'ap­
pliquait également aux résul­
tats des récents entretiens en­
tre le secrétaire général de 
l'ONU U Thant et les repré­
sentants nord-vietnamiens à 
la Nouvelle Delhi et à Paris 

M. Johnson a notamment 
cité l’offensive déclenchée par 
les Nord-Vietnamiens et le 
Vietcong au Sud-Vietnam au 
moment des fêtes du Têt à 
l’appui de sa thèse selon la­
quelle ' Hanoi n est nulle­
ment désireux de négocier 

M Johnson a fait valoir à ce 
propos que l’offensive du Têt 
fournit une réponse claire et 
nette que ’’n'importe quel 
écolier" devrait pouvoir com­
prendre. à tous les efforts 
diplomatiques qui ont été en­

trepris pour sonder les inten­
tions exactes du gouvernement 
nord-vietnamien 

Evoquant l’offensive du Têt, 
M Johnson a déclaré Pour 
autant que je le sache. Hanoi 
n'a aucunement modifié sa li­
gne de conduite depuis sa pre­
mière réponse" aux offres de 
négociation américaines Le 
chef de l'exécutif faisait appa­
remment allusion à son célé­
bré "discours de Baltimore" 
au mois d'avril 1965 dans le­
quel il s’est déclaré prêt à 
entamer des pourparlers de 
paix sans conditions préala­
bles.

Hué, 
une ville 
en ruine

HUE (AFP) "Il ne reste 
plus rien dans la partie qu’oc­
cupent les Vietcong, des ruines, 
r’est tout".

Le commandant Bertrand, 
en uniforme de para, n’en dit 
pas plus. Il est conseiller au­
près des trois bataillons de 
parachutistes vietnamiens qui 
ont réussi à pénétrer dans la 
partie septentrionale de la ci­
tadelle, après trois assauts.
Il vient de se battre pendant 
onze jours et c’est enfin l’heu­
re de la relève.

On entend les canons des des­
troyers de la septième flotte 
Du large, ils bombardent les 
alentours du Palais impérial 
dans le sud de la ville, que les 
Nord-Vietnamiens de la 304e 
division, unite qui s'illustra a 
Dien Bien Phu, tiennent bien 
en main.

De Gaulle et Kiesinger s'entendent sur 
l'élargissement progressif de la CEE

PARIS (AFP) Un accord 
est intervenu sur une procé­
dure facilitant le rapproche­
ment entre l'Angleterre et le 
Marché commun et permettant 
d'envisager une adhésion bri­
tannique le jour où les condi­
tions en seront réalisées. Tel 
est le résultat des entretiens 
franco-allemands “au som­
met" qui se sont tenus à Paris 
hier et jeudi Leur issue, 
comparée aux pronostics pes­
simistes qui les avaient précé­
dés témoigne, aux dires des 
porte-parole officiels, de la 
volonté commune de la France

OTTAWA çAFP et PC) la* 
département d'Etat de Wash­
ington et le ministre de la dé­
fense du Canada. M. Léo Ca 
dieux, ont fait savoir offi­
ciellement hier que des appa 
refis F-102 de la défense aé­
rienne nord-américaine (NO- 
RAD) ont intercepté, le 9 fé­
vrier, deux avions soviéti­
ques du type “Bear” au des­
sus des eaux internationales 
de l'Atlantique-Nord. au lar­
ge des côtes de Terre-Neuve.

Répondant à des questions 
de députés de l’opposition aux 
Communes d'Ottawa, le mi­
nistre a précisé que ces appa 
refis étaient situés bien au 
large des côtes, dans l’espa 
ce international, mais que leur 
présence avait permis de cons­
tater à quel point peuvent ser 
vir les procédures actuelles 
d’interception et d'identifica­
tion.

M. Ca dieux et le ministre 
des affaires extérieures, M. 
Paul Martin, ont eu fort à 
faire pour répondre à toutes 
les questions qui leur ont été 
posées relativement à cet in­
cident.

M. Erik Nielsen (PC-Yukon) 
a demandé à M. Cadieux com­
ment fi se faisait que les ap­
pareils canadiens avaient in­
tercepté les bombardiers rus­
ses, si ces derniers se trou­
vaient en espace internatio­
nal.

Le ministre a répondu que 
les pilotes canadiens s'étaient 
contentés d'identifier les 
bombardiers.

M. Nielsen a alors demandé 
à M. Martin si le gouverne­
ment avait logé une note de 
protestation auprès du gou­
vernement soviétique, ou s’il 
avait demandé des explica-

et de l Allemagne de poursui­
vre le développement du Mar­
ché commun tout en recher-i 
chant à plus ou moins longue 
échéance, son élargissement 
Dans la pratique, les disposi 
lions prises prévoient que la 
discussion sur la candidature 
anglaise reprendront le 29 fé­
vrier prochain à Bruxelles en­
tre les Six. en marge du con­
seil des ministres Français et 
Allemands sont d'accord sur le 
principe de l’ouverture des 
communautés aux pays can­
didats, des lors qu'ils seraient 
en mesure d’y entrer ou de

lions sur la présence de ces 
bombardiers près du sol ca­
nadien.

M. Martin a répondu que 
les appareils soviétiques 
étaient bien au large des côtes 
canadiennes et que, par con 
séquent, aucune note de pro 
testation n’avait été logée au 
près du gouvernement de Mos­
cou.

Les deux appareils en ques­
tion “ont volé parallèlement à 
la côte de Terre-Neuve pendant 
environ une heure; à aucun mo­
ment ils n'ont pénétré dans 
l’espace aérien du continent 
nord-américain", précise de 
son côté la déclaration du Pen­
tagone Elle note que les deux 
bombardiers "Bear'’ "se sont 
éloignés spontanément. Us ont 
été rejoints par trois autres 
avions au moment où fis quit­
taient cette région”

Manifestement désireux de 
réduire au minimum la portée 
de cet incident, le Pentagone 
a qualifié de "routinière” la 
procédure d'interception sui­
vie par les chasseurs “F-IÛ2” 
de la défense aérienne nord 
américaine (“NORAD”). Un 
porte-parole du département 
de la défense a précisé de son 
côté qu'à aucun moment les 
deux bombardiers “Bear” 
n’avaient survolé le Groen­
land. territoire appartenant au 
Danemark, pays de l’OTAN. 
Il faisait allusion à la nou­
velle selon laquelle c’est au- 
dessus du Groenland que les 
appareils soviétiques auraient 
été interceptés par la chasse 
américaine. 1-e "Bear" ou 
"Tu-20” est un quadrimoteur 
qui peut être affecté soit à des 
missions de bombardement à
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s'associer à elles. Pour pré­
parer cet élargissement, des 
arrangements sont prévus afin 
de faciliter dès maintenant les 
échanges entre les Six et les 
pays candidats (Angleterre. 
Danemark, Irlande. Norvège), 
notamment sous forme d'abais­
sement progressif des obsta­
cles au commerce des produits 
industriels.

Les Allemands se sont char­
gés de présenter le 29 février 
à leurs partenaires du Marché 
commun une "esquisse" des 
mesures souhaitables. Ce ne 
sera pas une "solution préfa­
briquée franco-allemande" 
puisque les propositions du 
Bénélux pourront, aux dires 
du ministre allemand des af­
faires étrangères, être inclu­
ses dans la discussion

Les Anglais seront d'ail­
leurs informés du projet al 
lemand dont le secrétaire d'E­
tat aux affaires étrangères de 
Bonn, M.G F. Duckwitz, les 
entretiendra la semaine pro­
chaine à l'occasion d une vi­
site à Londres.

Des deux côtés on se dé­
clare satisfaits des résultats 
obtenus pour les Allemands 
le plus important est sans 
doute que le chancelier Kie­
singer ne rentre pas à Bonn 
les mains vides. Il pourra se 
prévaloir devant une opinion 
devenue très nerveuse d'avoir 
remis sur rails le train de la 
candidature britannique. Cela 
valait bien à ses yeux de se 
charger du risque que com­
porte le rôle d honnête cour­
tier" Certes rien n’est en­
core joué Mais, dit-on du 
côté allemand un pas a été 
fait, si petit soit-il et cela 
vaut mieux que rien. Les Al­
lemands estiment en outre que 
leurs argumentations en fa­
veur d une Europe élargie et 
unie, a retenu l’attention des 
Français, car. seule une telle 

' Europe peut prétendre à jouer 
un rôle face aux Etats-Unis.

Du côté français, on s'abs­
tient de commentaires offi­
ciels mais pour les observa­
teurs, les positions définies 
par le général de Gaulle sont 
intégralement respectées au 
sujet de l’Angleterre II n’y 
aura pas de liaison organique 
entre les Six et la Grande- 
Bretagne Le Marché com­
mun continue et des mesures 
sont prévues pour aider l’An­
gleterre à surmonter ses dif­
ficultés actuelles. Le moment 
venu et si elle remplit les 
conditions nécessaires, son 
adhésion pourra être envisa- 
gée.

De plus la coopération fran­
co-allemande dans de nom­

breux domaines sont renfor­
cée des entretiens de Paris.

Un point, un doute subsiste 
toutefois; le paragraphe trois 
de la déclaration commune re­
latif au développement des 
échanges entre la Commu­
nauté et les pays candidats est 
interprété du côté allemand 
comme tendant à la création 
d'une zone de libre-échan­
ge. L'interprétation françai­
se est plus restrictive; il ne 
s agit que de faciliter les 
échanges De toute manière, 
l'accord intervenu hier n aura 
de valeur pratique que s'il 
rencontre l'approbation una­
nime des Six le 29 février à 
Bruxelles 

Les marins 
réintègrent 
le CTC

OTTAWA (PC) Après avoir 
hésité pendant près de deux 
ans, le conseil exécutif du 
Congrès du Travail du Cana­
da a décidé hier de réadmet 
tre dans ses rangs le Syndi 
cat international des marins 
canadiens (SIMO.

le Syndicat avait été ex­
pulsé du CTC, en 1959, parce 
qu’il avait refusé d'arrêter 
le maraudage auprès des mem­
bres d’un syndicat affilié au 
CTC. En 1960, cette expul­
sion avait été confirmée lors 
du congrès du CTC.

En fait, cette décision était 
plutôt une protestation contre 
la dictature imposée par Hal 
Banks, qui était alors prési­
dent du Syndicat des marins, 
et contre la vague de violence 
qu’il dirigeait contre les syn­
dicats rivaux.

En 1962 et en 1964, le CTC 
avait pris l'engagement de ne 
jamais réaccepter le SIM. tant 
et aussi longtemps que Banks 
ou l'un de ses assistants se­
raient à la tête du syndicat.

Après le renvoi de Banks, 
son premier lieutenant, Leo­
nard Mclaughlin. avait été 
élu président, au cours d’une 
élection tenue sous surveillan 
ce.

Le congrès du CTC, en 1966, 
à Winnipeg, avait renversé une 
dérision antérieure voulant que 
le SIM ne puisse être réad­
mis sans l'approbation d'un 
congrès plénier, Après des 
débats orageux, il avait adopté 
une résolution donnant au con­
seil exécutif le pouvoir de réad­
mettre le SIM lorsqu’il le ju­
gerait à propos.

Depuis lors, le conseil exé­
cutif a tergiversé, sans en 
venir à une conclusion avant 
hier.

le SIM et ses officiers au­
ront le droit d’envoyer des dé-

Voir page 10 : Marins

Deux bombardiers 
russes "interceptés" 
à 70 milles de T.-N.
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Le 5 mars prochain

Une journée d'étude sur 
l'Eglise et la taxation

OTTAWA Les évêques du Canada, les prmureurs diocésains, 
des représentants des communautés religieuses et quelques obser­
vateurs des principales Kglises protestantes participeront, le » 
mars prochain à une journée d elude dont le theme sera L Iv 
glise et la taxation' l,a rencontre, qui aura lieu a Ottawa, est 
organisée par le conseil des questions lise aies de la Conférence 
catholique canadienne

Selon certaines indications des rapports Carter, Bélanger et 
Smith, il est a prévoir qu éventuellement l'Eglise soit, elle aussi 
appelée a payer des impôts. Face a cette possibilité, les partiel 
pants à la rencontre du 5 mars étudieront l'attitude pastorale ne­
cessaire afin d’assurer une présence positive de l’hglise dans la 
société canadienne.

Plusieurs exposes et échanges sont prévus au programme de 
cette rencontre. Parmi les conférenciers et les participants aux 
panels, on note les noms du pere Jules Bélanger, o.m.i., économe 
provincial; M. W. J. Bennett, président et directeur de la compa 
g nie Iron Ore; MM M Dagenais. économiste; Gilles Filion. 
M I) McDonald; MM. Day, Wilson. Campbell et Martin, avocats; 
M. .Murray Mogan; Pabbc Jean Paul Kivet, de I archevêché de Mont 
réal et M. Claude Ryan. directeur du Devoir

Dialogue entre les Eglises 
catholique et luthérienne

TORONTO Les représen­
tants canadiens de l'Eglise 
catholique et de l'Eglise lu­
thérienne se sont réunis à 
Toronto afin de considérer 
les possibilités d'un dialogue 
au plan doctrinal, spirituel 
et pratique On est tombé d'ac­
cord pour convoquer une ren 
contre nationale du 3 au 3 
novembre prochain à Toronto, 

En vue de préparer cette 
rencontre entre catholiques et 
luthériens, des groupes ré­
gionaux à Montréal, à Toron­
to et a Saskatoon, composés 
de deux ou trois représentants 
de chacune des deux Eligses, 
entreprendront dès mainte­
nant une enquête pour connaî­
tre les efforts de rapproche­
ment déjà accomplis ailleurs 
entre les deux Eglises Us 
s'informeront sur le dialogue 
en marche entre la Fédéra­
tion mondiale de l'Eglise lu­
thérienne et le secrétariat du 
Vatican pour l'unité chrétien­
ne, ainsi que sur le dialogue 
déjà établi aux Etats-1 ms 

Les résultats de cette en­
quête seront présentés en 
novembre à l'occasion de la

rencontre nationale et servi­
ront de base aux travaux fu­
turs

L’Eglise catholique était re­
présentée à la réunion de To­
ronto par le père Irénée Beau- 
bien, s j., directeur du sec­
teur français de la Commis­
sion pour l'oecuménisme: le 
père John Keating directeur 
du secteur anglais de la mê­
me commission; et l’abbé H. 
O'Neill, du séminaire diocé­
sain à Toronto L'Eglise lu­
thérienne avait pour repré­
sentants le docteur Earl 
'réusch, secrétaire géne- 

du conseil national de 
l'Eglise luthérienne: le pas­
teur Louis N. Scholl, secrétai­
re de la commission de théo­
logie du même conseil, le 
pasteur Daniel Pourchot, de 
Montréal, et le révérend Do­
nald Johnson, de Toronto.

Les échanges amorcés à To­
ronto sont nés d'un désir de 
transposer sur la scène cana- 
transposer sur la scène cana­
dienne le dialogue déjà entre­
pris en divers endroits du mon- 

entre l'Eglise catholique et

ral

de
l’Eglise luthérienne.

Douze jours pour présenter 
des candidats au prix de 
$50,000 de la Banque Royale

Il ne reste que quelques 
jours 12, pour être plus pré­
cis avant la date-limite (le 
28 février) jusqu’à laquelle des 
noms de candidats au Prix de 
la Banque Royale du Canada 
peuvent être soumis

Ce prêt, qui peut être décer­
né à un citoyen canadien, une 
personne domiciliée au Cana­
da ou une équipe qui, par ses 
hautes réalisations, aura con­
tribué au bien-être de l'huma­
nité et servi le bien commun , 
est de $50,000

Le Prix de la Banque Royale 
a été institue en marge des fe 
tes du Centenaire, Lan dernier, 
et le premier lauréat a été le

CARRIERE DAHS 
LA VENTE

Poursuivant son programme d’expansion au Québec, une 
des plus importantes compagnies d'assurance-vie sollicite 
l'attention de tous les gradués tUATC ou étudiants CLU 
à faire parvenir leur "curriculum vifae sans tarder.

Si vous avez eu du succès jusqu'à ce jour et que la 
gérance vous intéresse, communiquez avec nous dés au­
jourd'hui, à :

CASE POSTALE 190. STATION H 
COIN BISHOP ET STE CATHERINE • MONTRÉAL. QUE.

Toute correspondance sera strictement confidentielle. .

OFFRES D'EMPLOIS

SECRÉTAIRE
Maison édition recherche très bonne secrétaire,
bilingue, sténo française, ayant sens responsabilités, ini­
tiative, travailleuse.

Téléphoné: 842-893 1

SECRÉTAIRES BILINGUES
Une etude légale recherche immédiatement !os services de deu x 
secretaires parfaitement bilingues et expérimentées. La sténographie 
anglaise et française et la dactylographie sont essentielles. Age 
28 a 35 ans. Ces deux emplois sont permanents Salaire selon Kex- 
périence.
Bonnes conditions dé travail. Nouvel édifice, »ué Sherbrooke près
Atwater Discrétion assurée.

Adresser toute correspondance à:

CASE 776 
LE DEVOIR

POLICIER
LA VILLE DE MONTRÉAL

OFFRE AUX JEUNES GENS :

• Une carrière d'avenir

• Un salaire initial de $5000.

• Des augmentations permettant 
d'atteindre $7300 en 3 ans

• Des vacances

• Des congés de maladie

• Une assurance-maladie

• Une assurance-vie

• Un fonds de pension

• La possibilité de parfaire 
leur formation académique

Si vous êtes citoyen canadien, âge de 
IS’/z a 30 arvs, si vous mesurez 5'8", 
(pieds nus) si voi/s possédez une lie an­
née d'études et une connaissance raison­
nable de l'anglais, n'hésitez pas à vous 
présenter, le plus tôt possible au:

SERVICE DU PERSONNEL 
Bureau 403, Hotel de Ville, 
Montréal.
Téléphone: 872-3236 ou 3237

les candidats éloignés de Montreal peu­
vent faire leur demande par écrit a 
l'adresse plus haut mentionnée afin de 
recevoir le questionnaire "demande d'em­
ploi', qui devra nous être retourné accom­
pagné des documents requis.

MEDECIN
demandé pour clinique reconnue 9 a.m a 5 p.m., 5 jours par semaine 
Pour s'occuper de rhumatologie, gériatne. matobolisme.

$20,000 par année Position

Case 10 Le Devoir 
ou tél. : 849-9845 y

Excellentes qualifications. $10,000 a 
stable. Doit avoir brevet du Québec

Ecrire curriculum viiae en

/^SERVICE DE SANTÉ DE MONTRÉAL NORD^
demande des

INFIRMIÈRES

BIBLIOTHECAIRE
CITÉ Di SAINT-MICHEL

Fonctions:
Responsabilité du catalogue;
Assistance au bibliothécaire directeur 
dans les autres tâches (Références, choix 
de livres, etc.)

Qualifications:
Baccalauréat en bibliothéconomie,- 
Expérience requise.

Traitement:
Selon la competence 

Adresse:
C. Lemire, bibliothécaire
Centre Culture!
7601 boul. Octogonal 

Cité de Saint-Michel
Tel.: 728-0787

Dr Wilder Graves Penfield, cé­
lèbre neurochirurgien.

Le président du jury compo­
sé de six membres, le Dr A.W 
Trueman, d'Ottawa, chancelier 
de l'Université Western Onta­
rio et ancien directeur du Con­
seil du Canada, a déclaré, au 
sujet du prix de l'année couran­
te: ‘L an dernier, le jury a re­
çu les noms de 135 candidats, 
répartis entre toutes les pro­
vinces et les Territoires du 
Nord-Ouest. Cette année, le 
nombre des candidats est légè 
renient inférieur à ce total; 
toutefois, leur calibre est géné­
ralement élevé.

DIRECTEUR DE LA VENTE D’ASSURANCES! 
L'UNION SAINT IEAN BAPTISTE D'AMÉRIQUE

mutuelle américaine fondée en 1900 pos­
sédant un actif de.................$18,000,000.
des assurances en vigueur se chiffrant à 

............................................................$74,000,000.

EST À LA RECHERCHE
d'un HOMME DE CARRIERE ET BILINGUE 
pour diriger son département de la vente 
d'assurances.

SALAIRE:
Supérieur - Contrat très avantageux. Tou­
te communication sera traitée confidentiel­
lement.

S ADRESSER À:
M. J.-Henri Goguen, président général

L’UNION SAINT-JEAN BAPTISTE D’AMÉRIQUE
Casier postal 431 

Woonsocket, Rhode Island 02895 
U. S. A.

IE MINISTÈRE DE IA MAIN-D OEUVRE ET DE 
l IMMIGRATION - DIVISION DE IA MAIN-D OEUVRE 
OU CANADA - BUREAU RÉGIONAL, MONTRÉAL P Q 

DEMANDE

CONSULTANTS EN MAIN-D’OEUVRE

avec expérience, si possible.
Tél.: 322-6271, local 24 ou 25

REPRÉSENTANT DES VENTES
Une compagnie établie depuis longtemps, recherche un repré­

sentant des ventes, bilingue, pour Montreal et la Province de Québec.
Le produit se rapportant ou domaine "audiovisuel", est fabriqué 

par une des plus importantes compagnies en Amérique du Nord et 
est distribué exclusivement par cette firme.

Notre bureau actuel et notre entrepôt dans Montréal sont a la 
disposition.

Toutefois l'âge et l'expérience ne sont pas les facteurs principaux; 
une habileté à faire connaître le produit et une très bonne éducation 
sont des avantages.

C'est une occasion unique et un défi pour un candidat qui veut 
se tailler une brillante carrière - avec un revenu substantiel - dans ce 
nouveau département

Salaire et commission plus automobile fournie ainsi que tous les 
bénéfices sociaux.

Écrire en faisant parvenir curriculum vitae au.

Directeur - Gérant,
GENERAL FILMS LIMITED,
Suite 1070, 1435 rue St-Alexandre, 
Montréal 2, Québec.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

DE TRAVAUX PUBLICS
(Travaux publics généraux, terrassement, 

asphalte, etc.)

RECHERCHE PLUSIEURS INGÉNIEURS
Age: environ 35 ans - ayant expérience technique et de 
gestion des chantiers.
Avantages sociaux. Situation d'avenir très intéressante. 
Toute demande doit être accompagnée d'un curriculum 
vitae complet et demeure strictement confidentielle.

Écrire à:

Case 783 
LE DEVOIR

GÉRANT
EN

$9,216 - $10,473.
LES POSTES
Utiluatson de la Ma»n-d Oeuvre - Maintenir des relations avec 'industrie les 
et autres ministères fédéraux et provinciaux, visant û faciliter l adaptation des ei 
et des employes an* variations de l'induAtrie ** au* changements technologiques 

Soutien au Counselling * propter développer et coordonne* les programmes de c 
oct upattonnel vrtunt à fourn.r le counselling en Motr 
travailleurs, transigei avec les i 
ou counselling en matrère de Main d Oeuvre

rre a toutes les « 
msteres fedetow* et provinciaux et assoctatn

années d e«| 
transiger a

QUALITÉS REQUISES
De preference diplôme dune université reputee el un bon nombre c 
connexe suffisante pour les fonctions en cause, énergie et habileté 

officiers supérieurs

les titulaires des postes ci haut doivent connaître suffisamment le français et I anglais pour 
exercer convenablement les fonctions des postes

S'inscrire immédiatement à la

COMMISSION Di LA FONCTION 
PUBLIQUE DU CANADA

Place du Canada, suite 1 360,
Montréal 3, P Q.

Les formules de demande sont auss* disponibles au* bureaux de poste et aux Centres df 
Mom-d'Oeuvre du Canada Mentionner le numéro dé circulaire 68 M13 (PM 4

GARDE de VALEURS 
COMMIS

Responsabilités : garde des valeurs, contrôle des récep­
tions et livraisons, transferts, coupons, 
dividendes etc .. .

Le candidat : jeune homme bilingue, âgé d'environ
23 à 26 ans. Expérience pratique de 
quelques années dans le domaine des 
valeurs chez un courtier ou une entre­
prise financière.

Faire parvenir "curriculum vitae à :

Société de Fiducie du Québec
a/s Chef de Bureau 

B.P. 1180
Place d'Armes, Montréal

GÉNIE INDUSTRIEL
requis pour assumer l'entière responsabilité du depar­
tement de génie industriel au sein d'une usine importante 
située à environ 40 milles de Montréal. La compagnie 
est à l’avant-garde dans l’emploi des techniques mo 
dernes de génie industriel

les diplômés d'université (de préférence) sont invités à 
faire leur demande confidentiellement. Ils devront possé­
der une experience minimum de cinq ans et avoir fait 
un certain travail dans l'évaluation des tâches, l'etude 
des méthodes, la mesure du travail, l'implantation d’usi­
ne et projets spéciaux. Ils devront, en outre, avoir 
acquis une connaissance appronfondie des notions et des 
principes en usage dans l'exercice du genie industriel

SALAIRE INITIAL $11,000. $13.000

GORDON BRYSON & COMPANY LTD.
Management Personnel Consultants 
1110 Sherbrooke St. W . Montréal 2 

K45-1256

«S

INSTRUCTEUR-GÉRANT
Dans le cadre de son programme d'expan­
sion, la Sauvegarde, Compagnie d'Assurance 
sur la Vie, affiliée au Mouvement Coopératif 
Desjardins, recherche un instructeur-gérant.

FONCTION :

TERRITOIRE:
QUALIFICATIONS

NOUS OFFRONS:

Recruter, entrainer et former 
des Assureurs-Vie de Carrière.

Montréal-Métropolitain.

Environ 30 - 35 ans, expe­
rience suffisante, de préfé­
rence C.L.U.

Salaire de base, bonis, auto­
mobile, sécurité sociale com­
plète et prestige d'une Insti­
tution financière hautement 
reconnue.

Présenter 'CURRICULUM VITAE 1 au :
Directeur de la Vente,
a/s La Sauvegarde,
152 est, rue Notre-Dame, 
Montréal 1.

Discrétion absolue assurée.

LA COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE LA VERENDRYE

DEMANDE
UN PROFESSEUR: PHYSIQUE (P.S.S.C.) - 

SECONDAIRE 
Fournir curriculum vitae.

Adressez toute correspondance à:
Responsable du Personnel,
528 Ave. Centrale,
C.P 967,
VAL D'OR, Qué.

Tél.: 824-9688

LA COMMISSION SCOLAIRE 
REGIONALE MEILLEUR

demande

UN PROFESSEUR DE FRANÇAIS

UN PROFESSEUR DE GÉOGRAPHIE
(masculins) pour le secondaire.

Faire parvenir curriculum vitae à:

M. Lucien Lambert
Directeur general des Ecoles 
261, rue Laurier 
Granby, Que

Téléphoné: 378-8491

AGENT DI LIAISON ET 
DES BESOINS (LOGEMENT)
Ministère des travaux publics

OTTAWA
Traitement jusqu'à $14,007

FONCTIONS: Jouer le rôle d'agent de liaison entre le 
ministère des Travaux publics et les autres ministères et 
organismes de l'État afin de déterminer quelle place tient 
le logement dans les programmes; coordonner les deman­
des des ministères pour s'assurer qu'elles sont confor­
mes aux politiques gouvernementales sur la répartition de 
l'espace et aux autres critères du logement; reviser les 
plans; surveiller la marche du travail et donner des con­
seils à ce sujet.

CONDITIONS DE CANDIDATURE: Diplôme uni 
versitaire comportant, de préférence, des études d'ar­
chitecture ou de génie, et un bon nombre d'années d'ex­
périence; on tiendra compte des demandes d'emploi des 
diplômés du secondaire possédant une longue expérience 
connexe. Pour occuper ce poste, il faut une connaissance 
de l'anglais et du français.

On peut obtenir des renseignements supplémentaires et 
des formules d'inscription en s'adressant à la Commission 
de la Fonction publique, Ottawa 4 (Ontario).

Mentionner le numéro de concours 68-3005

Commission de la Fonction 
publique du Canada

L’ORGANISATION 
INTERNATIONALE 

DU TRAVAIL
met en oeuvre d'importants programmes de coopération technique pour

le PERFECTIONNEMENT DES CADRES DIRIGEANTS 
et ('ACCROISSEMENT DE LA PRODUCTIVITÉ

comportant des projets dans plus de cinquante pays

Des postes ou missions d'experts peuvent être immédiatement confies 
dans certains pays européens (Bulgarie, Hongrie. Roumanie) à des 
personnes possédant une bonne connaissance du français et de l'an­
glais ainsi qu’une expérience industrielle confirmée (comportant éven­
tuellement une connaissance de l'utilisation des ordinateurs) dans l'un 
des domaines suivants:

ORGANISATION DE LA PRODUCTION - ÉTUDE 
DU TRAVAIL - PLANIFICATION ET CONTRÔLE DE 

LA PRODUCTION - ENGINEERING

D'autres postes, requérant une connaissance soit de l'anglais, soit du 
français, soit de l'espagnol, sont disponibles dons d’autres régions du 
monde dans les spécialités suivantes:

GESTION GÉNÉRALE DES ENTREPRISES • 
GESTION FINANCIÈRE • ORGANISATION 
INDUSTRIELLE - COMMERCIALISATION

Dans chaque pays, la tâche principale consiste à participer à la créa­
tion ou à la réorganisation d'un Centre National de Perfectionnement 
de Cadres dirigeants et d'Amélioration de la Productivité et 6 former 
ou perfectionner le personnel national du Centre dans les diverses 
activités qui lui sont confiées, y compris les cours et les séminaires 
destinés aux cadres moyens et supérieurs de l'Économie et de l'Ad­
ministration.

Durée du contrat; de trois mois à cinq années, suivant les besoins 
et les spécialités, avec possibilité de transfert dans d'autres pays si 
le contrat a été rempli d'une manière satisfaisante.

Conditions d'emploi: traitement et indemnités, de $14,000 U S. à 
$20,000 U S par an, suivant le niveau de responsabilité du poste 
confié, l'expérience, le pays d'affectation et la situation familiale 
Exonération de l'impôt sur le revenu. Six semaines de congés payés. 
Système de retraite et couverture médicale. Frais de voyage à la 
charge de l'O.I.T. Voyage dans les foyers payé tous les deux ans.

Toutes les candidatures feront l'objet d'un examen strictement con­
fidentiel.

Les descriptions des tâches, les conditions d'emploi détaillées et les 
dossiers de candidature peuvent être obtenus du

Directeur
Bureau de Correspondance 
Bureau International du Travail 
178, rue Queen 
Ottawa 4, Ontario
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300 étudiants des sciences sociales 
organisent un sit-in de protestation

LE DEVOIR
SAMEDI, 17 FÉVRIER 1968

par Jean-Claude Lederc

Quelque 300 étudiants de la 
faculté des sciences sociales 
de l'université de Montréal 
ont envahi pacifiquement l'é­
difice de l'administration où 
sont situés notamment les bu­
reaux du recteur Gaudry et 
des Vice-recteurs Piché et 
Lacoste et se sont assis par­
tout durant deux heures dans 
un “sit-in' de protestation 
contre le silence de l'admi­
nistration à l'endroit des griefs 
qu'ils ont formulés particuliè­
rement à l'endroit des métho­
des pédagogiques de l'univer­
sité.

Ils ont même décidé de faire 
la grève toute la journée, lundi 
prochain, afin d’appuyer le 
“comité des U” qu'ils ont dé­
signé pour négocier avec l’ad­
ministration La faculté des 
sciences compte quelque 1,800 
étudiants.

Ils réclament d’être promus 
par matière, et de ne plus ris­
quer de perdre toute une annee 
faute d'avoir réussi un exa­
men Ils contestent la prépon­
dérance accordée à l'enseigne­
ment magistral sur les autres 
formes d’enseignement Ils 
veulent également que l'uni­
versité reconnaisse les cours 
qu’ils auraient suivis par ail­
leurs. soit dans une autre fa­
culté ou université ou au niveau 
collégial. Ils exigent enfin la 
suppression du quota fixé dans 
l’accession à la maîtrise

La manifestation s'est dé­
roulée rapide comme l'éclair, 
encadrée par un service d'or­
dre fort efficace. En moins de 
cinq minutes deux groupes dis­
tincts avaient pris possession 
des locaux de l'immeuble de 
l'administration, les agents de

sécurité n’ayant pas le temps 
ou l’idée d'intervenir

Les étudiants ont reçu l'ap­
pui unanime de l’AGEUM et 
de sept associations de facul­
tés.

Un porte-parole du "comité 
des H” a lu peu avant le ‘sit- 
in’’ la lettre du recteur Gaudry 
en réponse aux deux télégram­
mes que lui avaient fait tenir 
les étudiants Cette lettre qui 
référait les protestataires aux 
"procédures prévues à la char­

te". a soulevé des huées dans 
une assemblée qui tenait pour 
illusoire le recours aux comi­
tés conjoints. Il semble en 
effet que ces comités ne soient 
que consultatifs. On veut de 
l'action!", scandaient les ma­
nifestants.

Des porte-parole du “comité 
des 11” ont confié aux journa­
listes que le recteur est bien

mal venu de référer les étu­
diants à la longue procédure 
des divers comités et conseils, 
alors qu’il a le pouvoir, selon 
eux, de saisir directement 
les instances habilitées à pren­
dre les décisions.

Les membres du “comité 
des 11“ ont finalement pu ren­
contrer le recteur. Mais un 
porte-parole a qualifié cette 
entrevue de “décevante" Il y 
aura donc grève lundi en scien­
ces sociales. Les étudiants 
estiment avoir des appuis du 
côté du corps professoral Ils 
ont d'ailleurs rencontré des 
membres de l’exécutif du Syn­
dicat des professeurs de l'uni­
versité de Montréal (SPUM) - 
qu'il ne faut pas confondre avec 
l'Association des professeurs 
(APUMl et s’attendent à une 
prise de position du SPUM la 
semaine prochaine.

Soyez dans le vent, buvez le scotch

et «mboutetlW por
Mil! Thomson 4 Co Ltd. Edimbourg. Eco*»* 
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Installations scolaires et municipales

Comités conjoints 
de planification

M. Nathan Steinberg, premier vice-président des magasins 
Steinberg limitée, et Me Maurice Désy, c.r., du bureau 
Doheny, Day, Mackenzie et Lawrence, dirigeront respective­
ment a titre de président, les sections commerciale et 
professionnelle de la campagne des Fédérations du Grand 
Montreal, du 1er au 30 avril. L'objectif a été fixé à 
$10 400.000.

Le CDE croit que le Conseil 
supérieur du travail devrait 
jouer un rôle plus positif

Au cours d'un sit-in pacifique de quelque 300 étudiants de 
la faculté des sciences sociales dans l'édifice administratif 
de l'université de Montréal, le "comité des 11", porte-parole 
des protestataires, a rencontré le recteur de l'institution,

Al. Roger Gaudry. Le comité juge cette rencontre "décevan­
te . I1 y aura grève d'une journée lundi dans cette faculté 
qui compte quelque 1,800 étudiants.

“Il est essentiel que le Con­
seil supérieur du travail au 
Québec soit appelé à jouer un 
rôle plus positif que celui qu'il 
joue actuellement ", affirme 
en substance un mémoire pré­
paré à I intention du ministre 
du travail par le Centre des 
dirigeants d'entreprise 

Le Conseil, régi par la loi 
de 1941. se trouve présente­
ment dans une situation para­
lysante d'une part parce que 
ses membres, tant patronaux 
que syndicaux, bien que propo­
sés par leurs associations res­
pectives. ne doivent agir au 
Conseil qu'à titre purement 
individuel: le travail d'une va-

Le recteur Gaudry attribue la 
protestation à un petit nombre

Le recteur de l université 
de Montréal, M. Roger Gau­
dry, a minimisé hier la nor- 
tée de la protestation des 
étudiants qui ont fait un sit-in 
en l'attribuant à un “petit nom­
bre de la faculté des sciences 
sociales, et particulièrement 
du département de sociologie".

Déclarant n’avoir ni l’auto­
rité ni la compétence voulues 
pour répondre aux griefs des 
étudiants, le recteur, dans une 
entrevue accordée à la pres­
se à la suite de sa recontre 
avec les porte-parole des pro­
testataires. a déploré que ceux- 
ci n'aient pas eu recours aux 
mécanismes de consultation 
déjà prévus par la nouvelle 
charte de l'université.

Il a attribué à un confu­
sion entre l’ancienne et la 
nouvelle commission des étu­
des de l'université le recours 
des étudiants à cette dernière 
pour des questions qui relè­
vent selon lui de l’assemblée

universitaire, sorte de sénat 
de l’université de Montréal.

Il a cependant promis aux 
étudiants de mettre à l'ordre 
du jour de la prochaine assem­
blée la question 'qu'ils soulè­
vent

D’après le recteur Gaudry, 
La promotion par matière ré­
clamée par les étudiants n est 
pas une question nouvelle et 
elle aurait déjà été réglée si 
elle ne partageait pas encore 
les avis des universitaires.

Quant à l’accréditation des 
cours déjà suivis, il estime 
que l'université doit continuer 
de procéder avec beaucoup de 
précaution, car il ne serait 
pas facile d'évaluer ces cours 
reçus ailleurs.

Il a par ailleurs nié qu’il y 
ait un quota fixé à l’université. 
Chez les sous-gradués, seule 
la faculté de médecine a des 
quotas. Au niveau des gradués, 
il n’y en a pas.

Le recteur Gaudry a affirmé 
que le problème ne se posait 
qu'en sociologie, où l’on ren­
contrait une certaine affluence 
d'étudiants intéressés par un 
diplôme de maîtrise après deux 
ans seulement d’études et par 
les avantages monétaires qui 
s’attachent à ce diplôme.

Cette affluence ne serait que 
temporaire et disparaîtrait 
avec le nouveau cours de trois 
ans menant à un baccalauréat.

Il n’y a pas de quota en so­
ciologie, a-t-il affirmé, “ce 
sont les professeurs qui n'ont 
choisi que les meilleurs étu­
diants", le nombre de gradués 
possibles étant limité par le 
nombre et les capacité person­
nelles des professeurs dispo­
nibles à diriger leurs travaux

Les étudiants reprochent au 
directeur du département, M. 
Jacques Dofny, d’avoir fixé un 
quota de 55 étudiants pour le 
niveau de la maîtrise.

L'université fait volte-face
“Les membres de la Com­

mission des études réunis en 
séance spéciale le 16 février 
1968 ont étudié le télégramme 
qu’ils ont reçu des étudiants 
de la faculté des sciences so­
ciales, économiques et politi­
ques". annonce en dernière 
heure un communiqué émanant 
de l'université de Montréal 

“A l'unanimité: 
a) Ils reconnaissent l'im­

portance des problèmes sou­
levés.

b) Ils regrettent que les or­
ganismes prévus par la nou­
velle charte et les statuts 
n'aient pas été mieux utilisés 
par les étudiants.

c) Us rappellent que les pro­
blèmes soulevés au sujet des 
équivalences, d'un système de 
quota, et des méthodes péda­
gogiques doivent être discutés 
en premier lieu dans le cadre 
des comités conjoints des dé­

partements et de la faculté, 
ies décisions sous ces problè­
mes étant du ressort du Con­
seil de cette faculté.

d) Us soumettent à l’Assem­
blée universitaire, à la pro­
chaine réunion du 4 mars 1968. 
le problème des promotions 
par matières car il s'agit d'une 
question fondamentale qui doit 
être reclassée par l’étude glo­
bale de l’évolution de l’univer­
sité. ”

McGill contribuera à l’établissement 
de la 1 ère école de médecine du Kenya

Le secrétaire d’Etat aux 
affaires extérieures. M Paul 
Martin, a annoncé hier à Otta­
wa que le Canada accordera 
$1,627,000 au Kenya pendant 
les cinq années à venir, afin 
de l’aider à mettre sur pied 
sa première école de médeci­
ne

En même temps, à Montréal, 
avait lieu une conférence de 
presse au cours de laquelle 
le recteur et vice-chancelier 
de l'Université McGill, le doc­
teur H Rocke Robertson, et 
le doyen de la Faculté de mé­
decine, le docteur Maurice 
McGregor annonçaient qu’une 
partie majeure de ce projet 
serait exécutée par McGill 
en vertu d'une entente conclue 
avec le Bureau de l’aide exté­
rieure.

Selon les termes de ce con­
trat, McGill aidera le “Uni­
versity College" de Nairobi 
à établir et à développer les 
départements de pédiatrie et de 
médecine interne A compter 
du 1er juillet 1968, et durant 
une période de deux années, 
McGill fournira des équipes 
de quatre professeurs de pé­
diatrie et de quatre profes­
seurs de médecine interne

Chaque équipe aura la res­

ponsabilité, pour fins d’en­
seignement, de groupes de 40 
à 50 patients à l’hôpital uni­
versitaire du “University Col­
lege", Hôpital national Kenyat- 
ta, à Nairobi. Chaque équipe 
comprendra un professeur 
agrégé, deux professeurs ad­
joints, et un chargé de cours 

De plus, les équipes de 
McGill agiront comme conseil­
lers dans le choix des mé­
decins du Kenya, qui iront pour­
suivre des études post-doc­
torales au Canada, et iront 
éventuellement remplacer' 
leurs confrères canadiens 

La participation de McGill 
à cette entreprise unique d'en- 
siegnement médical coûtera 
environ $600,000: ce montant 
est sujet à révision. Cette 
somme ne comprend pas l’aide 
pécuniaire offerte aux étu­
diants post-diplômés qui vien­
nent étudier au Canada, par le 
Bureau de l’aide extérieure. 
Le gouvernement du Kenya se 
chargera de loger les méde­
cins canadiens à Nairobi 

Le docteur Douglas G. Ca­
meron, directeur du Départe­
ment de médecine de McGill, 
et de la Clinique universitai­
re, au “Montreal General 
Hospital ”, a été nommé direc­

teur de ce projet II le di­
rigera de Montréal et visite­
ra périodiquement le Kenya. 
Un bureau a été aménagé à 
Montréal et M John D.T. Ro­
berts agira en qualité de di­
recteur adjoint.

On a désigné un comité 
consultatif dont les membres 
sont: le docteur John Beck, 
directeur de la Clinique uni­
versitaire de l'Hôpital Royal 
Victoria, le docteur William 
Storrar, directeur médical du 
“Montreal General Hospital" 
et conseiller auprès de l’Or­
ganisation mondiale de la San­
té; M. J.H. Holton, secrétai­
re du Conseil d’administra­
tion (Board of Governors) de 
l’Université McGill, et le doc­
teur Maurice McGregor, 
doyen de la Faculté de méde­
cine.

On a commencé à recruter 
les membres qui formeront 
les équipes médicales et jus­
qu'à date, on est assuré des 
services de deux membres 
le docteur H.S Mitchell, spé­
cialiste de la médecine inter­
ne air “Montreal General Hos­
pital ”, et le docteur Lome 
Shapiro, professeur adjoint de 
medecine, attaché à l'Hôpital 
Royal Victoria

Am feuilleton de la 3e session

L'émancipation économique 
du Québec et le chômage

QUEBEC (PC) - L’émancipation économique du Québec et 
le problème du chômage sont au nombre des questions aux­
quelles le gouvernement de l’ijniou nationale entend consacrer 
ses efforts au cours de la troisième session de la 28e législa­
ture, qui débute mardi prochain.

Le programme est d'ailleurs prevu depuis la nomination 
au Conseil législatif de M Marcel Faribault, pour qui l'éman­
cipation économique de la province doit être la priorité et 
l'emporter même sur les problèmes constitutionnels.

M. Faribault croit que si le Québec doit être le principal 
foyer des Canadiens français, il lui importe de relever son 
économie pour répondre adéquatement à ses responsabilités.

le discours du trône qui sera cette année plus concis 
devrait annoncer certaines lois qui donneront suite à des poli­
tiques contenues dans le programme que l’Union nationale a 
soumis à l'élection de 1966.

D’autres projets de loi annoncés dans le discours du trô­
ne de la 1ère session, le 1er décembre 1966. et qui sont res­
tés en plan, seraient aussi reformulés mardi prochain.

C’est ainsi que, par exemple, le gouvernement réitérerait 
son intention de créer un poste d ombudsman ou protecteur du 
peuple, prévu dans le programme du parti et déjà annoncé à la 
première session.

le gouvernement instituerait d autre part les ministères 
de la fonction publique, celui des loisirs et des sports et fran­
chirait certaines étapes importantes dans la fusion des minis­
tères de la voirie et des travaux publics en celui de l'equipe- 
ment.

Il faut s'attendre aussi à ce que le gouvernement soumette 
à l'approbation des Chambres plusieurs autres projets de loi 
annoncés depuis l’été dernier, dans les secteurs suivants:

loi-cadre d'urbanisme et hill du• affaires municipales 
Commissariat des incendies:

• agriculture: refonte complète de la loi du crédit agri­
cole;

• éducation: loi-cadre des institutions scolaires indépen­
dantes, création d'une seconde université de langue française à 
Montréal et d'un office d'enseignement supérieur;

• industrie et commerce: création de l'Office du plan, 
d'ailleurs prévue à la 1ère session:

• justice: loi de la police, des lois concernant le mariage 
civil et les loteries;

• richesses naturelles: élaboration d'une politique des 
eaux, et loi visant à assurer la protection des sites archéologi­
ques;

• secrétariat: bill pour prévenir les abus dans la hausse 
des loyers, et loi visant à l'intégration des immigrants dans la 
société québécoise ;

• terres et forêts: loi permettant au ministère d'assurer 
la surveillance des coupes de bois sur les domaines privés et 
qui forcerait les propriétaires à prévoir un programme de re 
boisement en coopération avec le ministère;

• chasse et pèche: loi-cadre des parcs provinciaux, loi 
des crédits touristiques, mise au point des lois de cjias.se et 
pèche pour les Indiens;

• travail: création d’un organisme devant veiller à la pré­
vention des accidents de travail et des amendements au code du 
travail prévoyant des peines à quiconque refusera de négocier 
de bonne foi.

la' gouvernement convoquerait aussi une assemblée consti­
tuante pour reviser la constitution interne du Québec, y incluant 
uta* formule d'amendement qui coasacrerait la souveraineté du 
peuple québécois et son droit d’ètre consulté par voie de réfé­
rendum.

L’intérêt que suscite la prochaine session est d'autant plus 
grand que le gouvernement de l’Union nationale devra porter 
l'entière responsabilité des mesures législatives qu'il propose­
ra aux Chambres.

Si on ne tient pas compte de la seconde session, qui visait 
uniquement à mettre fin à la grève des traasports en commun à 
Montréal, la plupart des lois adoptées en 1966-67 découlaient 
ou étaient fortement inspirées par le gouvernement libéral pré­
cédent

Un rapide coup d’oeü sur l’activité de la première session 
montre que la question de l’éducation fut telle qui a davantage 
préoccupé le législateur et les parlementaires en général, la; 
gouvernement Johnson a, dans ce domaine, poursuivi daas son 
ensemble la politique de réforme entreprise par son prédéces­
seur depuis 1960.

C’est en matière de politique budgétaire, économique et 
fiscale que le gouvernement Johnson a démontré le plus que sa 
pensée différait grandement de celle de l’ancien gouvernement 
libéral. Outre un réamenagement fiscal, le gouvernement John 
son a réduit la marge de ses emprunts et le rythme des nou­
veaux investissements, poui-lui permettre de présenter un sur­
plus budgétaire à la fin du prochain exercice financier. La po­
litique du gouvernement Lesage différait totalement, faisant des 
emprunts massifs pour financer de nouveaux investissements 
visant à stimuler l’activité économique du Québec.

C’est le député de Lac-Saint-Jean, M. Léonce Desmeule, qui 
proposera l’adoption de l’adresse en réponse au discours du 
trône à l’Assemblée législative; M. André Léveillé, de Montréal- 
Maisonneuve. l'appukra Au Conseil législatif, le proposeur et 
le sccondeur seront MM. Marcel Faribault et Georges B. Fos­
ter.

leur certaine qui est accompli 
ne produit pas les résultats at­
tendus à cause de ce manque 
de contact avec les organis­
mes intéressés. Le Conseil 
n'a pas, d'autre part, l'autono­
mie nécessaire pour exercer 
l'influence qu’on pourrait sou­
haiter sur l'évolution des pro­
blèmes des relatioas du tra­
vail: la loi abandonne en effet 
au ministre le soin de choisir 
les questions à étudier et de 
disposer des recommandations 
qui suivent cette étude.

Le Centre des dirigeants 
d'entreprise propose donc des 
réformes qui assureraient une 
plus grande autonomie et effi­
cacité au Conseil. Au nombre 
de ces réformes droit pour 
les membres de consulter les 
organismes qu'ils représen­
tent ; exclusion des techniciens 
et spécialistes du Conseil qui 
aura toute latitude pour les 
consulter au besoin , droit pour 
le Conseil de choisir les su­
jets d'étude en dehors de ceux 
fixés par le ministre, possibi­
lité de publier les résultats de 
certains travaux lorsque la 
chose s’avère utile au bien pu­
blic et. enfin, financement du 
Conseil par l'Etat 

“Ces nouvelles conditions, 
déclare le communiqué publié 
à l'occasion de la presenta­
tion du mémoire, permet­
traient au Conseil supérieur 
du travail de servir réelle­
ment l'intérêt public".

La ville de Montréal et la 
Commission des écoles catho­
liques de Montréal vont consti­
tuer des comités conjoints de 
planification des installations 
scolaires et municipales

La nouvelle en a été annon­
cée par le président du comi­
té exécutif de la ville de Mont­
réal, M Lucien Saulnier. à la 
suite d une rencontre entre 
des membres de ce comité et 
cinq commissaires de la 
CECM, dont le président An­
dré Gagnon.

La réunion que le président 
Saulnier a qualifiée de fruc­
tueuse a porté sur la coor­
dination des programmes de 
la ville et de la CECM et 
sur les besoins financiers de 
la CECM à la lumière de ceux 
de la ville.

Les deux organismes jugent 
qu’ils ont intérêt à coordon­
ner leurs programmes qui

impliquent des investisse­
ments publics, et c’est dans 
ce but qu’ils vont constituer 
des comités conjoints de pla­
nification de leurs installa­
tions

En ce qui a trait aux be­
soins financiers de la CECM, 
les deux organismes ont pro­
cédé à un examen qui tienne 
compte aussi des besoins de 
la ville de Montréal. On se 
rappelle que dans le passé la* 
ville devait tenir compte daas 
la fixation du taux des taxes 
des hausses fixées peu de 
temps avant par la CECM

Cette année, la CECM fixe­
ra le 15 mars son taux de la 
t xe dite des neutres. La 
ville et la CECM ont donc 
convenu de se rencontrer 
avant cette date pour vrai­
semblablement poursuivre 
l'examen de leurs besoias 
respectifs.

Un geste de 
solidarité à 
Mont-Royal

Les grévistes de ville Mont- 
Royal se sont rendus hier au 
garage municipal (angle Clark 
et Jean Talon) pour recevoir 
leur dernier chèque de paye 
que la ville leur devait avant 
le déclenchement de la grève 
le 5 février dernier

Us avaient refusé d aller 
chercher leur chèque la se­
maine dernière mais ont dé­
cidé de le toucher et le re­
mettre, au complet, à leur fond; 
de secours. C'est ce qu'ils 
ont fait hier midi, devant le 
garage municipal de ville Mont- 
Royal

Le grand prix 
de journalisme 
étudiant va au 
"Thérèsien"

TROIS-RIVIERES U
grand prix de journalisme étu­
diant a été décerné, jeudi, 
soir, au journal "Le Thérè­
sien’ . du CEGEP Lionel 
GrouLx, à Ste-Thérèse, à l’oc­
casion de l'ouverture du hui­
tième congrès de la presse 
étudiante nationale qui se ter­
mine demain, à Trois-Riviè­
res.

Le prix de journalisme au 
secondaire a été gagné par le 
journal "La Minerve ", de l'é­
cole Gérard Filion, à ville 
Jacques-Cartier, et le troi­
sième prix, décerné au jour­
nal qui a le mieux appliqué 
le thème de l'année "L’ac- 
cessibilité générale à l'infor­
mation" a été remporté par 
“La Rotonde ’ de l’universi­
té d’Ottawa.

Le thème du congrès de la 
PEN, cette année, est “Con­
tester la régression en déco­
lonisant l'information” Cet 
après-midi les représéntants 
de la plupart des journaux 
étudiants du Québec assiste­
ront à un panel sur les en­
treprises de presse auquel 
participeront MM. Paul Cli­
che. journaliste au service de 
l'information de la CSN, Ma­
rio Cardinal, gérant de la ré­
daction au Soleil et un repré­
sentant de Parti-Pris. Le pa­
nel sera suivi d’une plénière 
des travaux en commission 
Demain, à l’Issue du déjeu­
ner de clôture, M Jean-Marc 
Léger, journaliste au Devoir, 
parlera du “journaliste et de 
son engagement politique"

Prix Olivar-Asselin 
à Roland Prévost du 
journal "La Presse"

Le grand Prix de journalisme Olivar-Asselin décer­
né annuellement par la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal est attribué pour 1 année 1968 au journaliste 
Roland Prévost, chroniqueur scientifique à "La Presse” 
depuis 18 ans

Par ce prix, fondé en 1955, et dont M. Roland Pré­
vost devient le quatorzième titulaire, la SSJB de Mont­
réal reconnaît les mérites d'un journaliste canadien-fran- 
çais dont la compétence et le rayonnement servent les 
intérêts de la nation canadienne-française. En 1968, la 
SSJB de Montréal met en relief les mérites exception­
nels d'un journaliste professionnel qui, depuis plus de 
20 ans, signe régulièrement des articles consacrés au 
domaine scientifique en regard du Canada français.

Détenteur d'une licence en sciences sociales économi­
ques et politiques et d'un diplôme en journalisme de l’u­
niversité de Montréal, M Roland Prévost avait déjà, 
avant son entrée à “La Presse" il y a 20 ans, écrit dans 
diverses revues sur des sujets scientifiques. Seul Cana­
dien français membre de la National Association of Scien­
ce Writers des Etats-Unis, il est aussi membre de l'Asso­
ciation des écrivains scientifiques de France et membre 
du conseil du Jeune Scientifique et de la Fondation scien­
ce-jeunesse.

Gagnant d'un Prix de l'Union canadienne des journalis­
tes de langue française pour quatre articles sur le pre­
mier vol spatial - celui de Gagarine —, le lauréat 1968 du 
IVix Olivar-Asselin est le seul journaliste cité dans les 
deux rapports consécutifs au congrès international de 
botanique et également le seul journaliste cité dans le 
livre Les Sciences au Canada français du professeur Cy- 
rias Oueflet de l'université Laval

Le nom de Roland Prévost s’ajoute à une galerie 
prestigieuse des grands noms du journalisme déjà hono­
rés par notre Société nationale: Jean-Marie Morin (1955), 
Alfred Ayotte (1956), René Lévesque (1957), Pierre Vi- 
geant (1958). René Lecavalier (1959), Orner Héroux (1960), 
Harry Bernard (1961), Germaine Bemier (1962), Emery Le­
blanc (1963), Vincent Prince (1964), Jean-Marc Léger 
(1965). Marcel Adam ( 1966), Lucien Langlois (1967),

Le jury qui a recommandé au conseil de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal l’attribution du Prix 
Olivar-Asselin 1968 à M Roland Prévost était présidé 
par Me Yvon Groulx, président général, lui-même ancien 
joumahste. Les autres membres étaient Me Roger Duha­
mel, Mlle Germaine Bemier. M Fernand Denis, M Roger 
Bourbonnais et M Maurice Dagenais.

La remise officielle de ce prix qui comporte la mé­
daille Bene Merenti de Patna et une somme de cinq cents 
dollars aura lieu le 27 février au cours d une récep­
tion en 1 honneur du lauréat, au siège social de la SSJB 
de Montréal, 1182 boulevard Saint-Laurent.

ASSOCIÉ ACTIF DEMANDÉ
Jeune corporation américaine s'établira à Montréal 
au mois de mai 1968.
Nouveau genre de publicité non connu dans la province 
de Québec et l'Ontario.

Capital requis: $10,000. à $15,000.
Revenus garantis par année: $15,000. a $25,000. 
après 2 ans d'opérations.
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EDITORIAL

Les ambiguïtés de la candidature de M. Trudeau
Il faudra un peu de recul pour mesurer 

la signification de cette véritable épiphanie 
qui s'est produite depuis quelques semaines 
autour de la personne de M Pierre Elliott 
Trudeau Des voyants comme René Lévesque 
ont déjà tout compris, tout expliqué, selon la 
méthode classique du tableau noir Les 
esprits moins prompts dont nous sommes 
préfèrent reconnaître humblement que la 
montée soudaine de M. Trudeau est un phé­
nomène si inusité, si remarquable à bien des 
égards, qu'il faudra posséder des données 
plus complètes afin d'en établir le sens exact 
Il se peut que le phénomène Trudeau soit 
purement éphémère. Il se peut qu il mar­
que, au contraire, une date très importante 
de l’histoire politique canadienne. Qui pour­
rait. pour l’instant, se prononcer la-dessus 
avec une certitude absolue?

Saas pouvoir comprendre dans I immé­
diat la nature du phénomène, on doit cepen­
dant. dèp maintenant, en prévoir les conse­
quences' probables Or, plus on réfléchit a 
celles-ci, plus on est amené à considérer 
avec circonspection la décision que vient 
de prendre M Pierre Elliott Trudeau 

•
Du côté canadien-anglais, un candidat 

important à la direction du parti libéral nous 
disait, ces jours derniers, que la force de 
M. Trudeau dépasse les cénacles de proies 
seurs et d’étudiants, qu’elle rejoint désor 
mais des couches importantes du parti lui 
même. Ce qui avait débuté comme une agi 
tation apparemment éphémère dans quelques 
milieux restreints, est devenu un phénomène 
qui affecte en son coeur même la vie du par 
ti libéral ("est là un fait. Rien ne servi­
rait de le nier.

Mais que se cache-t-il, au juste, derriè­
re le mouvement pro-Trudeau à l’intérieur 
du parti libéral? Apparemment, un tas de 
motifs plus contradictoires que convergents, 
et qui risquent de donner lieu a de monu 
mentales méprises.

En gros, il semble que, chez les libé­
raux anglophones, on soit épris de M Tru­
deau pour trois raisons principales On voit 
en lui l’homme qui aurait des chances de bat­
tre M Stanfield dans une élection générale, 
l’homme qui semble capable de tenir un lan­
gage dur aux politiciens qui régnent à Québec, 
et enfin le réformateur capable d ouvrir aux 
Canadiens les portes d’une nouvelle terre 
promise en politique.

Or, il suffit d’un peu de réflexion pour 
constater qu’il y a. dans tout cela, plus 
d ambiguité que de tout autre chose L’at­
titude actuelle des libéraux anglophones est un 
curieux mélange de sentiment, d électoralis­
me ec d’autodéfense Elle n’indique en rien 
qu’ils aient compris les éléments fondamen­
taux du problème québécois à 1 intérieur du 
Canada, et qu’ils soient disposés à faire face 
à ce problème Plusieurs, parmi les libé­
raux anglophones, s'imaginent qu il suffira 
d'une bonne couche de "glamour’’ et de bi­
linguisme pour ramener à des proportions 
raisonnables le problème canadien D’autres 
pensent qu il suffira d’une certaine intran­
sigeance. incarnée par" un Canadien français, 
pour vaincre les difficultés qui subsistent au 
chapitre du partage des compétences entre 
Ottawa et Québec. Nonobstant la puissance 
des moyens modernes de communications, 
nous doutons que cela puisse réussir Nous 
doutons également que si le succès devait 
venir dams l'immédiat, les fruits de ce succès 
seraient ceux que Ton souhaite.

Ce phénomène est d’autant plus ambigu

qu’il surgit au moment où des hommes com­
me MM Stanfield et Camp, cherchant à s’é­
lever à une vision renouvelée du problème 
canadien, viennent tout juste d'entreprendre, 
au sein du parti conservateur, un travail 
de recherche et de persuasion extrêmement 
difficile. Si les vues de M Trudeau sur le 
statut du Québec connaissent au Canada an­
glais un succès spectaculaire, il sera facile, 
pour les conservateurs très nombreux qui 
trouvent dans les propos de M. Trudeau une 
manne inattendue, de refuser la voie plus 
exigeante que voudraient leur proposer MM. 
Stanfield et Camp. Il semblera bizarre 
qu’un chef anglophone comme M Stanfield se 
présente aux Canadiens avec des propositions 
apparaissant plus molles aux yeux de ses 
compatriotes que celles d un C anadien fran­
çais issu du Québec même On laissera en­
tendre que M. Stanfield est le jouet ou 1 écho 
de M Johnson et de ses semblables. L’opi­
nion anglo-canadienne sera une fois de plus 
induite en erreur sur la vraie nature des 
problèmes à résoudre

M. Trudeau offre aux Canadiens anglo­
phones la promesse séduisante d un rac­
courci logique apparemment impeccable, et 
surtout assez proche de leurs préférences 
instinctives Les Canadiens anglais que ten­
te cette perspective doivent être prévenus 
qu elle n'est probablement pas la bonne Ils 
doivent savoir qu'aux yeux de nombreux 
Canadiens français, elle est chargée d’équi­
voques et de dangers.

•
Chez les Canadiens français, la candida­

ture de M Trudeau n'a pas suscité, jusqu’à 
maintenant, la même vague d’enthousiasme 
que dans de nombreux milieux du Canada 
anglais. A l’intérieur du groupe des mili­
tants libéraux, les opinions sont beaucoup 
plus partagées que ne le laissent croire les 
calculs de M. Jean-Pierre Goyer. Plusieurs 
ne se gênent pas pour dire qu’on essaie de 
leur vendre à tout prix une idée qui ne les 
enthousiasme guère Dans le public plus 
large, nous avons surtout perçu, jusqu'à 
maintenant, des signes de curiosité a l’en­
droit du phénomène Trudeau. Nous n’avons 
été témoin d’aucun élan d’enthousiasme com­
parable aux manifestations qu’on a obser­
vées au Canada anglais.

Mais indépendamment de ces réactions 
premières, un facteur jouera de plus en 
plus au cours des semaines à venir c'est 
le facteur dit “canadien-français' . Quoi 
que disent à ce sujet les promoteurs de la 
candidature Trudeau, ceux-ci seront insen­
siblement conduits, dans leurs démarches 
auprès des délégués québécois au congrès 
d’avril, à mettre en relief le tait que M. 
Trudeau sera le seul candidat canadien- 
français du Québec Ils évoqueront l’argu­
ment de l’alternance, l’exemple passé des 
Laurier et des St-Laurent. etc Et s'ils 
n’évoquent point eux-mêmes ces arguments, 
d'autres le feront pour eux et au besoin à 
leur insu

Or. la force psychologique de cet argu­
ment n’a d’égale que son absence de signi­
fication véritable à ce moment-ci. Les Ca­
nadiens français du Québec restent, comme 
tous les peuples de la terre, vaniteux La 
perspective de voir l’un des leurs accéder 
à la fonction de premier ministre du Cana­
da exercera sur plusieurs d’entre eux une 
séduction certaine. A l’exemple de MM. 
Marchand et Trudeau qui tenaient, il y a 
quelques mois à peine, un langage tout à 
fait différent sur ce problème, ils seront

très fortement induits à se rallier a l’idée 
d’un leader canadien-français.

Ce qu’ils oublieront plus facilement, c’est 
que l’élection d'un chef canadien-français à 
ce moment-ci risque fort de constituer une 
solution plus symbolique que réelle aux pro­
blèmes fondamentaux qui se posent au pays. 
Non seulement le conflit de légitunité entre 
ce chef et le premier ministre du Québec 
continuera-t-il de se poser II faudra de plus 
envisager la perspective d un perpétuel ti­
raillement, daas la personne même du chef 
éventuel, entre la loyauté qu’il devra aux 
siens et celle qu’il devra à ceux qui l’auront 
élu au Canada anglais.

Un dilemme se pose à ce sujet. Si le 
mouvement d’affirmation qui s’est dévelop­
pé au Québec depuis 1960 est réel et authen­
tique, il est clair qu’une solution d’ordre 
symbolique sera insuffisante, voire dange­
reuse. Fille le sera d autant plus, dans ce 
cas-ci, qu’un Trudeau devenu premier mi­
nistre devrait largement sa victoire à une 
“ligne dure” envers le Québec qui ne pour­

rait conduire, si elle était maintenue, qu’à 
un risque d'éclatement de la fédération et, 
si elle était abandonnée ou assouplie, à des 
accusations de faiblesse de la part du Ca­
nada anglais.

Si, au contraire, le mouvement récent 
d affirmation québécoise n’est que le reflet 
d’une agitation superficielle et éphémère, il 
se peut que la solution Trudeau soit la bonne 
et que le moment soit venu de chercher à cre­
ver l’abcès.

Ce dilemme, on le voit tout de suite, est 
grave, et les conséquences de l'une ou l'autre 
option doivent être soigneusement pesées. 
Ceux qui auront à se prononcer au début d'a­
vril doivent être prévenus dès maintenant des 
conséquences de leur option. Il ne faut, à au­
cun prix, qu’ils se laissent entraîner dans une 
voie dont ils n'auraient pas prévu clairement 
les aboutissements logiques. Ici encore, [ eu­
phorie dans laquelle baigne le phénomène 
Trudeau se révèle ambiguë. Il faudra exa­
miner très froidement toutes les dimensions 
du phénomène avant d’y consentir sans re­
tour. Il faudra surtout que l'adhésion des dé­
légués, si elle doit être accordée à M. Tru­
deau, soit le fruit d une décision prise par 
chacun en toute lucidité et surtout en toute li­
berté. Ceux qui voudront, sous le prétexte de 
la solidarité, soulever l'argument ethnique ou 
linguistique, devront être dénoncés, qu'ils 
portent le titre qu'ils voudront. Ceux qui vou­
dront préférer à M. Trudeau un autre candidat 
devront être exempts de tout reproche de tra­
hison ou de déloyauté

•
La candidature de M. Trudeau flotte pré­

sentement sur une vague réelle mais indéfi­
nissable, où voisinent tout à la fois le roman­
tisme, le désir de la nouveauté, le souci de 
sortir des sentiers battus, la hantise de la 
victoire électorale, et enfin un certain iré­
nisme politique qui semble pour l'instant in­
capable de se critiquer lui-même. Pareille 
atmosphère n’est pas propice à un choix ra­
tionnel et lucide. Si les libéraux allaient se 
donner M Trudeau pour chef en n’étant portes 
que par des sentiments de cette nature, il 
faudrait conclure qu’ils n'ont rien compris à 
ce qui s’est passé au Québec depuis 1960 ou, 
pis encore, qu'ils répudient sans vergogne un 
mouvement d’affirmation qui reflétait dès ses 
débuts et qui reflète encore, à plusieurs 
égards, la volonté très générale du peuple 
d'ici.

Claude RYAN.

Les centrales syndicales 
et notre politique étrangère

BLOC
NOTES.

Dans les mémoires qu elles 
viennent de soumettre au gou 
vernement fédéral, les deux 
centrales syndicales consacrent 
quelques pages à la politique 
étrangère du Canada. Leurs 
vues sont à peu près identiques, 
elles réclament de la part d'Ot­
tawa des attitudes et des inter­
ventions plus énergiques, no­
tamment au sujet de la guerre 
du Vietnam

Les passages consacrés à 
ces sujets dans les deux docu­
ments sont plutôt brefs; ils ré­
pondent sans doute à un souci 
louable de ne pas négliger des 
questions qui préoccupent tous 
les citoyens; mais ces observa­
tions sont sommaires et re­
prennent des formules et cli­
ches qu’on trouve partout; ces 
prises de position sont utiles 
car on peut y voir le reflet de 
l’opinion des milieux syndicaux, 
mais elles ne sont pas le fruit 
de recherches particulières et 
n'apportent aucune pensee ori­
ginale

Le Canada et le Vietnam

La CSN condamne ‘l’agres­
sion américaine ” au Vietnam, 
rappelle le droit du peuple viet 
namien à se donner un gouver­
nement de son choix, affirme 
que les bombardements doi­
vent cesser inconditionnelle­
ment et que les négociations 
doivent être entamées le plus 
rapidement possible, elle for­
mule le voeu que notre pays 
mette tout en oeuvre pour que 
cette guerre monstrueuse pren­
ne fin ; elle reconnaît que la po­
litique du Canada a évolué ces 
derniers mois mais elle la ju­
ge encore trop timide

Le CTC estime lui aussi que 
le Canada devrait se pronon­
cer plus nettement et plus éner­
giquement au sujet du Vietnam 
et insister pour que les Etats- 
Unis prennent plus de risques 
en faveur de la paix, il récla­
me Tarrèt inconditionnel des 
bombardements et ajoute qu’un 
règlement fondé sur les ac-
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cords de Genève devrait reflé­
ter la véritable situation mili 
taire, économique et politique 
du Vietnam et non quelque con­
cept idéologique, et qu’on doit 
rejeter toute idée de victoire 
totale et définitive.

Ces propos renferment sûre­
ment une grande part de vérité, 
mais ils ne font guère progres­
ser le débat et manquent de 
nuance; tout le monde assuré­
ment souhaite la fin de cette 
guerre absurde, mais l’évolu­
tion de ce conflit depuis une di 
zaine d’années démontre qu’il 
est fort complexe. Si c’était fa­
cile de rétablir la paix, les ef­
forts déployés par tant d’hom­
mes éminents et désintéressés 
pour rapprocher les parties 
auraient réussi depuis long­
temps

Les événements des derniè­
res semaines révèlent que le 
Nord-Vietnam n’est intéressé 
à une trêve ou à des négocia­
tions qu’à ses propres condi­
tions Les Etats-Unis viennent 
d’interrompre durant six se­
maines les bombardements 
dans la région de Hanoi, et 
cela n a pas empêché le F'NL 
de lancer au Sud-Vietnam une 
nouvelle offensive particulière­
ment rude. Le gouvernement 
américain n'a rien à gagner 
dans cette guerre coûteuse et 
souhaite sûrement s’en déga­
ger au plus tôt Doit-il pour ce­
la capituler purement et sim- 
plement’’ Ce n'est pas si sim­
ple Au seuil d’une nouvelle es 
calade, il faut espérer que les 
récentes démarches de M, 
Thant amorcent des négocia­
tions, k un moment où aucun 
des deux camps ne paraîtrait 
ainsi concéder une défaite

La position du Canada devant 
les Etats-Unis n'est guère com­
mode. S'il met des nuances 
dans ses jugements sur la con­
duite de Washington on l’accu­

se de se comporter en satelli­
te, U faut du reste reconnaître 
que la grande puissance voisi­
ne exerce une domination in­
quiétante sur notre vie écono­
mique Le Canada ne possède 
pas lîndependance réelle qui 
lui permettrait de prendre des 
positions mesurées que tout le 
monde pourrait reconnaître 
comme impartiales Toutefois, 
prendre la contrepartie de la 
politique américaine pour dé­
montrer notre liberté n'est pas 
une solution. Il reste que dans 
certains cas, notre gouverne­
ment se montre trop craintif 
et trop timoré, ce qui tend à 
accréditer la thèse de sa sa­
tellisation.

Les armements

l-a CSN soutient que le Cana­
da peut aider k ramener la paix 
en cessant de fabriquer du ma­
tériel de guerre pour les Etats- 
Unis. il ne faut pas exagerer 
notre importance et ce n est 
pas sûr que notre refus de four­
nir du matériel militaire aux 
Etats-Unis modifierait la situa­
tion, mais cela n’empêche pas 
que ce rôle du Canada est as­
sez ambigu et que c'est un point 
névralgique de notre politique 
internationale. M Gérard Pel­
letier a explique Tautre jour k 
la télévision que cela résulte 
de l’intégration de la produc­
tion de défense des deux pays.

Les exigences de l’industrie 
moderne, de la grande produc­
tion et de la spécialisation des 
tâches s’appliquent sans doute 
dans les armements comme 
dans les biens de consomma­
tion Toutefois, au heu de ré­
clamer d Ottawa un refus qui 
risquerait de perturber certai­
nes industries, d’entraver no­
tre activité économique et d’ac­
centuer le chômage, ne serait- 
il pas plus opportun de deman­

der que le Canada, dans le ca­
dre de cette intégration, exige 
des Etats-Unis l'engagement 
de ne pas utiliser k des fins 
militaires hors de leur terri­
toire les produits canadiens 
considérés comme stratégi­
ques? Washington pose déjà de 
telles conditions envers d au­
tres pays, et ne pourrait pas 
refuser une pareille requête, 
nous serions alors assurés 
que nos industries ne contri­
buent pas à la guerre du Viet­
nam Le Canada devrait évi­
demment dans ce cas accepter 
la réciprocité d’un tel engage­
ment

La CSN s'oppose avec raison 
k l'utilisation d’armes nucléai­
res par l’armée canadienne et 
à l’entreposage de telles ar­
mes sur notre territoire. Dans 
ce domaine, le Canada s'est 
montré trop faible et devrait 
mettre fin le plus tôt possible 
k nos accords k ce sujet. Il fau­
drait non seulement nous dé­
barrasser de nos deux bases de 
fusées Bomarcs, mais exiger 
que l'aviation améneaine ne 
survole pas le territoire cana­
dien avec des bombes nucléai­
res. La portée des fusées in­
tercontinentales et des fusées 
installées dans des sous-ma­
rins rend inutile et vexatoire 
notre sujétion k cette forme 
d’impérialisme militaire

Droits linguistiques

L’ouverture de nouvelles 
sessions provinciales, cette 
semaine, k Toronto et k Regi­
na, a été l'occasion pour les 
premiers ministres de l’On­
tario et de la Saskatchewan de 
démontrer qu’ils ont vraiment 
l’intention de donner suite im­
médiatement k une partie au 
moins de leurs promesses en
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Au début de cette semaine, 
j ai essayé de dépasser mes ré­
pugnances et résistances d'antan 
a l'endroit des deux chefs-d’qeu- 
vres d’Alain Renais: Hiroshima 
mon amour., et L’année dernière 
à Marienbad. Je voulais, honnê­
tement, mâppnvoiser. Dès lar 
rivée au cinéma je me rendis 
compte qu'il y avait salle c omble 
Mon sentiment de culpabilité 
s'aggravait Cette intelligentsia 
car il ne pouvait s'agir de la plè 
be n etait tout de même pas 
venue sous la pression d une pu 
blicité tapageuse, alimentée par 
une affaire de censure" C’est 
donc moi qui n avals pas com­
pris .l'avais du avaler quelques 
images de travers, voire ne rien 
gober du tout Je me remis donc 
à l'écoute, avec le désir profond 
de m'amender et de me laisser 
captiver

Rien à faire! Tant pis pour 
l'intelligentsia Je ne marche pas 
Je reviens à mon premier juge­
ment Certes, chapeau au remar­
quable technicien, qui s'élève 
pratiquement à la hauteur de 
Proust et de Racine, par l’unité 
et l'intensité profonde d'une ac­
tion qui pourrait n ôtre que d une 
seconde et pourtant couvre une 
éternité1 Mais pour le reste j’é­
prouve la plus complète allergie 
à l’endroit d’une conception de 
T amour si étroite, si pernicieuse, 
qu elle me paraît une menace plus 
grave à l’horizon du monde que 
l'ombre même du champignon 
atomique qui anéantit Hiroshima

Quelque chose est mort ici, qui 
avait pour un temps fait toute la 
différence entre l’Occident et le 
reste du monde Quelque chose 
de bien plus important pour 
l'homme que la découverte des 
armes à feu, de la technique in­
dustrielle ou de la fission de l’a­
tome La reconnaissance au

Ldmour en tournette
moins théorique, sinon l’appli­
cation effective de la loi de cha­
rité représentée par l’Evangile 
et par l'exemple du Christ, voulant 
qu'il n’y ait pas de plus grand 
amour que de donner sa vie pour 
ceux quon aime", pour qu’ils 
'croissent ' au prix même s'il 

faut, de sa propre diminution
De cet amour-lh les personna­

ges de Hiroshima et de Marien­
bad sont la contre-figure et les 
contre-types Emmurés en eux- 
mêmes, alors même qu'ils rou­
coulent leurs aveux et posent les 
gestes les plus décisifs de l’é­
change et du don, ils n arrivent 
jamais a exprimer autre chose 
que le plus parfait narcissisme 
Confrontés aux événements les 
plus tragiques et les plus aptes a 
les arracher à leurs soucis ou 
aspirations individuelles ils n'y 
trouvent au fond qu'aliment à leur 
faim de sensations fortes. Aris­
tote souligne qu'Homère avait dé 
jà compris ce qu'il pouvait y avoir 
de plaisir à pleurer les malheurs 
d’autrui Tl dit; et tous de sentir 
dans leurs coeurs la douceur des 
larmes". Ainsi pensait Néron, je 
suppose, chantant sur Rome en 
flamme un chant inspiré par la 
fin de Troie

Je me demandais quelle pou­
vait être la raison de cette poesie 
à base de "répétition”, qui ca­
ractérise si nettement ces deux 
films Péguy nous avait habitué à 
cette manière, mais justement la 
comparaison des genres éclaire 
mieux que tout sur la différence 
de la conception qui les justifie 
Chez Péguy, la répétition est dy­
namique. progressive: il s'agit de 
ne rien négliger, de ne rien lais­
ser derrière, de ce qu'un amour 
plus fort que la mort conduira au 
parfait épanouissement final Dans 
Hiroshima, et surtout dans Ma­
rienbad, la répétition n'est que

l’aveu du sentiment d être en ca­
ge; une profession de foi au mythe 
de l'éternel retour L'expérience 
amoureuse n’est pas dépasse­
ment, marche vers la transcen­
dance; elle est tournette d éçu 
reuil en cage; elle n’implique pas 
sortie de sot, mais rappel de tout 
le reste à soi. elle n'implique pas 
intérêt à autrui, extase en l'autre, 
mort à soi-même pour exister en 
un meilleur-qu'e-soi mais, au 
contraire, réduction de tout Tau 
tre aux dimensions liliputiennes 
de son Mot.

On aura remarqué que les per 
sonnages ne dialoguent pas. n é 
changent pas Chacun se raconte 
devant 1 autre, pose devant l'au 
tre comme devant sa glace Et je 
veux bien que l’autre prête l'o­
reille, fasse silence, mais ce 
n’est pas vraiment pour entrer 
dans le drame de son partenaire, 
pour le revivre de l’intérieur, le 
partager; c’est plutôt, unique­
ment, pour se trouver une bonne 
prise à 1 intérieur de l’autre et 
l’attacher ainsi plus fortement à 
son appétit grandissant de lui 
Dans cette optique et pour ceux 
qui n’ont pas une autre concep­
tion de l’amour, le monde entier 
n’est que le minéral dont se nour­
rit une végétation parasite celle 
d’hommes et de femmes, remar­
quablement instruits et cultivés, 
cerveaux déculpiés, qui pourtant 
au point de vue affectif n’ont pas 
dépassé leurs trois ans dâge 
mental; ces trois ans où l’on fait 
la découverte de son Moi. non 
coi me ouverture et capacité 
d a cueil, mais comme capacité 
de dire "non!" et de se croire 
l'égal de Dieu parce qu’on s'est 
rendu compte qu'on pouvait se 
laisser mourir de solitude et 
faim

EDMOND ROB1LLARD
Montréal. 26 janvier 1968

Je suis convaincue que de nom­
breuses femmes canadiennes- 
françaises sont à devenir des 
êtres complexés Le plus triste 
c’est que plusieurs d’entre elles 
ne s’en aperçoivent même pas. 
Les pages féminines, les revues 
féminines, les programmes de 
radio et de télévision nous pré 
sentent trop souvent le portrait 
d une femme nouvelle, une fem­
me "à part entière", une femme 
égale à l'homme, une femme qui 
doit s'épanouir à l’extérieur du 
foyer, une femme qui doit penser 
à elle-même, et que sais-je en­
core La liste devient de plus en 
plus longue à mesure que la fem­
me devient frustrée!

Et voici qu un évêque nous dit 
à "Voix de femmes" (je lai lu 
dans votre édition du 6 février 
dernier): "Seule la fonction ma­
ternelle différencie la femme" 
Ou la pensée de Monseigneur fui 
mal interprétée ou Monseigneur 
ne connaît pas la femme 11 ny 
a pas que la maternité qui diffé

Le rôle de la femme
rencie la femme: entre autres, il 
y toute sa forme de pensée La 
femme n'est pas un homme mais 
on s’acharne plus que jamais à 
faire d’elle une "réplique de 
I homme 11 me semble que si 
l’on continue daas cette transfor 
mation appauvrissante, sous pré 
texte de contribuer davantage à 
la société. l’Etat finira par pen­
ser à elle seulement comme "un 
rendement économique Ce se­
rait une perte pour l'humanité, 
n'est-ce pas?

En conclusion, permettez-moi 
de souligner très énergiquement 
que le Monseigneur à "Voix de 
femmes" devrait savoir qu'une 
femme qui a atteint maturité et 

ui est parvenue à une harmonie 
ans sa vie intérieure n a pas be­

soin d aller travailler à Texté 
rieur pour "redécouvrir une no­
tion nouvelle l'amour de son ma­
ri qui est une valeur tout aussi 
importante dans le mariage que 
l’éducation et l'amour de ses

enfants" Une femme authentique 
sait fusionner l'amour pour sot 
mari et ses enfants et elle n'a 
pas du tout besoin de redécouvrir 
l'amour de son mari La vie nous 
prouve sous de multiples formes 
que ceux qui mettent normale­
ment leur besoin personnel au- 
dessus des exigences de leurs 
responsabilités risquent de tout 
perdre à la fin

Ce quîl nous faut aujourd'hui 
ce ne sont pas des femmes qui 
vont travailler hors du foyer pour 
"redécouvrir l'amour de leur 
mari" mais des femmes qui ont 
le sens aigu de leur rôle d’épouse 
et d'éducatrice, des femmes qui 
savent préparer au foyer des 
hommes adultes et des femmes 
adultes Alors, la société aura 
des êtres humains heureux qui 
sauront faire face à leurs res­
ponsabilités et qui comprendront 
î AMOUR! C.est ça "contribuer 
à la société"

MME CLAIRE CAMPBELL, 
Montréal. 11 février 1968

ce qui concerne la reconnais­
sance des droits linguistiques 
de leur minorité française. 
Ces promesses sont loin d’a­
voir la même portée dans les 
deux cas, mais même en Sas­
katchewan, où le déblocage res­
te mineur, elles témoignent 
d'une mentalité nouvelle qu'on 
se doit de souligner avec plai­
sir

Le discours du trône k To­
ronto confirme que la législa­
ture de l'Ontario deviendra 
bilingue. Il comporte aussi la 
reconnaissance des deux com­
munautés linguistiques et Tan- 
nonce de l’établissement pro­
chain d’ecoles secondaires pu­
bliques bilingues. Le texte du 
discours du trône était d'ail­
leurs rédigé dans les deux lan­
gues

Ces documents qui ouvrent 
les sessions sont toujours ré­
digés dans un style assez im­
précis. Il n’en reste pas moins 
que des expressions comme

la reconnaissance des deux 
communautés linguistiques” 
veulent sûrement concrétiser 
le programme dévoilé par le 
premier ministre Robarts k 
la conférence constitutionnelle 
de Toronto alors qu’il a traité 
assez longuement des projets 
de bilinguisme de son gouver­
nement dans des domaines 
comme le service civil pro­
vincial, les affaires municipa­
les, les tribunaux, etc. Quant 
k la création d’écoles secon­
daires bilingues on sait qu'un 
comité consultatif créé par le

gouvernement Robarts doit re­
mettre bientôt ses recomman­
dations aux autorités ontarien­
nes, Tout indique que plusieurs 
de ces écoles pourraient ou­
vrir leurs portes dès septem­
bre.

Quant au projet de loi visant 
k rendre la législature onta­
rienne officiellement bilingue, 
c’est surtout au niveau psy­
chologique que se situera son 
impact. Comme on n'y a pas 
prévu la traduction simultanée 
et que la très grande majorité 
des députés anglophones ne 
comprennent pas le français, 
les discours dans cette derniè­
re langue ne sauraient être 
bien nombreux, du moins au 
départ. D’ailleurs, si on en ju­
ge par la façon dont le prési­
dent de la Chambre, M. Fred 
Cass, a accueilli avant-hier, 
les premières questions posées 
en français, le bilinguisme au 
parlement y sera beaucoup 
plus symbolique que réel. M 
Cass n'acceptait les questions 
que s’il en avait d'abord reçu 
une traduction française H 
n’est sûrement pas un enthou­
siaste de la nouvelle formule. 
Il reste qu'il y a là un modes­
te début, qu’un principe a été 
admis dont on pourra tirer 
probablement plus d’avantages 
avec le temps.

Egalement sur la question 
de l’unité nationale, il y a lieu 
de souligner ce passage du dis­
cours du trône où le gouver­
nement Robarts répète offi­
ciellement qu’il est toujours

prêt k discuter de changements 
possibles k apporter k la cons­
titution canadienne

Pour ce qui est de la Sas­
katchewan, le document légis­
latif ouvrant officiellement la 
session est assez laconique. Il 
se contente d’annoncer un pro­
jet de loi qui permettra Tusage 
du français comme langue d’en­
seignement "dans les écoles 
qui sont fréquentées par un 
nombre suffisant de francopno- 
nes”. On a droit de présumer, 
toutefois, que le projet de loi 
en question constituera au 
moins un début de réponse au 
mémoire que l’Association cul­
turelle franco-canadienne de 
la Saskatchewan présentait 
au premier ministre Ross 
Thatcher au début de cette an­
née. Même limitée k un début 
de réponse, cette initiative 
marquerait pour nos compa­
triotes de cette province un 
déblocage extrêmement encou­
rageant Ces compatriotes 
comptent parmi les plus mal 
traités de tout le pays au plan 
des écoles françaises.

En somme, nous avons là 
deux cas précis où quelque cho­
se de positif est en train de se 
faire. H n'y a pas lieu de féli­
citer des gouvernements qui 
accordent des droits k leur 
minorité, mais il est sûrement 
dans l’ordre de le noter. Nous 
ne pouvons tout de même pas 
demeurer indifférents devant 
des initiatives que nous récla­
mons depuis longtemps

VF.
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Lettre de Louisiane

Situation actuelle et avenir
par Raymond S. Rodgers

du français en terre louisianaise
• Le texte qui suit est ti­

ré d'une eonférence prononeée 
récemment à l’Académie des 
sciences de la Louisiane Le 
professeur Rodgers, qui est ac­
tuellement professeur de 
sciences politiques à l’univer­
sité de Lafayette, a déjà en­
seigné à l'université McGill 
de Montréal. Kn Louisiane, 
il s'efforce avec quelques col­
lègues animés du même zè­
le, de faire accepter et ray­
onner la culture française,

"Acadiana " est un terme 
fréquemment utilisé pour iden­
tifier les comtés brlingues du 
sud, particulièrement du sud 
central de la Louisiane. Dans 
cette région, spécialement dans 
les secteurs ruraux, on comp­
te des centaines de milliers 
de LouisianaLs capables de 
converser, à des degrés di­
vers, en français, depuis les 
anciens qui parlent peu l'an­
glais jusqu'à leurs petits-en­
fants qui peuvent ne savoir que 
quelques mots de français. 
Néanmoins, cette habileté à 
parler le français qui subsiste 
dans la région, cet héritage 
culturel qu'on y retrouve en­
core devraient servir à ac­
croître les possibilités d'em­
plois pour les citoyens Blancs 
ou Noirs d'Acadiana.

Tout d'abord, on devrait dé­
velopper l'héritage français de 
façon à attirer un grand nom­
bre de touristes et d'étudiants 
de l’étranger. En second lieu, 
on pourrait tenir compte de 
la possibilité qu ont les tra­
vailleurs d'Acadiana de s'ex­
primer en français pour ac­
croître les occasions d'em­
plois outre-mer 

En Louisiane, toutefois, le 
cachet français a été minimi­
sé et il est en voie de dispa­
raître. Acadiana regorge de 
stands à hamburgers comme 
on en retrouve partout aux 
Etats-Unis. On fait peu d'ef­
fort pour refléter le caractère 
historique unique de la région. 
Nous attirons peut-être les 
chasseurs mais les touristes 
passent sans s'arrêter Nous 
pourrions les retenir si nous 
avions quelque chose de diffé­
rent et de merveilleux à of­
frir restaurants en plein air, 
spectacles biüngues. noms 
français, atmosphère françai­
se dans les boutiques et les 
hôtels.

Et ceci m'amène à ma se­
conde proposition si Acadia­
na devenait reconnu comme 
un endroit où les travailleurs 
peuvent parler français, il 
pourrait espérer se convertir 
en un centre de recrutement 
pour les sociétés et agences 
gouvernementales dont l’ac­
tion s’exerce à l'étranger. Des 
sociétés commerciales améri­
caines oeuvrent dans plusieurs 
parties du monde français 
Les forces armées et des 
agences gouvernementales sont 
aussi présentes dans des ré­
gions françaises comme l'Eu­
rope. l’Asie du Sud-Est, les 
Antilles et l'Afrique françai­
se. Les forces armées recou­
rent à des interprètes locaux 
dans quelques-uns de ces 
pays..

Des emplois comme ceux- 
ci présentent des avantages 
à long terme. Ces Loulsianais 
reviendraient ensuite dans leur 
pays avec des connaissances 
et des horizoas agrandis. Des 
emplois outre-mer pourraient 
aussi contribuer à réduire le 
chômage saisonnier dont sont 
particulièrement victimes les 
travailleurs semi-spéciali- 
travailleurs semi-spécialisés...

Rappel historique

Il fut un temps où la côte 
du Golfe, de Beaumont, Texas, 
à Mobile. Alabama, était très 
largement de culture et de 
langue françaises. En 1813, 
quand Mobile passa aux Amé­
ricains. on dut, pendant quel­
ques années au moins, publier 
les ordonnances dans la langue 
de la population, soit en fran­
çais. En 1986, les seuls vesti­
ges de français dans la rég.on 
de Mobile sont de petits ilôts

Us ont survécu chez les mu­
lâtres incapables de s'intégrer 
aux Blancs et parfois peu en­
clins à s’identifier aux Noirs.

Par contre, bien des lecteurs 
seront étonnés d'apprendre que 
le français est une langue of­
ficielle en Louisiane. De fait, 
c’est la langue officielle "a 
priori” quoique l'usage l'ait 
à peu près complètement rem­
placée par l’anglais.

L’acte d’achat de la Loui­
siane stipulait que tous les 
droits reconnus sous le régi­
me français, y compris l’usa­
ge coutumier du français com­
me langue officielle, étaient 
maintenus jusqu'à ce que le 
Congrès en décide autrement 
Le Congrès n’a jamais révo­
qué le statut officiel du fran­
çais en Louisiane. La loi qui 
admettait la Louisiane comme 
Etat américain donnait a ce 
même Etat le droit implicite

Au risque de paraître impor­
tun. mais aussi parce qu il est 
bon chaque fois qu il en est pos­
sible d'appuyer l'argument par 
l'exemple, j'aimerais me servir 
de paroles publiées récemment 
de M Pierre Elliott Trudeau, 
qui illustrent à quel point sa pen 
sée est centrée sur l'abstraction 
de l'ethnie et des notions connexes 
de purete et de perfection S'il 
est vrai que parmi les questions 
les plus importantes qui devront 
être réglées dans les temps qui 
viennent sont celles qui touchent 
aux rapports entre Ottawa et les 

rovinces. les attitudes et les ha 
itudes de pensée des candidats à 

la direction des gouvernements 
devraient retenir tout particuliè­
rement notre attention.

Dans La Presse du 14 février 
on Usait la dépêche suivante de la 
Presse canadienne

“Les Canadiens français de­
vraient cesser de réclamer tou­
jours plus de pouvoirs et utiliser 
ceux qu’ils ont déjà pour amélio­
rer la qualité du français bâ­
tard parlé au Québec, a décla­
ré hier soir le ministre fédéral 
de la justice. M Pierre Elliott 
Trudeau dans une interview té­
lévisée"

"Je ne crois pas, a dit M Tru­
deau. qu'Ottawa doive donner un 
seul nouveau pouvoir à la provin­
ce de Québec, tant que celle-ci 
n'aura pas montré au reste du 
Canada qu elle est en mesure 
d’enseigner dans ses écoles un 
meilleur français”

par Jacques Bouloy, médecin

Les organes d information an­
noncent que monsieur Pierre- 
Elliott Trudeau a qualifié le fran­
çais des Québécois de pouilleux 
(“lousy French est la formule 
qu'il a dû employer) au cours 
dune émission radiophonique 
diffusée par un poste de Hamil­
ton

Certains, dont monsieur Jean 
Marchand, pensent qu'il s'agit 
là d une blague La chose est pos­
sible Mais, que ce soit une bla­
gue ou non. il n'en reste pas 
moins que celui que certains 
voient déjà à la direction du pro­
chain gouvernement du Canada 
a fait là la preuve de son manque 
de jugement et du mépris qu'il 
éprouve à l'égard de ses compa­
triotes.

Je m'occupe depuis assez long­
temps de problèmes linguisti­
ques pour savoir que le français 
des Québécois n'en est pas un de 
pouilleux, mais de colonisés 
Monsieur Trudeau pourra con­
sulter les ouvrages spécialisés, 
en particulier l'introduction 
écrite par monsieur Gaston Du 
long pour la mise à jour de la 
Bibliographie linguistique du Ca

de légiférer en matière de 
langue. Elle prévoyait aussi 
que les procédures écrites 
(non orales), tant judiciaires 
que législatives (mais non de 
caractère administratif) fus­
sent publiées en anglais. En 
conséquence, à partir de ce 
moment, les lois de la légis­
lature de la Lousiane furent 
rédigées à la fois en anglais 
et en français

La pratique de publier les 
lois en français et en anglais 
a cessé en 1868 II ne s'agis­
sait que d’une initiative dis­
crétionnaire du régime de Re­
construction Aucune loi de la 
législature n'a jamais prohibé 
l’usage du français à la légis­
lature. Les lois doivent être 
présentées en anglais, mais 
elles peuvent l’être également 
en français. (Présentement, 
toutefois, elles ne pounaient 
être publiées en français que

M Trudeau a ajoute que cer­
tains nationalistes et séparatistes 
parlent un français lamentable 
et qu ils veulent imposer ce fran­
çais bâtard à tout le Canada '

Le lendemain, on lisait dans le 
même journal que M. Trudeau 
considère qu'il y a état d urgen­
ce en ce qui concerne la langue 
et que ce n'est pas la faute du res­
te du Canada si notre français 
est mauvais" On y lisait aussi 
que les conseillers du ministre 
de la justice se sont montrés 
"surpris par l’importance donnée 
à cette déclaration dans les jour­
naux

J’aimerais montrer ici pour­
quoi cette déclaration est impor­
tante et ce qu elle révèle d'une 
attitude délétère et dont il faudra 
enfin se défaire si l'on espère ja­
mais résoudre les problèmes du 
pays de façon rationnelle

La langue qui se parle dans la 
province de Québec est l'un des 
multiples dialectes du français 
Il y a plusieurs dimensions par 
rapport auxquelles on peut évaluer 
un dialecte Par exemple, on pour­
rait théoriquement en mesurer 
l'efficacité communicative II n'a 
jamais été démontré (malgré l'an­
cienne hypothèse de Whorf) qu'il 
y avait des dialectes plus aptes 
que les autres à communiquer 
Tune ou l'autre des facettes du 
reel II n existe donc, à date, au­
cune raison de croire que le sys­
tème linguistique d'une commu 
nauté particulière soit inférieur

pourra y voir, entre autres cho­
ses fort intéressantes, le texte 
suivant, qui décrit l'état du fran­
çais au Canada avant la conquê­
te

"Les nombreux témoignages 
sur la purete de l'accent cana­
dien et sur l'absence de patois au 
Canada sont précieux parce qu'ils 
nous font comprendre que très 
tôt les patois, apportés par les 
colons français, sont disparus 
et que sest constitué, dès le 
XiTIe siècle, un français cana­
dien commun, très proche du 
français commun Ce français 
canadien renfermait assurément 
des débris d'anciens patois 
mots. prononciations. formes 
morphologiques mais ce n é- 
tait plus du patois, c'était un 
français régional

La Nouvelle-France a rapide­
ment réalisé son unité linguisti 
que en faveur d'un français ré­
gional alors que, en France, les 
patois n'étaient pour ainsi dire 
pas entamés par la langue com- 
njune; or ce fait, qui ressort 
des témoignages laudatifs sur la 
langue des Canadiens, comme 
ceux du Père Charlevoix en 1744 
(No 4). de Montcalm en 1756

par le vote d'un subside spé­
cial ou par voie de finance­
ment privé )

La constitution de la Lousia­
ne. quoique rédigée en anglais, 
n interdit pas qu on continue 
à utiliser le français comme 
une langue officielle. La seule 
clause relative aux langues 
est l’article XII, section 12, 
qui stipule que "les exercices 
généraux dans les écoles pu­
bliques devront se faire en an­
glais”.

La seule loi prohibant net­
tement l'usage exclusif du fran­
çais ou son usage comme lan­
gue supplémentaire est celle 
qui prévoit que les annonces 
légales ne seront publiées qu en 
anglais Les jurés peuvent, 
et les commissaires du jury 
doivent être récusés s’ils ne 
possèdent pas une connaissan­
ce de l’anglais. On trouve aus­
si une loi. aux termes assez

quant a la commumcativite a 
n importe quel autre.

Dans quel sens alors peut-on 
dire d'un dialecte qu il est bon ou 
mauvais? Car on remarque, dans 
les sociétés humaines, que les 
dialectes sont souvent mesures à 
une échelle esthétique. C'est ainsi 
que la langue qui se parle ici 
n'est pas. pour M Trudeau, l un 
des dialectes du français, mais 
du mauvais français Cette ap­
préciation verticale des dialectes 
relève du comportement de statut 
(statut behavior), parce qu il se 
trouve que la position du dialecte 
sur cette échelle (subjective) cor­
respond à la position socio-éco­
nomique et au prestige social de 
la communauté qui le parle Quand 
on dit d une communauté que son 
dialecte est mauvais (ou lamenta 
ble), on n'affirme rien quant à la 
communicativité du dialecte, on 
entend seulement établir ses pro­
pres distances sur l’échelle so­
ciale par rapport à la communau 
té qui le parle Ce n'est qu'en 
comparaison avec le dialecte de 
communautés plus prestigieuses 
qu'un dialecte semble mauvais à 
ceux qui sont en quête de prestige, 
ou inversement c'est parce que 
Ton méprise ou qu'on a honte de 
la communauté qui le parle qu'on 
trouve son dialecte atroce” ou 
"lamentable”
On reconnaît ici, chez M. Tru­

deau, Télitisne qui le relie à un 
groupe assez considérable de na 
tionalistes. L idée de pureté, d’ex 
cellence. l’appréhension d'abord

son (?) peuple

du français que nous pratiquons 
trop souvent et je fais, quant a 
moi. tout ce qui est en mon pou 
voir pour redresser la situation 
mais je ne me permets pas de 
jeter un regard méprisant sur le 
peuple auquel j appartiens, qui a 
été et est encore la victime de 
I histoire Certains historiens 
fédéralistes pourront tenter de 
prouver que la conquête n a pas 
constitue un traumatisme social 
ou économique pour ie peuple 
canadien-français. mais je pense 
que ce sera peine perdue que 
d'essayer de démontrer que no­
tre séparation d'avec la mère- 
patrie n a pas contribué à faire 
de notre langue ce qu elle est 

Monsieur Fierce Elliott Tru 
deau. à cause de son passé et du 
milieu dont il sort, a peu de rai­
sons de se sentir partie du peu 
pie canadien français, et cèst 
sans doute la 1 explication du 
mépris qu il affiche à l'égard de 
ses compatriotes En tout cas. 
son élection à la direction politi­
que du parti libéral du Canada 
va constituer à n'en pas douter 
un excellent atout entre les mains 
des partisans de l indépendance 
du Québec, car il saura susciter 1

ambiçü qui proclame que
les rai;ions sociales des so
ciétés commerciales elles
peuvent apparaître dans n’im-
porti qijelle langue doivent
être rédigées en lettres ou
caractèr es anglais” On voulait
exclure ainsi les caractères
chinoi- etc Présumérnent.
on poumit ajouter des ac-
cents français aux "lettres
ou car,
violei la

artères anglais” sans

Par Siuite du statut "a prio-
ri” du français, le statut re-
visé 1 51 n’était réellement
pas n« essaire Ce statut re­
vise -p lit comme suit: “Tou-
te loi ou contrat fait ou rédi-
gé dans la langue française est
légal et lie les parties com-
me s il avait été fait ou rédigé
dans la langue anglaise” (En
1967. It Massachusetts a vo-
té une loi en français et en
anglais a l’intention des

esthétique des processus sociaux, 
est lune des caractéristiques 
fondamentales de l'aliénation na 
tionaliste-antioationaiiste surtout 
de celle qui est le résultat 
d'un certain type d'éducation; je 
veux dire le cours classique. Cu­
rieux enseignement que le cours 
classique Importe de France 
par le clergé au début de la colo­
nie, et à peine modifié jusqu à 
récemment ce cours était sans 
rapport avec les besoins du pays. 
C’était l'enseignement qu'on don­
nait en Fiance, au temps de l'An­
cien Régime, aux fils d aristo­
crates et de bourgeois un ensem­
ble de disciplines galantes et dis­
tinguées qui permettaient à ces 
élites d occuper élégamment leur 
oisiveté Ce cours produisit sys­
tématiquement. parmi des popu­
lations paysannes et des classes 
moyennes, des élites aliénées qui 
n'auraient guère pu s'expliquer 
leur distance de la communauté 
au milieu de laquelle elles vivaient 
qu'en termes esthétiques. Il y en 
a qui réussissaient à s'en purger, 
mats combien n'y parvinrent ja­
mais

J'eus l'occasion il y a plu­
sieurs semaines de voir un film 
documentaire sur la visite à tra 
vers le Québec du président de 
Gaulle L’auditoire, à en juger 
par les remarques et les réac­
tions. semblait fortement de ten­
dance nationaliste Aux paroles 
du président de France, il répon­
dait avec ferveur, mais quand 
le.i maires de je ne sais quels 
St X disaient à M de Gaulle en 
français lamentable" des paro­
les de bienvenue, on sentait un 
malaise envahir la salle et on 
entendait des rires méprisants 
J'eus l'impression que cette fou­
le charchait son identité dans 
l .ibstraction d'une ethnie absen- 
t< purgée de la honte d'être nee 
dans une communauté sans près 
tige Cette façon de se détacher 
de la réalité psychoculturelle qui 
nous définit, pour la mépriser et 
pour se redéfinir dans des abs­
tractions caractérise sembla­
blement beaucoup de nationalistes 
et d antinationalistes

M Trudeau, bon nègre, disait 
à son auditoire anglophone ce

Franco-Américains. L’Etat de 
New York a adopté des ensei­
gnes routières bilingues à la 
frontière canadienne)

Il n’y a pas encore telle 
ment longtemps on se servait 
largement du français devant 
les tribunaux d'Acadiana

Situation actuelle

En 1967. on rencontre des 
citoyens de langue française 
le long de la côte louisianai­
se. de la rivière Salsne (par 
exemple. Holly Beach est de 
langue française) jusqu aux 
confins ruraux de la Nouvelle- 
Orléans (Raceland).

A l’intérieur, on retrouve 
du français, à des degrés di­
vers. aussi loin au nord que 
la région d’Alexandria. Les 
villes de Nouvelle-Orléans. 
Bâton Rouge et Lake Charles, 
toutefois. représentent des

qu il désire entendre les Québé­
cois sont un troupeau peu esthé­
tique. et il ne convient pas de leur 
donner d'autres permissions tant 
qu'ils n'auront pas élevé leur note 
d'excellence

Qu'est-il advenu du fonctiona- 
lisme? Quelles exigences de la 
vie des communautés can Jiennes 
poussent M Trudeau a declarer 
quTI existe un état d'urgence par 
rapport à la langue et que le gou 
vernement du Québec devrait s'oc­
cuper de ce problème? Car c'est 
en fonction des exigences de la vie 
des communautés et non des struc­
tures mentales de certains grou 
pes sociaux que les gouverne­
ments doivent développer leurs 
objectifs

Les Canadiens français nom 
pas à changer leur dialecte pour 
celui d’une autre communauté 
(celle du 16ième arrondissement 
à Fans, peut-être). Le français 
qu'il parle n'est pas du mauvais 
français, mais un autre français 
Il n'y a pas de français pur L'i­
dée de pureté est une idée jaco­
bine L'imposition de barèmes 
esthétiques et moraux relève du 
jacobisme L'homogénéisation et 
la centralisation culturelles sont 
des politiques jacobines L'éva­
luation esthétique des êtres hu­
mains et des processus sociaux 
ne saurait, en aucune circonstan­
ce, déterminer les options des 
politiciens et des gouvernements

On a beau se réclamer d une 
politique fonctionnelle, c'est la 
façon dont on pose les problèmes 
et non la rhétorique qu'on utilise 
qui fait la différence. La con­
frontation des nationalistes et 
des antinationalistes. élites alie­
nees qui veulent une fois pour tou­
tes et chacune à sa façon purger
I humiliation qu elles ressentent 
à contempler leur communauté 
d'origine, ne sera en rien utile 
aux communautés canadiennes
II eût été bon de pouvoir l’évi­
ter

En terminant, j'aimerais de­
mander au ministre de la justice, 
qui s'y connaît en matière de lan­
gue ce qu'il convient de dire qu'un 
gouvernement central donne des 
pouvoirs aux régions ou qull les 
leur rend

points d'assimilation où le 
français a cédé a peu près 
complètement la place à l’an­
glais. Même Lafayette, centre 
géographique d'Acadiana est 
davantage un facteur d’assimi­
lation qu’un pôle de résistan­
ce Le visiteur d occasion qui 
parcourt Acadiana peut très 
bien ne pas se rendre compte 
du fait français dans la ré­
gion A moins qu il ne passe 
quelque temps dans des petits 
centres comme Thibodaux, New 
Roads. Abbeville. St Martin 
ville. Washington, Ville Flatte, 
Eunice et Crowley, il peut très 
bien s’imaginer que le français 
n'est pas une réalité vivante 
mais une chose tout simple­
ment du passé Fit même daas 
ces petits centres, I automobi­
liste distrait et pressé ne 
pourrait bien y voir que du 
feu. le français d’Acadiana 
n’étant pas une langue écrite 
mais une langue parlée 

On trouve aujourd’hui en 
Louisiane plus de gens qui par­
lent français qu'à l'entrée de 
cet Etat dans la fédération 
américaine, mais le français 
n’a plus I mportance d'autre­
fois en termes de culture. 
C’est la tragédie d’une région 
qui a été capable de préser­
ver une langue pendant des 
générations au sein de la fa­
mille, mais qui ne comprend 
pas que les temps ont changé 
et que les modes de lutte doi­
vent s'adapter La seule mé­
thode valable aujourd’hui con­
siste à multiplier les pres­
sions sur les agences de l’E­
tat ou sur l’entreprise pour les 
pousser ou les obliger à of­
frir leurs services sur une 
base bilingue

Les points faibles

De façon générale, Acadia­
na ne peut compter sur une 
éducation dispensée en fran­
çais. m sur une radio ou une 
télévision française De plus, 
il doit affronter des services 
gouvernementaux ou commer­
ciaux qui cherchent à détruire 
tout vestige de français d’ici 
une génération Les jeunes ne 
s’en soucient guère, éblouis 
qu ils sont par tout ce qui est 
américain et qu’ils croient 
synonyme de progrès Par­
fois, d’ailleurs, ils sont décou­
ragés par une ancienne gene­
ration activement favorable à 
l'assimilation. En Acadiana. 
être F’rançais signifie quelque

chose de démodé, de rural, 
de non sophistiqué, d'inculte.

Des éducateurs, principale­
ment ceux d origine locale, ont 
été à l’avant-garde du mouve­
ment d assimilation Leur prin­
cipal souci a été de mettre fin 
a une situation 'd’inculture 
dans les deux langues” pour 
en arriver à uni veritable cul­
ture en anglais II ne leur est 
jamais venu à l'esprit qu on 
peut être cultivé dans deux 
langues Ils n’ont jamais été 
frappés par les précédents 
canadien, suisse ou autre 

Et, aussi paradoxal que la 
chose puisse paraître, il n est 
pas jusqu’aux professeurs de 
français (enseigné comme une 
langue étrangère) qui avec 
leur obsession du "Parisian 
French n aient contribué à dé­
valoriser le français d'Aca­
diana. à accroître le complexe 
d infériorité des "Cajuns”

Les professionnels dans la 
région ne jurent h peu près 
exclusivement que par ! an­
glais On ne semble guère au 
courant de l’existence d'une 
littérature technique en fran­
çais Même les avocats hé­
ritiers du code civil ne sont 
pas obliges de lire le français 
dans les facultés de droit. 
On lit Planiol et les autres 
civilistes dans des traduc­
tions, quand on les lit 

La philosophie générale de 
l’Eglise catholique aux Etats- 
Unis est d’effectuer, partout 
ou c’est possible, la fusion 
entre les catholicisme et la 
culture prédominante La po­
litique des évêques a été éta­
blie. il y a des décennies, elle 
consiste à faire disparaître 
les paroisses dites nationa­
les, c’est-à-dire les parois­
ses destinées à servir les 
groupes d immigrants. Les 
écoles paroissiales, comme les 
écoles publiques, découragent 
1 usage du français, sauf du­
rant la période consacrée à 
l’enseignement d'une langue 
étrangère qui peut être le 
français. On dit la messe en 
anglais avec quelques rares 
sermons en français à l'in­
tention des geas âgés.

L’industrie et le commer­
ce s’orientent vers l’anglais. 
Pourtant, les filiales des gran­
des entreprises que Ton re­
trouve en Acadiana Sears, 
les compagnies de petroie. Bell 
Telephone seraient dans une

ae patois negre qu on peut na(ja français de James Geddes (No 8), de Jefferys en 1761 (No 9) la passion chez ses adversaires 
retrouver à Week’s Bay, Fowl e{ Adjutor Rivard (Les Presses est un fait capital ' et sans passion il n’y a rien qui
River et Chastang’s Bluffs de 1 université Laval, 1966). 11 Bren sûr, je deplore la qualité ne se fasse
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OU VOUS TROUVEREZ...
Le plus vaste choix de musique classique et populaire sur 
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Vous voulez une auto?
Fiez vous à Deragon
vous aurez toujours raison.
Vous avez décidé de louer une auto . . . 
une auto neuve, bien entendu. Il ne vous reste qu à 
choisir la compagnie de louage où vous la louerez.

Pensez à Deragon . . .
Vous aurez toujours raison de vous fier à Deragon.

C'est une question de logique.
Quand on est sérieux et qu'on veut rester en affaires pour 
l'avenir, on s'arrange pour donner pleine et entière 
satisfaction à sa clientèle. C'est le principe qu'a compris le 
président des Voitures de Louage Deragon Liée et tout le 
personnel. Depuis déjà 10 ans que la Cie des Voitures de 
Louage Deragon Liée loue des voitures à des centaines 
de clients, et 85% de sa clientèle lui est demeurée fidèle.
La seule raison : ce sont des clients satisfaits.

Louage de voitures sur une base 
annuelle et à court terme

Fiez-vous à Deragon, 
vous aurez toujours raison!

ICS VOITURES DE lOUAGf DERAGON LIMITEE

317, rut Prinoiptlt, Cowansylllt, Out. • 263 0101 
Burtau (It Montréal: 861-332711 Thunderbird — Lincoln Continental 

Mustang — Cougar 
Fairlane — Cornet 

— Metcury
Le service de louage le plus 
evantageux dans le Québec

Ford
Falcon — GT Mode!

La langue des Canadiens français

Réponses à Pierre Elliott Trudeau
Les avatars de l'aliénation antinationaliste
par Gabriel Breton, université SGW

Le mépris de M. Trudeau pour
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Aux primaires du New Hampshire le Vietnam au centre des débats
per Bernard Ullmann, de l'ÂFP

WASHINGTON La guerre 
du Vietnam est devenue indis­
cutablement le thème de con­
testation principale dans la 
campagne qui oppose actuelle­
ment, dans l’Etat du New Hamp 
shire,’ pour la désignation du 
candidat républicain aux élec­
tions présidentielles, M Ri­
chard Nixon au gouverneur du 
Michigan George Romney, ce- 
lui-c! posant de plus en plus 
en “colombe"

les élections primaires” 
du New Hampshire qui ont lieu 
le 12 mars, précédant celles 
de 9 autres Etats de l union. 
sont considérées comme une 
première indication importante 
de la cote de popularité des 
candidats en présence, sans 
naturellement déterminer 
d aucune façon les choix que 
feront les conventions des 
deux grands partis en août. Du 
côté républicain, seuls MM 
Nixon et Romney sont jusqu a 
présent ouvertement en pré­
sence, bien que deux non-can­
didats le gouverneur de l’état 
do New York Nelson Rocke­
feller et celui de la Californie 
Ronald Reagan, bénéficient de 
chances au moins aussi sérieu­
ses que les deux “challen­
gers’ officiellement déclarés 

M Romney, dont la popula­
rité dans T'appareiT’ du parti 
républicain comme auprès des 
(■lecteurs du New Hampshire 
est considérée comme nette­
ment inferieure à celle de son

Hanoï libère 
trois pilotes 
américains

HANOI (AFP) Les trois 
pilotes américains prison­
niers. dont la liberation avait 
été annoncée le 27 janvier 
dernier par les autorités nord 
vietnamiennes ont été effec­
tivement libérés hier 

Les trois pilotes améri­
cains ont quitté Hanoi par 
l’avion de la Commission in­
ternationale de contrôle à des­
tination de Vientiane. Ils sont 
accompagnés par deux paci­
fistes américains qui étaient 
venus spécialement à Hanoi 
pour les chercher Les trois 
pilotes qui sont les premiers 
à être libérés par le Nord- 
Vietnam sont

Le major Norris Miller 
Overly, originaire de la Vir­
ginie occidentale,

Le capitaine John David 
Ulake, originaire du Tennes­
see, et l’enseigne de marine 
David Paul Matheny, originai­
re de ITndiana.

Le departement d’Etat est 
félicité de la remise en liberté 
par les autorités nord vietna­
miennes des trois pilotes 
américains et a exprimé l’es­
poir que ce geste constituera 
un précédent.

Nous nous réjouissons de 
cette décision", a déclaré M. 
Robert McCloskey, le porte- 
parole du departement d'Etat 
qui a précisé que les avia­
teurs sont actuellement en 
route pour la base d'Udorn. en 
Thaïlande, après avoir quit­
té Vientiane à bord un avion 
nulitaire américain 

Ces mêmes milieux rappel­
lent que les Etats-Unis ont 
demandé à de nombreuses re­
prises aux autorités nord- 
vietnamiennes de remettre en 
liberté le personnel militaire 
américain fait prisonnier au 
cours des combats. Ils re­
connaissent toutefois qu’il 
n’est [vis possible d’établir 
un lien direct entre les dé­
marches diplomatiques amé­
ricaines et la décision d’Ha 
nbi dans le cas spécifique 
des trois pilotes ni de porter 
un jugement sur le choix qui 
a été fait par les autorités du 
Nord-Vietnam

Saigon: sept 
journalistes 
occidentaux 
sont arrêtés

SAIGON (AFP) Le géné­
ral Nguyen Ngoc Loan, chef de 
la police qui abattait de sang- 
froid devant un photographe un 
prisonnier Vietcong a procé­
dé fui-mème à l'arrestation 
dans le centre de Saigon jeu­
di soir de sept journalistes 
dont deux femmes qui circu­
laient rue Tu Do (ex-rue Ca- 
tinat) une heure environ après 
le couvre-feu.

Il y avait cinq journalistes 
français ef deux journalistes 
américains. Ils ont été con­
duits à un commissariat de 
police voisin et ont dû passer 
la nuit derrière les barbelés, 
en plein air sur le trottoir de­
vant le commissariat.

Le chef de la police a un 
moment menacé de sa mitrail­
lette les journalistes pour 
qu’ils montent plus vite dans 
les jeeps

Une patrouille de policiers 
militaires américains accom­
pagnait les jeeps du chef de 
la police.

rival, a accuse hier ce dernier 
de préconiser au Vietnam une 
politique du 'moi aussi ' (ME 
TCX)i

Autrement dit, M Romney 
reproche a l’ex-vice-président 
de ne présenter aux électeurs 
de son parti aucune solution de 
rechange à la politique actuel 
le Je l’administration démo­
crate M Nixon qui s'était 
longtemps efforcé d'éviter de 
prendre position trop nette­
ment sur ce sujet brûlant, avait 
récemment mis en garde l'opi­
nion américaine contre les con­
séquences possibles d’une vic­
toire communiste au Vietnam, 
qui provoquerait, selon lui, 
toute une série de nouvelles 
"guerres de libération’ non 
seulement en Asie, mais aussi 
en Afrique et en Amérique la­
tine C’est là effectivement le 
cauchemar que brandissent 
fréquemment au Pentagone 
comme au département d’Etat, 
les partisans d une politique 
intransigeante à l’égard de Ha­
noi Parlant à Boston, M 
Nixon a cependant pris une po­
sition 'modérée-' sur l’option 
qui tend, depuis quelques jours, 
à surclasser toutes les autres 
pour l’avenir de la guerre du 
Vietnam II a affirmé que l’em-

1,200,000 
réfugiés au 
Sud-Vietnam

WASHINGTON (AFP) On 
dénombre à l'heure actuelle 
près de 1,200,000 réfugiés 
pour l'ensemble du Vietnam, 
déclare-t-on de source officiel­
le. Aux 794,000 réfugiés dénom­
brés au premier janvier de cet­
te année, viennent à présent 
s’ajouter 350,000 “nouveaux 
réfugiés” chassés de leurs 
foyers à la suite de l'offensive 
généralisée du Vietcong, déclen­
chée lors de la période du Nou­
vel An lunaire

Environ 50 pour cent de ces 
nouveaux réfugiés se trouvent 
concentrés dans la region de 
Saigon; 108 centres d'héber­
gement ont été organisés à 
leur intention Le décompte de 
ces réfugiés a été donne com­
me sud 55,000 dans la région 
du Nord-Annam, entre Hué et 
l’ancienne zone démilitarisée. 
36,000 du sud de Hué jusqu'à 
Saigon; 4!,000 autour de Sai­
gon , 75.000 au sud de la capita 
le dans la région du delta du 
Mékong et 130.000 dans Saigon 
même et ses environs. Les es­
timations précédentes, suivant 
les milieux officiels, avaient 
été exagérées de quelque 100,- 
000 personnes. De même sour­
ce, on indique que le problème 
immédiat est moins celui de 
l'approvisionnement en vivres 
et en vêtements que celui de la 
distribution des secours du fait 
des interruptions de transports 
et des coupures de routes con­
sécutifs aux opérations militai­
res.

Un groupe mixte américano- 
vietnamien dirigé par le vice- 
président du Vietnam, Nguyen 
Cao Ky et l’ambassadeur amé­
ricain Robert Komer, a été 
chargé de coordonner les se-- 
cours Mais la situation étant 
actuellement en cours de nor­
malisation, on espère que les 
administrations sud-vietna­
miennes normales pourront 
prochainement lés reprendre 
en charge.

ploi éventuel d’armes atomi­
ques tactiques pour défendre 
le poste de Khe Sanh ne serait 
“ni nécessaire, ni désirable”

Et qu’il "escaladerait dan­
gereusement la guerre”

Il a cependant appuyé le gé­
néral Earle Wheeler, président 
du comité des chefs d’état-ma­
jor. qui s'est refusé mercredi 
a exclure à l’avance tout re­
cours éventuel à de telles ar­
mes, si la situation militaire 
l’exigeait.

M. Romney, qui avait pré­
conisé quant à lui un plan de

neutralisation sous garantie” 
de la péninsule indochinoise 
assez proche des conceptions 
avancées sur ce sujet par le 
général de Gaulle, s’en prend 
avec vigueur à "la futile poli­
tique Nixon-Johnson pour une 
escalade croissante au Viet­
nam’’. "La seule différence 
entre Johnson et Nixon, a-t-il 
dit hier à Manchester, tient au 
fait que ce dernier est en fa­
veur d’une intervention mili­
taire plus active et veut agir 
plus rapidement sur le plan 
militaire".

Paradoxalement. M. Rom­
ney, opposé à M Nixon sur b 
guerre du Vietnam, se rappro­
che par contre des positions 
adoptées par un autre candi­
dat faisant actuellement cam­
pagne, lui aussi, au New Hamp­
shire: le sénateur Eugene Mc­
Carthy, rival sans grand es­
poir du président Johnson pour 
la nomination démocrate. 
C’est donc à 1 intérieur même 
des deux grandes familles po­
litiques que se pose le dilem­
me qui divise chaque |our da­
vantage l’opinion: comment

mettre fin a une guerre pro­
fondément impopulaire, tout en 
preservant le mythe de l’in­
vincibilité américaine.

Hussein de Jordanie 
s'oppose à toute 
action de guérilla

AMMAN (AFP) "En tant 
que chef d Etat, responsable 
de mon pays et de mon peu­
ple. et dans la compréhen­
sion totale de mes responsa­
bilités. je ne puis autoriser 
personne a fournir à l’ennemi 
de mon pays et de mon peu­
ple un prétexte pour attaquer 
la Jordanie”, a déc laré le roi 
Hussein de Jordanie, hier à 
la radio d’Amman.

Le roi. qui s'adressait à 
son peuple, à la suite des 
récents incidents israélo-jor 
daniens. a poursuivi: "Si 
quelqu'un se croit plus na­
tionaliste que moi. qu'il en 
fasse la démonstration dans 
son propre pays, qu'il ne vien­
ne pas faire cette preuve sur 
le territoire jordanien” (Les 
Israéliens rappelle-t-on, ont 
répété à maintes reprises 
qu'ils avaient entrepris ces 
attaques en représailles des 
activités de sabotage des com­
mandos arabes sur la rive 
occidentale du jourdain. )

Le souverain a ajouté: “Les 
attitudes prises par certains 
Arabes ne sont certainement 
pas celles qui conviennent pour 
amener la restauration des 
droits arabes et la récupé­
ration des terres arabes oc­
cupées, y compris la ville 
Sainte dé Jérusalem Ceux 
qui ne sont pas d’accord avec 
nous ne sont pas nos amis 
et nous nous opposerons à 
leurs activités avec détermi­
nation"

C’est la première fois que 
le roi Hussein condamne aus­
si ouvertement la politique de 
ceux qui voient dans l'exten­
sion des opérations de guéril­
la la solution de la crise pa­
lestinienne, remarque-t-on 
dans la capitale jordanienne.

Le calme est revenu à 
la frontière 
isrélo-jordanienne

TEL AVIV (AFP) Le cal­
me est revenu hier matin à 
la frontière israelo-jorda- 
nienne, après les duels d’ar- 
tillene auxquels le cessez-le- 
feu a mis fin jeudi soir Les 
paysans jordaniens qui avaient 
fui leurs villages y sont re­
venus Selon les observateurs 
israéliens, les dégâts sont 
importants du côté jordanien, 
le terrain est ravagé autour 
des camps et des positions 
fortifiées jordaniennes.

Toujours selon ces obser­
vateurs, de très graves dom­

mages ont été causés par le 
feu des canons israéliens de 
155, des mortiers de 120, et 
des bombes larguées par l’a-

Etude de la crise de l’aide 
aux pays du tiers monde

LA NOUVELLE DELHI (de 
l'envoyé spécial de l’AFP)
La crise de l’aide au tiers 
monde commence à être sé­
rieusement étudiée par la com­
mission "ad hoc” de la confé­
rence des Nations unies pour 
le commerce et le développe­
ment (C.N.U,C E D ) de la 
Nouvelle Delhi. Les déléga­
tions américaine, indienne, 
yougoslave et française sont 
intervenues

Les Américains ont réaffir­
mé la volonté de Washington 
de maintenir l’aide au tiers 
monde, notamment par des 
investissements privés, mal­
gré ses difficultés monétai­
res. La délégation a beaucoup 
insisté sur la valeur et l’effi­
cacité des investissements pri­
vés.

La déiegaüon indienne, pre­
nant le contrepied des Améri­
cains, a soutenu qu'il était 
nécessaire que l'aide soit à 
base d’investissement publics 
en ce qui concerne le verse­
ment par chaque pays indus­
trialisé d’un pour cent de son 
revenu national Les Indiens 
ont réclamé que l'aide publi­
que soit multilatérale et passe 
par des organismes interna­
tionaux, tels l’Association in­
ternationale pour le dévelop­
pement et les agences spécia­
lisées de l’O.N.U.

Iæs Yougoslaves ont critiqué 
sévèrement 1 attitude des pays 
riches et déclaré que les in­
vestissements privés ne de­
vaient pas figurer dans l’ob­
jectif du un pour cent

La délégation yougoslave a 
fait remarquer que si les 
Etats-Unis ont. en 1966, effec­
tué des investissements pri­
vés dans le tiers monde pour 
un total de trois milliards 
de dollars, ils ont en con­
trepartie reçu deux milliards 
600 millions de dollars en 
dKidendes sur leurs investis­
sements dans les pays en voie 
de développement.

Les Français ont fait pour 
leur part un plaidoyer en fa­
veur d’une réaffirmation so­
lennelle par la conférence de 
l'objectif du un pour cent. Ils 
ont rappelé que pour sa part 
en 1966 la France a consa­
cré 1.70 pour cent de son re­
venu national, soit un mil­
liard 290 millions de dollars 
à Laide au tiers monde Pour 
1967, les résultats ne seront 
pas inférieurs. Mais en ou­
tre la France augmentera de 
60% sa contribution à l’Asso­
ciation internationale pour le 
développement, qui passera 
de 60 à 100 millions de dol­
lars pour la prochaine pério­
de de trois ans,

(L’effort français avait été 
reconnu la semaine dernière 
par M George Woods, prési­
dent sortant de la banque mon­
diale)

La délégation française a rap­
pelé que M Michel Debré, mi­
nistre de l’économie et des 
finances, avait annoncé le 5 
février l’intention de Paris 
de maintenir cet effort et mê­
me de Laugmenter.

viation. sur un secteur de 30 
kilomètres de long sur une dou­
zaine de kilomètres de large 
Il ne resterait pas une seule 
position intacte, et une quin­
zaine de bâtiments utilisés par 
l'organisation extrémiste pa­
lestinienne "El Fatah" au­
raient été détruits.

On souligne, dans les mi­
lieux politiques israéliens, 
que pendant les incidents de 
jeudi qui se sont prolongés 
pendant huit heures, l’avia­
tion israélienne a été totale­
ment maltresse du ciel. Bit 
d'autre part, les alliés de la 
Jordanie, tels l’Irak et LEl- 
gypte n’ont même pas fait un 
geste symbolique pour venir 
à son aide, ce qui prouve, 
ajoute-t-on, que dans la pha­
se actuelle, ils ne veulent 
pas d’une controntation avec 
les forces israéliennes, car. 
affirme-t-on à Tel Aviv. ils 
sont convaincus quelle ne 
pourrait, une fois de plus, 
qu’aboutir à une défaite pour 
les pays arabes.

Remaniement 
ministériel 
prochain au 
cabinet grec
ATHENES (AFP) 13 offi­

ciers grecs, la plupart du gra­
de de colonel, ont démissionné 
de l’armée, annonce un décret 
publié hier dans le journal 
officiel grec. Tous étaient des 
personnalités importantes de 
la junte II s’agit notamment 
de MM. loannis Ladas, Cons­
tantin Karydas, Petros Kot- 
seiis, Nicolas Balopoulos, 
Constantin Aslanidis respec­
tivement secrétaires généraux 
au ministère de l’ordre public, 
aux travaux publics, au minis­
tère de l'intérieur, à Lorgams- 
me national du tourisme et 
aux sports et de MM (Cons­
tantin Papadopoulos, (frère du 
premier ministre), directeur 
général du ministère de 1 in­
formation, Antomos Scarma- 
liorakis. chef de l’aviation ci­
vile, et loannis Anastasopulos, 
directeur général de la radio­
télévision hellénique

La démission de ces offi­
ciers laisse prévoir la pro­
chaine entrée de certains d eux 
dans le gouvernement et par 
conséquent un remaniement 
ministériel

L,a question de l'intégration 
du colonel Aslanidis, du colo­
nel Karydas et surtout du co­
lonel Ladas, ainsi que dé plu­
sieurs autres officiers, était 
posée depuis longtemps déjà 
Mais le roi Constantin d’abord, 
le premier ministre Georges 
Papadopoulos ensuite, avaient 
estimé que la présence d’un 
nombre accru de militaires 
dans le cabinet n'était pas 
souhaitable.

Le geste de ces officiers 
estiment par ailleurs les ob­
servateurs, est un indice sup-, 
plomentaire de l'intention de 
M, Papadopoulos et de ses 
compagnons do créer un parti 
politique à la tète duquel ils 
iront aux élections lorsque la 
légalité constitutionnelle aura 
été rétablie.

Manifestations 
noires aux E U

NEW YORK, (AFP) - Une 
seule manifestation, sur les 
huit entreprises dans diverses 
villes de Caroline du nord, de 
Virginie et de Caroline du 
sud par des étudiants noirs 
pour portester contre la mort 
de trois de leurs camarades, 
la semaine dernière à Oran 
geburg (Caroline du sud) a dé­
génère en heurts la nuit de 
jeudi a vendredi

A Durham, en effet, en Ca­
roline du nord, les étudiants 
qui brûlaient une effigie du 
gouverneur de Caroline du sud. 
M Robert McNair (qui avait 
ordonné l’intervention de la 
garde nationale à Orangeburg) 
ont été dispersés par les lan­
ces d’arrosage des pompiers
Excités par cette intervention, 
200 d’entre eux se sont ré­
pandus en ville où ils ont bri­
sé des vitrines et devantures 
de magasins, jeté des pierres 
sur les policiers Quatre étu­
diants ont été arrêtés, trois 
policiers légèrement blessés.

Dans deux autres manifes­
tations l’effigie du gouverneur 
McNair a été également brûlée 
mais aucun acte de violence 
n'a été enregistré, l^a plus 
importante manifestation a re­
groupé dans le calme 1,500 
étudiants du collège de l’Etat 
de Virginie. L'un d eux a dé­
claré qu’un incident analogue 
à celui de Orangeburg pouvait 
se produire au collège.

AVIS
AVIS est par les présentes donné que 
ISAB REALTIES INC. demandera au 
secrétaire de la province de Québec 
la permission d'abandonner sa charte 

Daté û Montréal, le 1 Siëme jour 
de février, 1968

SAM HERSTMAN, JR..
Secrétaire

AVIS
ROSIANNE LACROIX

AVIS est par les présentes donné que 
Mlle Rasianne Lacroix, fille majeure, 
sans profession, domiciliée et résidant 
à 4551 rue St-Denis, en les cité et 
district de Montréal, s'adressera au 
Lieutenant-gouverneur en sonsei! pour 
l'adoption d'un décret lui permettant 
de changer son nom en celui de Ro 
sienne Parent.
Montréal, le 8 février 1968 

BOURDON ET BOURDON 
Procureurs de la requérante

COHEN HOLDINGS INC

AVIS est par les présentes donne que 
COHEN HOLDINGS INC., une cor­
poration constituée en vertu de lo 
Loi des Compagnies de Québec, et 
ayant son siège social dans la Cité 
de Montréal, s'adressera au Secré­
taire Provincial de la Province de 
Québec pour obtenir la permission 
d'abandonner sa Charte selon les dis­
positions de la Loi des Compagnies 
de Québec.

Daté à Montréal, 
ce 14ième jour de février 1968,

HYMAN COHEN
Secrétaire

AVIS
Avis est par les présentes donne qu en 
vertu des dispositions de I Article 
1570 C.C. Olympic Aluminum Mfg. 
Ltd, corps politique et incorpore et 
dûment incorpore et ayant son siège 
social dans la Cité de Montréal, a 
assigné et a transféré 6 Pontiac 
Finance Corp., un corps politique et 
incorporé dûment incorporé et ayant 
son siege social dans les Cité et Dis­
trict de Montréal, pour BONNE ET 
VALABLE CONSIDERATION toutes 
ses créances, livres de comptes, ré­
clamations et demandes, laquelle as­
signation a ete enregistrée sous le no 
2041090 au bureau du Registroire 
de la Division d'enregistrement de 
Montréal ce 2 février 1968

(SIGNÉ) BRAHM L CAMPBELL
Procureur de Pontiac Finance Corp.

SOUMISSIONS
DEMANDÉES

Dans l'affaire de lo faillite de:

ROGER FORTIER
Ste-Brigiîte des Saults,
Co: Nicolet, Qué

Des soumissions cachetées, accompa­
gnées d'un chèque visé de 10% de 
l'offre (6 titre d'arrhes) seront reçues 
au bureau du syndic soussigné, jus­
qu'à vendredi, le 23 février 1968, 
à Midi (12.00) pour l'achat des lots 
suivants:

Les lots 11-10 et 12-7 du cadastre 
officiel révisé du village de Prince- 
ville, avec bâtisse dessus érigée

Évaluation Municipale: 
$1,300 00

CONDITIONS DE VENTE
Les lots sont situés sur la rue St-Fran- 
cois-Xavier, du village de Princeville, 
pour inspection.

Les inspecteurs et le syndic se réser­
veront le droit d'accepter ou de refu­
ser toute soumission.

Les taxes exigibles pour la vente de 
l'actif seront payables par l'acheteur.

C A MICHAUD
SYNDIC.

Bureau de:
Myers & Michaud, Syndics,
1010 Côte Beaver Hall - Suite 610 
Montréal 1, Qué.
866-5481

DEITCHER HOLDINGS INC

AVIS est par les présentes donné que 
DEITCHER HOLDINGS INC., une cor 
porotion constituée en vertu de lo 
loi des Compagnies de Québec et 
ayant son siège social dans la Cité 
de Montréal, s'adressera au Secré 
taire Provincial de la Province de 
Québec, pour obtenir lo permission 
d'abandonner sa Charte selon les dis­
positions de la loi des Compagnies 
de Québec.

Daté à Montréal,
ce 14iéme jour de février 1968

(MME) JOYCE DEITCHER
Secrétaire

AVIS PUBLIC
AVIS public est, p^r les présentes, 
donne que ta Cité de laflèche s a- 
dressera à la Législature de la Pro­
vince de Québec, û sa prochaine 
session, pour demander I adoption 
d'une loi spéciale aux fins de confir­
mer et valider les règlements 270 et 
271 (remplaçant par une taxe gene­
rale sur la valeur cotisée certaines 
taxes spéciales sur le front), 280, 
299, 300, 301 et 302, qui modifient 
le mode de prélèvement des taxes 
d'egout décrétées par des règlements 
d'emprunts anterieurs 59. 65, 84, 
115, 129, 130, 137, 167 et 220, 
pour remplacer lo base du front des 
immeubles par celle de leur super 
ficie; pour confirmer et valider les 
réglements 304, 305, 306, lesquels 
modifient le mode de prélèvement des 
taxes d'aqueduc décrétées par les 
reglements 65, 84 et 112 en rempla­
çant la taxe sur la base de la valeur 
cotisée des immeubles par une taxe 
sur la base de leur front; pour con 
firmer et valider le règlement no 303 
qui modifie le reglement d'emprunt 
no 59 changeant la taxe sur lo base 
de la valeur cotisée par une taxe 
sur la base du front; pour confir­
mer et valider le réglement 295 cons­
tituant une Commission des Loisirs; 
pour confirmer et valider certaines 
ventes municipales pour taxes; pour 
autoriser l'acquisition de certaines 
rues et ruelles, l'expropriation d'une 
carrière de pierre, et outres fins.

Montréal, le 29 janvier 1968

ÉMILIEN BRAIS,
Procureur de la requérante

AVIS
AVIS est par les présentes donne que I 
"WILLIAM SHETISKY" résidant ou 
2240 Decelles, St-Laurent, District de | 
Montreal, s'adressera au Lieutenant- 
Gouverneur en Conseil pour l'adop­
tion d'un decret changeant son nom 
en celui de "WILLIAM SHERMAN" 
et le nom de famille de son enfant 
mineur Karen Marlene Shetisky rési­
dant également à la même adresse, 
en celui de "SHERMAN'' lesquels 
noms devront servir a toutes fins lé­
gales,

Montreal, 7 février 1968

MONROE A CHARLAP
Procureur du Requérant

PETITES ANNONCES OU “DEVOIR” 
844-3361

<fc $1.50 parLe prix de nos petites annonces est 
un moxisTOim oe 15 mots (.05 du mot ackRtionnel 
de tombée est midi pour l’édition du lendemain.

rr, avec
'heure

ANTIQUITÉS CANADIENNES
PARTICULIER: offre collection en­
tière de meubles canadiens. Tous de 
100 à 250 ans de vieux. Bas prix.
671-2276 4-368

Berthierville Antiquités vient d'ouvrir 
à 222 de l'hôpital. Vieux Montréal, 
succursale de meubles canadiens au­
thentiques de tout genre, en pin, ainsi

843-8513
J.N.O.

que meubles européens.
i 272-7859.

APPARTEMENT A LOUER

Location de choix, 3V5 fermés, poêle, 
réfrigérateur, tapis, eau chaude, 
chauffé, $90 mai. S adresser 9915 
Esplanade, apt 1, Tel. 387-5798.

21-2-68

VENTES par le SHERIF

3 pièces chauffées, rez-de-chaussée 
poêle, réfrigérateur, stationnement 
privé, 3550 de Chambly, Montréal
Tel 526-4944 ou 521-5636

19-2-68

A VENDRE

Les Britanniques et 
la guerre au Vietnam

LONDRES, (AFP) Les 
Britanniques estiment pour la 
plupart que leur pays ne doit 
pas soutenir les Américains 
dans le conflit du Vietnam se­
lon un sondage d’opinion pu­
blié vendredi par le Daily 
Mail

59% des personnes interro­
gées se prononcent en effet 
contre le soutien aux Etats- 
Unis, 27% en faveur et 14% 
ne savent pas En novembre 
dernier, 66% s’étaient pronon­
cés contre le soutien britanni­
que aux A nériains.

CHAR1 FS ROTH INC., deman­
deresse. vs THOMAS HOLMES 
et al, défendeurs.

Un emplacement ayant front 
sur la rue St-l.uc, en la ville de 
Montréal, et mesurant vingt-six 
lieds (26 ) de largeur sur une pro- 
bndeur de cent pieds (100'), com­
posé de

a) L'entière resubdivision trente- 
quatre de la subdivision soixante- 
quatorze du lot originaire numéro 
mille six cent cinquante-quatre
1654-74-34) au cadastre officiel 

du quartier St-Antoine de la ville 
de Montreal, contenant vingt-cinq 
lieds de largeur (25’) sur une pro- 
bndeur de cent pieds (100 ) ;

b) La partie nord-est de la re- 
subdivision trente-cinq de ladite 
subdivision soixante-quatorze 
dudit lot originaire (1654-74-ptie 
N E 35) audit cadastre officiel, 
contenant une largeur d'un pied 
(I) sur une profondeur de cent 
lieds (100’) et étant bornée en 
Vont au nord-ouest par ladite rue 
St-Luc, en arrière, par une ruelle, 
d'un côté au nord-est, par ladite 
resubdivision trente-quatre et de 
l’autre côté au sud-ouest, par le 
résidu ou plus grande partie de 
ladite resubdivision trente-cinq . et

c) Une lisière de terrain de for­
me triangulaire prise du côté sud- 
ouest de la resubdivision trente 
trois de ladite subdivision soixan­
te-quatorze dudit lot originaire 
numéro mille six cent cinquante- 
quatre (1654-74-S.O lisière 33) 
audit cadastre officiel, ayant une 
superficie de sept pieds carrés, la­
dite lisière de terrain étant située 
a une distance de cinquante-deux 
pieds (52’) de ladite rue St-Luc, 
ou elle mesure cinq pouces (5”) 
de largeur et se termine a un point 
de plus grande profondeur d'envi­
ron trente-deux pieds (32’): bor­
née au sud-ouest par une partie 
de ladite resubdivision trente- 
quatre, au nord-est, sud-est. et 
nord-ouest, par le résidu de ladite 
rcsubdivision trente-trois.

Avec la bâtisse dessus érigée et 
portant les numéros civiques 1920 
et 1922 de ladite rue St-Luc. dont 
les murs de pignon sud-est et sud- 
ouest sont mitoyens

Avec les servitudes actives et 
passives, apparentes ou occultes, 
y attachées et plus particulière­
ment avec les servitudes de droit 
de vision créées en vertu de l'acte 
passe devant Mire M B. McLean, 
notaife, le deuxième jour de sept­
embre dix-neuf cent vingt-cinq 

1925) et enregistré au bureau 
d'enregistrement de Montréal, 
sous le numéro 090352.

Toutes les dimensions ci-dessus 
sont de mesure anglaise et plus 
ou moins.

Ainsi que ladite propriété sub­
siste présentement, avec tous ses 
droits, membres at appartenances, 
sans exception ou réserve d'aucu­
ne sorte"

Pour être vendu a mon bureau, 
en la ville de Montréal, le SEPT­
IEME jour du mois de MARS. 
1968, à ONZE heures de l’avant- 
midi.
No 739 599
THE CANADA TRUST COM 
PANY, demandeur, vs ( Vf I A 
INC,, et al défendeurs.
“Un emplacement faisant front

sur la rue Guyenne, dans la ville 
de Saint-Léonard, district de 
Montréal, connu et désigné com­
me étant le lot numéro douze de 
la resubdivision officielle du lot 
numéro trois cent vingt-deux de la 
subdivision officielle du lot origi­
naire numéro quatre cent un (401- 
322-l21/: aux plan et livre de ren­
voi officiels de la paroisse de 
Sault-au-RécolIel, mesurant qua­
rante-deux pieds el cinq dixièmes 
de pied de largeur par une profon­
deur de quatre-vingt-huit pieds et 
trois dixièmes de pied (88.3’) me­
sure anglaise et plus ou moins.

Avec la maison y érigée portant 
les numéros 8385 et 8387 de ladite 
rue Guyenne, dans la cité de 
Saint-Léonard, district de Mont­
réal, dont le mur sud-est est mi­
toyen

Tel que le tout exisle mainte­
nant avec toutes les servitudes ac­
tives et passives, apparentes ou 
occultes y attachées, et plus par­
ticulièrement avec et sujet a une 
servitude de droit de vue créée 
par un acte de servitude passé 
devant Me André-Marc Dauth. 
notaire, le 19e jour d'août 1966, 
et dont copie a été enregistré a 
Montréal,sous le numéro 1933805 

Pour être vendu a mon bureau 
dans la ville de Montréal, le HUI­
TIEME jour du mois de MARS 
1968, a DIX heures de l'avant- 
midi.
No 735 563,
Ml! CANADA TRUST COM­
PANY. demandeur, vs Dame 
M A R1 E - A NG I CO SETT 1 
(CORRIVEAU), épouse séparée 
de biens de Louis-Georges Cor- 
riveau, et ce dernier aux fins d'au­
toriser son épouse, et al, déten­
deurs.
“Un emplacement faisant front 

sur la rue Bossuet, dans la ville 
de Montréal, et constilué comme 
suit :

1. du lot désigné sous le numé­
ro mille cent vingt de la subdi­
vision du lot originaire numéro 
vingt-neuf (29-1120) au cadastre 
de la paroisse de 1 a Longue- 
Pointe. mesurant vingt-cinq pieds 
de largeur par quatre-vingt-deux 
pieds et cinq dixièmes de pied de 
profondeur, mesure anglaise ;

2. du lot désigné sous le numé­
ro deux de ta resubdivision du lot 
numéro mille cent dix-neuf de la 
subdivision du lot originaire nu­
méro vingt-neuf (29-1119-2) dudit 
cadastre, mesurant douze pieds et 
cinq dixièmes de pied de largeur 
par quatre-vingt-deux pieds et 
cinq dixièmes de pied de profon- 
deui ;

Avec une maison d’habitation 
y érigée, portant leur numéros ci­
viques 5865, 5867 et 5869 de ladite 
rue Bossuet, et dont le mur sud- 
est est mitoyen

Et sujet 'a une servitude de vue, 
tel qu’établi par l'acte de servitude 
passé devant Mc Lucien Pépin, 
notaire, sous le numéro 1771 de 
scs minutes, qui a été enregistré".

Pour être vendu 'a mon bureau, 
dans la ville de Montréal, le HUI­
TIÈME: jour du mois de MARS 
1968. à ONZE heures de l’avant- 
midi.

Le Shérif,
Bureau du Shérif, Bernard Sarra-
zin, c.r.

Montréal le 15 février 1968.

MAISON QUEBECOISE ARTIS- 
IQUE INC Division de décora­

tions intérieures, vous offre 30% d'es­
compte sur ameublement complet de 
tout style A prix réduit les plus 
beaux tissus, tapis, draperies A votre 
service décorateurs et salles de mon­
tre. Sur rendez vous 274-3007

8 5-68
DEMENAGEMENT

ROUSSIUE TRANSPORT Demena 
gement local, longue disfonce Fm 
ballage et entreposage 725-2421 

J N Q
DIVERS

TOP MART INC., 15 est. rue Ste 
Catherine Tél 845-0401. Station 
de métro Saint-Laurent Vente de li­
quidation de manufacturiers. Habits 
complets $12; manteaux $15; vestons 
sport $6, $10, $15; chemises de toi 
lette $1.50; pantalons $3, $6 50, etc 

J.N.Q,

ÉTUDIANTE AU PAIR
Foyer deux enfants, à proximité de 
l'université de Montréal et de l'hôpital 
Ste-Justine, offre chambre et pension 
à jeune fille en échange service de 
gardienne. Tél : 738-1059. j.N.O

FEMME DEMANDÉE

PROPRIÉTÉ À VENDRE
OUTREMONT: Emplacement excep­
tionnel, avenue Maplewood, cottage 
semi-détaché. 9 pièces éclairées, sous- 
sol fini. Boiseries de chêne, garage, 
occupation immédiate. Facilité de 
paiement. $38,000. Tél. 27 1 -7017.

19 2 68
Très beau duplex 6-5, neuf de 3 
ans avec foyer. Pièces spacieuses et 
ensoleillées. Cuisinièrei et réfrigéra­
teurs inclus. Sous-sol fini et peut être 
rentable si désiré Terrain clôturé et 
garage pour 2 voitures. Occupation 
en mai. A proximité: écoles, église 
et autobus dans nouveau Bordeaux. 
Prix: $41,500 Minimum comptant 
requis $10,000. Balance à discuter 
Pas d'agents. Écrire à Case 12 LE 
DEVOIR 19-2-68

Secrétaire Wmgue requise au bureau 
chef d'une importante compagnie de 
construction de Montréal. Emploi per­
manent, excellentes conditions, con­
fidentiel. Écrire Case 13 Le Devoir 

21-2-68
HOMME DEMANDÉ

Représentant d'expérience visitant les 
librairies pour la vente de livres dif­
fusés en exclusivité. Libraire Mercier
435-0581. 19 2 68

WESTMOUNT
R«sidenc« de gronde classe, holl d'entrée 
spacieux, tré» grand living avec cheminée, 
salie a manger séparée avec poutre, immen 
se cuisine fonctionnelle complètement réno­
vée, chambre de powder room" otte 
nante. 5 chambres O coucher. 3 salles de 
bain et grand ‘'den'' avec cheminée, ga­
rage. fenêtres d'aluminium, beau (ardin. 
en excellent état Nouveau MIS

VOISINAGE PARC MURRAY maison de 
qualité, 5 chambres â coucher, spacieux hall 
d'entrée, cheminée beau salon avec chemi­
née. très grande salle â manger, cuisine 
moderne, salle à manger et buanderie odio 
cente, 3VY salles de bom. salle de (eux, 
magnifique jardin, $57,500 Exclusif

FACE AU PARC, cottage, 4 chambres à cou­
cher, 1VY salle de bain, salon, salle 6 mon 
ger séparée très éclairé, récemment re 
nave, grand jardin, seulement $39,500, Ex 
clusif

AVENUE SPRINGFIEID cottage 3 chambres 
à coucher, salon salle à manger séparée. 
115 salle de bom. fenêtres d'aluminium, jor 
dm. seulement $26,000 Exclusif

AVENUE VENDÔME

Cottage spacieux. 5 belles chambres à cou 
cher, salon, cheminée naturelle, belle grande 
salle à manger, cuisine moderne, salle à 
dejeuner ‘'powder-room” adjacent, salle de 
jeux, cheminée naturelle, valeur exception 
nelle, occupation immédiate

ISABELLE LAFRENIERE 
Courtier 

932-6363
"Notre litoitioo féminne vois aidera *.

19-2-68

LOGEMENT A LOUER
Chemin St«-Cotherin®, près Université, 
duplex, pierre, 2e étage, 7 pièces 
décorées à neuf, 1V5 salle de bain, 
foyer, cuisine aménagée pour buan­
derie et lave vaisselle, aspirateur, go 
rage, concierge, disponible 1er avril,
$250 Tel 342-1484. 19-2 68

MAISON DE CAMPAGNE 
A VENDRE

LAVAL-OUEST, bord de l'eau, style 
colonial, pierre, 9 pieces, foyer, ga 
rage, terrain 150' x 300', paysager, 
conditions • comptant à discuter, 
près CNR et autoroute 627-2039.

19-2 68

PROPRIÉTÉ A LOUER OU 
A VENDRE

Originale, unique, une trouvaille pour 
un artiste, bois de grange 150 ans, 
marquetterie, tapis, commodités, 
chauffage, portes arcades, clôture 
vieilles perches Gazon. Pierre, etc. 
$125.00 chauffée, 4 appartements, 
lachenaie, Montée Dumais 2 milles 
581-0204. 19 2 68

OUTREMONT, luxueux duplex sur rue 
Ducharme (1016-8V5) 3 salles de bain, 
Immense salon, $65,000 Hypothèque

>-7344$38,000 ô 7%
737-3292.

Tel 739- ou 
19 2 68

Outremont, cottage, près Université 
de Montréal, collèges, couvents, ma 
gnifique jardin, 2V3 salies de bain. 
Boiseries naturelles, $39,500, Immeu 
blés PAL, courtier 489-1 260.

21-2-68

TAILLEUR
'Vous avez maigri ou engraissé ?' 
Faites réajuster vos vêtements, habits 
ou paletots, transformés en devant 
simple dernier style.

DROLET TAILLEUR 
- SPÉCIALITÉ -

Habits et costumes sur mesure 
351 est, rue GUIZOT

Tél. 388-2532 J N O

VIEUX BIJOUX

Achetons vieux bijoux pour la valeur 
de l'or et du platine, ainsi que dia­
mants et pierres précieuses

POMPONNETTE, INC.
256 est, Ste-Catherine 

Tél : 861-9293
19 2 68

USEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR
hoaam.es demandés

Avez-vous déjà travaillé à votre compte ?... 
Voulez-vous l'indépendance d'action ?...
Un revenu proportionnel à vos efforts ?...
Une carrière professionnelle ? ,,,

SI OUI...
Appelez à: 667-8221

19-2-68
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Sauvageau: l'enquête dans 
les ports nous apprendra 
ce que nous savons déjà

Dans une déclaration remise hier à la presse, le député 
unioniste de Kourf>et a l'Assemblée législative. M Paul-Kmüe 
Sauvageau. estime que la cummission d enquête sur le malaise 
des ports du Saint-Laurent, que le fédéral a confiée au juge 
Smith, court le risque certain de faire double emploi avec l'en­
quête Deschênes dont le rapport vient d’être rendu public en ce 
qui regarde la vol et le pillage dans le port de Montréal

"L'enquête nouvellement créée va simplement nous ap­
prendre ce que nous savons déjà", estime M. Sauvageau qui 
craint que cette nouvelle commission dont le mandai s'étend 
aux ports de Montréal. Québec et Trois-Kiviéres, retarde la 
mise en application des recommandations Deschênes

la? députe de Bourget déplore à ce chapitre le manque d'ap­
pui des députés fédéraux qu'il qualifie de "députation du silen­
ce".

M. Sauvageau estime d'autre part qu'il ne faut pas se mé­
prendre au sujet du port d'Halifax "que les ambitions du Con­
seil des ports nationaux veulent choyer d’investissements pour 
en faire un port à containers ",

Sans doute est-il nécessaire d’investir dans l’économie des 
Maritimes, concède-t-il, non sans cependant faire valoir d'au­
tres motifs à la décision du CRN, soit la “nécessité de tenir en 
place les morceaux du fédéralisme; les contingences politiques; 
les économies fort appréciables à réaliser en supprimant la 
mise en service de 50 brise-glace lau lieu de neuf) sur le Saint- 
Laurent l'hiver prochain..."

Y. Groulx commente 
le rapport Gauthier

L'application des recom­
mandations du sous-comité 
Gauthier sur les subventions 
aux Universités constituerait 
une véritable ' saignée des 
fonds publics", un renforcis- 
sement des instruments d'an­
glicisation" et un "appauvris­
sement des institutions fran­
cophones", a déclaré Me Yvon 
Groulx, président de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Mont­
réal.

Le sous-comité, a-t-il pré­
cisé, recommande que le tiers 
des subventions accordées aux 
Universités du Québec soit 
versé aux universités anglo­
phones, soit environ $30,000.- 
000 sur une somme globale 
de $90.000,000 "Au prorata 
de la population les subven­
tions recommandées s’établi­
raient à $28.50 par tête d'an­
glo-québécois pour les insti 
tutions anglophones et à $12.10 
par tête de franco-québécois 
pour les institutions franco­
phones." Entériner cette ré­
partition des fonds équivau­
drait à payer pour l'anglicisa- 
tion des néo-québécois et à pri­
ver les institutions francopho­
nes de sommes importantes 
auxquelles elles ont droit.

Le Québec, selon la SSJB 
de Montréal, ne peut se per­
mettre ce nouveau geste de 
prodigalité à l'égard de la mi­
norité anglophone dont les uni­
versités sont déjà richement 
dotées, car, dit-elle:
• le Québec français a 

d'importants retards à rat­
traper dans le domaine de 
l'éducation
• on doit corriger les iné­

galités de richesse entre les 
universités francophones et 
anglophones.
• au moment où le Minis­

tère de l'éducation s’impose 
une politique d’autérité, on ne 
peut distribuer le tiers du bud­
get de l’enseignement supé­
rieur à des institutions qui re­
présentent moins du sixième 
de la population et le secteur 
le plus riche de cette popula­
tion.

En consequence, la SSJB de 
Montréal prie le gouverne-

DÉCÈS
GIASSON - A Montréol, le 16 fe 
vrier 1968 à l'âge de 80 ans, est 
décedée Mlle Rose-AImo Giasson. ex­
employée de la Sauvegarde, et fille 
d'Isabelle du Cercle Santa Maria 
Fille de feu Léon Giasson et de feu 
Agnès Baron. Les funérailles auront 
lieu mardi le 20 courant. Le convoi 
funèbre partira de la Société Coopé­
rative no 302 rue Ste-Catherine est, 
à 8 heures 45, pour se rendre 6 
l'eglise St-Vincent de Paul ou le ser­
vice sera célébré 6 9.00. Et de là au 
cimetiere de la Côte-des Neiges, lieu 
de sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister .sans autre invitation.

UNE REPONSE A CHAQUE APPEL 
COMMERCIAL OU RESIDENTIEL

SERVICE D'APPELS TELEPHONIQUES 
T.A.S.

866 6921
SHERBROOKE; GRANBY QUEBEC

569-6366 ;372-585i 522-2024

ment de ne pas donner suite 
aux recommandations du 
sous-comité, d'accorder des 
subventions aux universités 
anglophones en proportion de 
la population de langue an­
glaise du Québec, et de consa­
crer l'excédent des subven­
tions recommandées à la 
création d’une deuxième uni­
versité de langue française à 
Montréal. On pourrait même, 
le cas échéant, songer à trans­
former Sir George Williams 
en université de langue fran­
çaise. puisque rien ne justi­
fie le maintien de deux univer­
sités de langue anglaise à 
Montréal.”

Ni dissidence 
ni dissension 
au sein des 
états généraux

Sous le titre "Nous recon­
naissons la légitumté de la 
volonté nationale”, le direc­
teur et l'administrateur de 
Pleins Pouvoirs ont fait par­
venir aux journaux une lettre 
où ils affirment exprimer fi­
dèlement l’esprit des résolu­
tions votées aux états géné­
raux du Canada Français de 
novembre dernier Répondant 
à certaines critiques de mem­
bres de la Commission géné­
rale des états généraux qui 
leur déniaient le droit de par­
ler au nom de l’organisme, 
les auteurs écrivent notam­
ment qu’ils ne voient “ni dis­
sidence ni dissension” au sein 
de la commission générale. 
Pleins Pouvoirs "courrier 
de la légitimité nationale”, 
s'appuie sur “l'orientation de 
la volonté nationale”, telle 
qu'exprimée par les résolu­
tions essentielles approuvées 
par des votes allant de 90 à 
98 pour cent. Les états gé­
néraux ne sont pas un simple 
organcsme de consultation, 
expliquent-ils, et tous ceux 
qui se sentent engagés par les 
résolutions votées lors de 
l'assemblée nationale doivent 
chercher “activement la réa­
lisation d’objectifs fort bien 
formulés.” Fit c’est par son 
travail d’animation que Pleins 
Pouvoirs, parallèlement à la 
Commission générale, entend 
demeurer dans l'inspiration 
même des états généraux

Au sujet d'une 
déclaration de 
Marcel Faribault

Au cours d’une entrevue télé­
visée qu'il accordait récemment 
à un homme d'affaires de Qué­
bec et dont la presse a fait état. 
M. Marcel Faribault, président du 
Trust Général du Canada, s'est 
permis de passer jugement d'une 
manière sommaire sur les opi­
nions des universitaires qui ne 
partagent pas ses propres idées 
sociales et politiques.

L'Association des professeur 
de l'université de Montréal dé­
clare qu elle n’entend pas lier 
contestation sur le fond des que* 
tions soulevées par M. Faribault. 
File tient simplement à lui rap­
peler les exigences du rompor 
tement universitaire, et notam­
ment le respect des opinions 
d’autrui. Ces exigences lui sonl- 
d'ailleurs fort bien connues, en 
raison des longues années qu'il 
a lui-même passées au contact 
des “théories abstraites".

Paul Homél, S J invite, chaque tour, 6

l'émission TÉMOIGNAGE
des témoins du monde chrétien.

Du 19 au 24 février 1968
LUNDI Jean Galot il y a un temps pour chaque chose

MARDI Florimond Noiteux Pourquoi des prêtres criminologues

MERCREDI Jean Martucci: Comment lo création a » elle pu se loue en six tours ?

JEUDI Paul Hamel Mieux que de proclamer des droit» de l'homme les appliquer

VENDREDI François Vorillon Un des trou grands du siècle Teilhard de Chardin

SAMEDI Emile Muller, la retraite peut-elle encore donner des fruits ?

A Montreal et aux environs, écouter

CK AC 730 0 7 50 du soir

CK BS 1?40 à 3 40 de l'après-midi

Allocations sociales et assurance-santé

Le gouvernement procédera 
par étapes dit M. Cloutier

Le ministre de la famille 
et du bien-être social. M 
Jean-Paul Cloutier, qui est 
aussi titulaire du portefeuille 
de la santé, a réitéré à la po­
pulation du centre-ville lors 
d une assemblée publique jeudi 
soir les positioas qu’il avait 
déjà communiquées à divers 
comités de citoyens: ce n est 
que par étapes que le gouver­
nement du Québec entend ra­
juster les allocations sociales 
et instituer 1 assurance-santé 
Dès la prochaine session une 
nouvelle loi fusionnera les 
mesures sociales actuelle­
ment disparates Quant au 
revenu minimum garanti, il 
semble bien que les citoyeas 
devTont manifester encore 
longtemps avant d'entamer les 
réticences gouvernementales

L’assemblée publique qui 
rassemblait quelque 225 per 
sonnes daas l’école Jean-Jac­
ques Olier de l’avenue des 
Pins, s’est déroulée dans un 
calme étonnamment durable 
Le nimstre Cloutier, qui était 
accompagné notamment des 
sous-ministres Bergeron et 
Guay, a d'abord exposé son 
point de vue en réponse au 
mémoire que lui avaient fait 
tenir les comités de citoyens 
du centre-ville, puis a répon­
du aux questions de l’assem­
blée.

Il a annoncé que la nouvel­
le loi va simplifier les procé­
dures des allocations qui se­
ront ramenées à une seule 
forme de prestation Quant 
au montant de cette presta­
tion, il semble bien qu'il res­
tera en deçà des réclama

tions des assistés sociaux, le 
ministre s'étant longuement 
demande qui porterait le far­
deau d une loi impliquant beau­
coup d’argent II a évoqué 
les revenus du gouvernement, 
puis parlé d’une nouvelle taxe, 
enfin d'emprunts, mais tou­
jours sous le mode interroga­
tif

Au chapitre de l’assurance- 
santé. revendication constan­
te des comités, il a repris 
la position qu’il avait déjà 
communiquée aux porte-pa­
role du centre-ville, et cité 
le premier ministre Johnson 
qui avait parlé la veille d'un 
plan ' partiel” qui corres­
ponde aux besoins les plus 
urgents (Ici encore, s’il de­
vait s'agir d une assurance- 
santé pour les assistés et les 
pauvres, le malentendu entre 
le gouvemment et les citoyens 
resterait entier, ceux-ci dé­
nonçant justement les pro­
grammes faits pour les “pe­
tits" comme discriminatoi­
res i

Le ministre a ajouté qu’un 
comité étudiait la question 
de l’assurance-médicament.

Enfin, au sujet du revenu 
minimum garanti. M. Cloutier 
a affirmé qu’il ne s’agissait 
pas là du moins complexes 
des trois problèmes soumis 
à son attention. Peut-être 
ici les sommes les plus fantas­
tiques sont-elles en jeu, a-t- 
il dit. et les conséquences, 
les plus grandes ”

Durant la période de ques­
tions qui a suivi, un parti­
cipant. membre du Rassem­

blement pour l independance 
nationale RINi. a profité de 
1 occasion pour suggérer au 
ministre trucs solutions aux 
limites financières invoquées 
par le gouvernement: une ta­
xe sur l’alcool, une loterie 
nationale et une taxe sur les 
jeux de hasard, notamment 
les courses de chevaux.

I n autre participant s’est 
étonné que les administrateurs 
pubh s ne puissent à l’instar 
du secteur privé mettre sur 
pied des plans d’assuranee- 
santo et d assurance-salaire 
Un troisième a souligné l’im­
portance de commencer les 
travaux publics depuis long­
temps annoncés, comme la 
Place de la justice et la Place 
de RadioCanada Un autre a 
dénoncé les augmentations de 
salain s des juges et des com­
missaires d’école.

Un autre, porte-parole de 
"sa femme et de ses huit en­
fants a demandé au minis­
tre d envoyer un télégramme 
au directeur du service de 
sanie de la ville de Montréal, 
le docteur Roland Lamquin, 
pour lui rappeler la clinique 
médicale longtemps promise 
à la paroisse Saint-Louis-de- 
Frarce et dont la realisation 
a semblé ces jours-ci remise 
à plus tard.

Entre-coupées d’applaudis­
sements et de rires, les dis­
cussions sont à ce point res­
tées calmes que c’est avec le 
plus grand étonnement que 
les journalistes présents dans 
la salle ont entendu un citoyen 
s’étonner de la présence d'a­
gent* de sécurité dispersés 
dans la foule.

Le capitaine Paul Gagnon, directeur des services de l'air pour la province de Quebec dit 
"bon voyage au capitaine Jean Paul Leblanc, pilote d'un des deux avions du modèle Canso 
qui aideront à combattre les feux de forêts du Chili.

Des pilotes québécois iront au 
Chili combattre les feux de forêt

A la suite d une entente 
utnounique intervenue entre un< 
entreprise privée, le gouver­
nement provincial et les gou­
vernements de deux pays, 
des pilotes canadiens auront 
pour mission de déverser de 
l'eau sur les forêts du Chili, 
au plus fort de la saison des 
feux de forêts

Hier deux avions Canso, 
propnétés des services aé­
riens du gouvernement pro­
vincial. se sont envolés à des­
tination de Santiago, au Chi­
li, en vue de prêter main tor-

La situation du français en Louisiane
LOUISIANE Suite de la page S

situation idéale pour intro­
duire et propager des exprès 
sions techniques françaises, 
parce que leurs maisons-mè­
res se sont déjà- adaptées à 
une telle pratique sur le mar­
ché français du Canada 

Même si le français en 
Acadiana est plutôt un fran­
çais parlé qu’un français écrit, 
des journaux pourraient pré­
senter des bandes dessinées 
en français. On n'y songe pas 
D'autre part, sauf pour quel­
ques programmes de musique, 
d'informations religieuses et 
agricoles en un français par­
fois douteux, la radio et la 
télévision ne parlent qu'an­
glais. Une station entièrement 
française pourrait bien être 
le plus important projet indi­
viduel dans une campagne des­
tinée à promouvoir la survi­
vance française en Acadiana.

L’intérêt national

La préservation du français 
en Acadiana est dans l'inté­
rêt national les Etats-Unis. Au 
fait, on peut même dire que 
la survivance du français sert 
la cause de la défense natio­
nale Le pays pourrait tirer 
un grand avantage d’un réser­
voir de francophones pour ses 
relations avec le monde exté­
rieur, tant sur le plan de Tac­
tion gouvernementale que sur 
celui de ses entreprises à 
multiples filiales.

Dans le passé, le gouverne­
ment de Washington a favorisé 
la doctrine du creuset (“melt­
ing pot") qui s'imposait pour la 
création d'une culture nationa­
le. Maintenant, toutefois, le 
gouvernement national se rend 
compte que le pays perd un ac 
tif précieux avec la dispari­
tion des groupes linguisti­
ques minoritaires. Le program­
me des langues prévu par la loi 
sur l’éducation et la défense 
nationale a été conçu pour fa­
voriser la connaissance d’au­
tres langues aux. Etats-Unis.

Le secrétariat d’Etat, et plu­
sieurs autres agences, offi­
cielles ou semi-officielles, en­
couragent les échanges d'étu­
diants et des professeurs, en 
vue de faciliter les contacts 
culturels avec l'étranger. La 
Cour suprême et la pratique 
suivie par le Congrès ont don­
né naissance à une doctrine 
du consentement tacite, en 
rapport avec l'article 1. sec­
tion 19. clause 3 de la cons­
titution, do telle sorte que les 
agences des Etats et leurs 
organismes subordonnés peu­
vent conclure des ententes 
"transnationales” dans le 
champ de leur compétence, 
sujet au pouvoir de désaveu 
du Congrès dans les cas où 
Ton jugerait que ces ententes 
violent la suprématie du pou­
voir fédéral. Jusqu'ici, cette 
nouvelle philosophie n'a pas eu 
beaucoup d'impact en Loui­
siane

Programme d’action

Pour résumer et souligner 
davantage certains points tou­
ches jusqu'ici, on pourrait pro­
poser le programme d’action 
que voici:

1. L'Etat de la Louisiane, se 
prévalant de la doctrine du 
"consentement tacite", pour­
rait signer des accords cul­
turels avec le Québec et le 
Nouveau-Brunswick.

2. L’Etat de ta Louisiane 
pourrait permettre aux ins­
titutions scolaires d’offrir 
des- cours en français.

3. Les institutioas scolai­
res régionales et les écoles 
techniques pourraienl attirer 
des étudiants de tous les coins 
du monde français.Le finance­
ment de telles initiatives vien­
drait des fondations existantes 
et des programmes de sub­
ventions du gouvernement

4. Des municipalités pour­
raient donner des noms fran­
çais à certains de leurs sec­
teurs ou à certaines de leurs 
rues et utiliser des ease ignés

bilingues La législature pour­
rait établir des districts his­
toriques et nombre de restau­
rants. hôtels ou motels pour­
raient s'efforcer de créer une 
atmosphère française. De nom­
breux Canadiens français qui 
passent leurs hivers en Flori­
de se dirigeraient assez natu­
rellement vers la Louisiane où 
vivent de leurs cousins aca­
diens.

5. Les écoles régionales et 
les groupes culturels pour­
raient contacter leurs equiva­
lents canadiens pour favoriser 
les visites, les échanges de 
personnel, etc

6. Les Eglises, particuliè­
rement l’Eglise catholique, 
pourraient se servir davanta­
ge du français dans leurs éco­
les, leurs cours de religion 
et dans les offices religieux.

7. La Compagnie de télé-, 
phone Bell et des sociétés com­
me Sears pourraient faire be 
néfieier la Louisiane de leur 
expérience en matière de bi­
linguisme acquise au Canada. 
Les cinémas locaux pour­
raient présenter plus de films 
français avec sous-titres an­
glais.

8. Nos postes de radio et de 
télévision pourraient acheter 
à bon compte du réseau fran­
çais de Radio-Canada des dis­
ques. rubans ou enregistre­
ments de programmes.

9 Les ressources financiè­
res de la région devraient être 
mises à contribution pour do­
ter la Maison Acadienne de 
l'Université de Lafayette d'un 
directeur qui parle, lit et écrit 
couramment le français.

10. Le ministère de? Affai­
res culturelles du Québe est 
le principal point de contact 
en vue de s'assurer la coopé­
ration canadienne Les grou­
pements culturels devraient 
établir une liaison avec ce 
ministère

te au gouvernement chilien 
dans sa lutte contre les feux 
de forêts, on en dénombre 600 
à Theure actuelle On estime 
les pertes annuelles $10,000,- 
000

Chaque Canso et son équi­
page de trois hommes arri­
veront à destination did 7 
à 10 jours, après un voyage 
de 7,000 milles.

Cette entente assurera la 
protection que le gouvernement 
chilien se portera acquéreur 
de bombardiers à eau CL- 
215 fabriqués par Canadair 
Québec en a déjà commandé

La Semaine des scouts

Pour la campagne des Fédérations du Grand Montréal, le film "TOI ET MOT deviendra 
un outil indispensable à la réalisation du programme d information et motivation. Pen­
dant la campagne de souscription du 1er au 30 avril, le film sera présenté à la télévision, 
dons les salles de cinéma, et surtout, aux travailleurs de la region de Montreal, en leur mi­
lieu de travail. Il sera aussi mis à la disposition du public, dans le cadre d'un programme 
cinématographique organise en collaboration avec l'Office national du film. Un lofai de 16 
films, traitant de problèmes sociaux, de bien-être et de loisirs, sont inscrits a cette cinéma­
thèque dont le public peut se prévaloir en communiquant avec le service des relations publi­
ques de la campagne des fédérations, 400 ouest, bout, de Maisonneuve, tel. 288 1261, poste 
64.

OTTAWA (PC) La semai­
ne des scouts, du 18 au 24 fé­
vrier, aura pour thème la pré­
paration à la citoyenneté et sou­
lignera l'année du Centenaire 
"plus un” pour les 330,000 
scouts du Canada La premiè­
re partie du thème est d'ail­
leurs la même que la semaine 
scouts de Tan dernier 

On invite notamment les 
scouts à visiter des conseils 
de ville et assemblées législa­
tives, à engager des discussions 
sur des sujets d'actualité et à 
accueillir les nouveaux venus 
dans leur milieu.

On mettra également Tac- 
cent, durant cette semaine, sur 
le premier changement impor­
tant du scoutisme depuis 1907. 
En octobre dernier, en effet, le 
comité exécutif national des 
scouts du Canada a approuvé 
un nouveau programme “cen­
tré sur le garçon” et qui sera 
mis en vigueur en septembre 
prochain.

Le programme permettra à 
70.000 scouts, âgés de 11 à 14 
ans, d’élargir leur champ d'ac­
tion et d’étude et de participer 
activement à la direction des 
troupes et patrouilles 

Selon les propos d’un diri­
geant du scoutisme canadien, 
les garçons ne seront plus for­
cés de s’adapter à un program­
me. ce dernier s'adaptera plu­
tôt aux besoins et intérêts des 
garçons

Après la mise à l’essai du 
programme révisé, durant 15 
mois, dans les districts de 
Peterborough et Kawartha. en 
Ontario, on a enregistré une 
adhésion croissante des gra-

Les artistes 
en négociations

Les artistes de la televi­
sion de Radio-Canada n’ont plus 
de convention collective depuis 
le 31 janvier dernier.

La Fédération des auteurs 
et des artistes du Canada qui 
les représente a entrepris la 
négociation d’une nouvelle con­
vention

çons et des leaders adultes au 
mouvement

Trois jamborees

On prépare trois jamborees 
pour le mois d’août Celui d On­
tario se tiendra du 17 au 24 
août dans le parc de Kelso, 
près de Toronto.

On attend, d'autre part, quel­
que 700 délégués au jamboree 
de l’Arctique à Yellowknife, du 
3 au 10 août

Des régates nationales de na­
vigation a voile se tiendront à 
Saint-Jean, au Nouveau-Bruns­
wick, du 8 au 13 août. Toutes 
les provinces y seront repré­
sentées ainsi que quelques pays.

Le 1er avril sera également 
une date importante pour les 
scouts. J Percy Ross, âgé de 
51 ans, succédera alors à Fred 
J. Finlay, 65 ans, comme direc­
teur exécutif des scouts du Ca­
nada M. Ross est pour le mo­
ment directeur provincial de 
Colombie britannique.

20 et le gouvernement fran­
çais 10.

L’intérêt que le Chili por­
te à cet appareil et à sa tech­
nique de combat des feux 
de forêts tient à une visite 
que certains officiers du gou 
vernement chilien ont faite ici, 
Tété dernier, afin dévaluer 
cette technique sur place; le 
gouvernement québécois avait 
alors collaboré à la réalisa­
tion de cette visite 

A la suite de cette visite, 
le capitaine Paul Gagnon, di 
recteur des services aériens 
du gouvernement provincial, 
un pilote, Ralph Lord, et Way­
ne D. Cannon, gérant des ven­
tes de Canadair en Amérique 
du Sud, ont fait une tournée 
au Chili, sur requête expresse 
du ministre de l’agriculture 
du Chili

Le but de la visite était 
d’établir si cette technique de 
bombardement pouvait s'avérer 
aussi efficace au Chili qu'au 
Canada

On est arrivé à la conclusion 
que des conditions semblables 
prévalent dans l'un et Tautre 
pays Le gouvernement chilien 
donna donc feu vert à ses man­
dataires qui ont entamé des 
pourparlers avec Canadair et 
avec le gouvernement canadien, 
afin d’en arriver à une en­
tente quant au financement d ur 
flotte de bombardiers à eau 
CL-215.

Si l'achat de ces avions se 
matérialise, des pilotes cana­
diens, sous la direction du 
capitaine Gagnon, assureront 
la formation des équipages 
chiliens dans ces techniques 
de combats des feux de forêts 
présentement en usage au Ca­
nada.

COLLÈGE JEAN-DE-BREBEUF
Cours secondaire pour garçons 

(Externat et Internat)

EXAMENS D ADMISSION AUX 
ÉLËMENTS-LATINS (8e Classique)

Samedi, le 24 février et samedi, le 2 mars 
à 9h. a.m.

RENSEIGNEMENTS:
Secrétariat-secondaire,

3,200 Chemin Sainte-Catherine, 
Montréal 26.
Tél.: 342-1320

qui

JiUMCS FUIES! 
JEUNES CENS!

DE QUÉBEC

i désirez vous faire de l'argent de poche

UE DEVOIR
a besoin de vous

Si vous avez de 10 à 16 ans et si vous résidez dans les secteurs suivants:

QUÉBEC (haute ville), SILLERY et STE-FOY.
Communiquez sons tarder avec:

AA. LÉONARD AAORIN à 523-0070

i
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L'Impérial Tobacco du Canada Limitée montre des bénéfices nets accrus en 1967

potins
Le rebondissement technique 

de la Bourse de N-Y n’a pas fait 
lonp feu. puisqu'après avoir été 
a fa hausse durant les 2 avant- 
dernières séances, les cours pa­
raissaient plutôt irréguliers, hier 
et l’indice des industriels de DJ 
clôturait même sur ce marché 
2.89 points plus bas à 836 34. 
I«s cours se sont effrités, hier 
sur la Bourse de Londres Sur 
la Bourse de Montréal, les re­
culs fractionnels turent nom­
breux et sur la Bourse de To­
ronto. les industriels parais­
saient plus résistants que les 
pétroles et les métaux. La Bour­
se de Baris affichait, durant la 
dernière séance de cette semai 
ne, une tendance ferme 

•
la-s analystes financiers n'é­

taient pas surpris, hier, du corn 
portement du marché à N-Y, car, 
tant que les incertitudes persis­
teront au sujet de la Corée du 
Nord et du Vietnam la tendance 
à Wall Street demeurera ner 
veuse. Seuls les stacks, surven 
dus récemment, peuvent affi­
cher plus de résistance aux près 
sions des ventes.

•
La nouvelle, voulant que la 

production industrielle au* LI 
ait enregistré au cours du mois 
dernier “son premier recul 
depuis 4 mois”, influa plutôt 
défavorablement sur le senti­
ment spéculatif, hier 

•
Il était permis, hier, de Iran 

sigcr sur la Bourse de Toronto 
sur les actions de Meta Ura­
nium. suspendues depuis le 4 dé­
cembre 1967

•
Alco Standard Corp. cherche 

a prendre le contrôle de Bartaco 
Industries.

•
fars actions de la classe “A” 

d’Allianee Crédit Corporation ont 
été rayées de la liste des valeurs 
de la Bourse de Montréal, à son 
ouverture le 16 février 1968 La 
place locale a été notifiée qu'une 
demande de mise en faillite a été 
formulée contre la Corporation 
précitée et qu'un syndic a été 
nommé

Dome Mines, dont les actions 
n'avaient été transigées depuis 5 
semaines, grimpèrent ees jours- 
ci de près de 14 points à S72.7S. 
Domes Mines a gagné $1.68 l'ae- 
tMM en 1967 vs $! 45 en 1966.

•
Les dividendes payés l'an der­

nier par les entreprises ayant 
leurs actions inscrites sur la liste 
des valeurs de la Bourse de N-Y 
atteignaient le chiffre sans pré 
cèdent de {Ifi.KIN.WMUMNUIO. soit 
5.3 p.c de plus qu'en 1966; ce qui 
démontre qu’il est payant d’inves­
tir son argent dans maintes actions 
boursières.

•
Hudson Bay Mining and Smelting 

Co. a vu ses recettes nettes at 
teindre les $16,718,617 Lan der 
nier, comparativement a $19,116. 
388 en 1966 Cette baisse est at­
tribuable à la hausse du coût des 
opérations, y compris les avances 
du côté du transport du minerai, 
que celles du côté des salaires et 
des approvisionnements.

•
I,es dépenses pour mettre fin à 

la pollution de l’air retomberaient 
sur les consommateurs, d’après 
maintes déclarations d'industriels 
américains et canadiens.

•
Les actions de Charter OU Corn 

pany Limited, sur lesquelles les 
transactions avaient été suspen­
dues le 8 septembre 1967, seront 
de nouveau négociables sur la 
Bourse Canadienne à partir de 
jeudi le 22 février 1968 

•
In production de bois a pâte et 

de déchets de bois au mois de dé 
cembre a été de 1,172.0(15 cunits, 
soit 10% de moins qu’en décembre 
1966 (1,302,971 cunits). La con­
sommation a atteint 1,245,924 cu­
nits, soit une augmentation de 2% 
sur les 1,227,249 d'un an plus tôt, 
et les stocks de fermeture ont 
augmenté de LS par rapport a 
eeu* de décembre 1967, en attei­
gnant 11,497,752 cunits contre 
i 0,692,073 a la même date en 
1966 Les arrivages de déchets 
de bois ont été de 1% supérieurs 
a ceux de décembre 1966 ( 332.011 
cunits contre 329,382).

commentaires sur
L’^CTU-A-LITE

Phillips Cables Ltd a maintenu 
ses ventes l'an dernier

Bien que le rapport annuel de Phillips Cables Limited ne se­
ra pas rendu public avant le début d’avril, un état préliminaire, 
publié aujourd'hui, permet de constater que ses ventes en 1967 
furent de $59,376.(8X) contre $59,415.000 en 1966 et que son profit 
net atteignit $3,525,000, a rapprocher de $3,879,000 Le gain net 
jvir action fut equivalent Lan dernier a 89 cents, comparativement 
à 98 cents l'action, durant l'exercice financier précédent Des 
augmentations de gages et salaires excédant la normale et main 
les dépenses qui ne se renouvelleront plus expliqueraient la con­
traction précitée du côté des bénéfices realises Incidemment, 
sa filiale entièrement contrôlée, la Phillips Cables (Western) 
Limited, a traversé en 1967 une excellente année

East Angus a adjugé $403,500 de titres, 
à 7 1-2%, séries 10 ans

La ville d'East Angus, comté de Compton, a vendu, à un syn­
dicat forme de Oscar Dubé & Cie Inc . I«i Corporation de Prêts 
de Québec, JE La flamme Liée, Grenier, Ruel & Cie Inc., une 
émission de $403.500 d'obligations, a 7'z' remboursables en sé­
nés en 10 ans, a un prix de 97.375 A ce compte, la municipalité 
obtient son argent à un loyer moyen net de 7 9624%. L’emprunt 
comporte un solde de $202,000 à renouveler en 1978 pour un ter­
me additionnel de 10 ans

Datées du 1er janvier 1968, les nouvelles obligations échoient 
en séries du 1er janvier 1969 au 1er janvier 1978 inclusivement. 
Elles ne sont pas rachetables par anticipation L’emprunt est 
contracté pour des travaux d'aqueduc, d’égouts, pour l’achat de 
machinerie, la construction d’un edifice municipal, etc.

L’évaluation imposable de la ville, pour 1967, s’élevait à 
$17,672,300 Le 31 décembre 1967, la dette consolidée nette de 
la corporation se chiffrait à $944.000

Des actions privilégiées de Labatt 
serviront à l’acquisition d'Ogilvie

Les actionnaires de Labatt ont approuvé récemment la créa­
tion dune série d'actions privilégiées qui servira à l’acquisition 
anticipée d’actions de la Compagnie Ogilvie Flour Mills limi­
tée"

Le 26 janvier dernier, la compagnie annonçait quelle offrait 
une action privilégiée cumulative et raohetable de John I-abatt 
Limitée ayant une valeur au pair de $18 00, portant un taux an­
nuel de dividende de $100, avec en plus $2.10 en argent comp­
tant . pour chacune des actions communes d’Ogilvie

Celte offre est ouverte pour acceptation durant une période 
de temps de trente jours, à la suite d'avis postés aux actionnai­
res. et ne liera pas la compagnie labatt, à moins quelle ne soit 
acceptée par les actionnaires, détenteurs d’au moins 60% des 
actions communes émises

John H Moore, president de Labatt. a annoncé récemment 
aux actionnaires qu’une équipe de spécialistes a examine les 
possibilités d’un élargissement accru des fondations de la com­
pagnie labatt au Canada, qui maintenant possède des intérêts 
(tins l'industrie brassicolc. It's vins et It's produits chimiques, 
par l’entremise des compagnies subsidiaires des Brasseries 
labatt soient Parkdale Wines Ltd et Delmal Chemicals Ltd

M Moore a dit aussi que la compagnie Ogilvie, de par ses 
operations dans la tanne, les céréales, les produits de consom­
mation, boulangerie, féculants. chimiques, fourragères ef (ai­
liers. s’intégrera parfaitement aux efforts de développement de 
labatt

“Il y a plusieurs sphères d’intérêt compatibles entre les opé­
rations de labatt et d’Ogilvie' . a-t-il dit “Ces deux compagnies 
ont fait un travail de recherche considérable sur le grain, le pro­
duit brut commun aux deux Ces deux compagnies se sont dirigées 
vers le marché des produits de nutrition animale, et notre sub­
sidiaire. Delmar Chemicals Ltd , aujourd'hui fournit l'industrie 
des minoteries et boulangeries”.

Credo Mining Ltd a présenté 
un rapporta la Bourse Canadienne

Credo Mining Limited a présenté à la Bourse Canadienne 
l’état amendé suivant pour ses dossiers: 11 y est divulge ce qui 
suit 1- En vertu d’un accord conjoint en date du 30 novembre 
1967. conclu entre la compagnie Motka (Canada) Liée de Mont­
réal et l'African Mining Company Ud . aussi de Montréal. Credo 
Mining a acquis une option comportant l’achat de 25 daims mi­
néralisés, situés dans les cantons de Restes et Lescure. dans 
la province de Québec 2- La considération, en retour du con­
sentement d une option par M John Maxwell, du village de Cha- 
pais. PQ . s'élevant à $10,000.00, a été payée par Credo jusqu'à 
concurrence de $3.125. et par Motka (Canada) Liée jusqu'à con­
currence de $6,875 00 Cette option doit être maintenue en bonne 
forme, en effectuant les paiements consécutifs de $10,000 (X) le 
ou avant le 1er octobre 1968 le 1er avril 1969 et le ou avant le 
1er avril 1970, selon la proportion ci-dessus démontrée. 3- L’op­
tion pourra être exercée en entier en tout temps avant le 1er oc­
tobre 1970, au moyen de la formation d’une compagnie minière

Québécoise dont le capital-actions autorisé sera de 4,000,000 
actions dont 300,000 constitueront des actions de vendeurs qui 

devront être allouées et émises comme entièrement payées à 
M John Maxwell et 450,000 actions additionnelles de vendeurs 
en faveur de Motka (Canada) Limitée (55%), d'African Mining 
Company t20%) et de la compagnie Credo (25%>

. Marcel Clément

2.2% de plus
Les bénéfices nets consolidés de 1 Imperial Tobacco du 

Canada Limitée se chiffrent à $12.741.000 pour l'année 1967, 
soit une r uementation de $279.000 ou 2.2% a-t-on annoncé hier 
dans un bilan préliminaire. Ce bilan est sujet aux régulari­
sations de ia vérification finale des comptes.

Pour la première fois, on a inclus Beau Chatel Wines, 
Limited dans les états financiers consolidés et les chiffres 
de 1966 ont été révisés pour refléter les activités de cette 
filiale en pleine propriété.

Les bénéfices par action ordinaire s’établissent à $1.28 
par rapport à $1.25 en 1966 compte tenu des calculs révisés. 
Ces bénéfices seraient respectivement de $1.30 et $1.28 si 
Beau Chatel avait été exclue des états financiers consolidés 
de 1967

Les ventes nettes consolidées s'établissent à $393,315.000, 
un sommet dans l'histoire de la compagnie, soit une augmen­
tation de $20,246,000 ou 5.4% par rapport a 1966

Les bénéfices retenus au 31 décembre 1967 accusent une 
augmentation de $5,746,000 sur ceux de 1966. De ce montant, 
$4,639,000 proviennent d'un excédent des bénéfices sur les 
dividendes et le solde vient des calculs révisés de l'amor­
tissement accumulé, de la plus valeu de capital et d'autres 
régularisations nécessaires.

Le fonds de roulement s'est accru de $2,743,000 après 
déduction de $8.102,000 pour les dividendes, $5.187,000 pour 
les dépenses d'immobilisations et $1.396,000 pour des pla­
cements additionnels, prêts et avances à des filiales non con- 
solidées.

L’assemblée annuelle aura lieu le mercredi, 10 avril, 
à 10b 30

Un dividende final de 10 cents par action ordinaire pour 
l’année 1967 a été déclaré aïoourd hui par ITmperial Tobac­
co du Canada Limitée payab le 29 mars aux actionnaires 
inscrits au registre le 29 février à la fermeture

Ceci donne un total de 80 cents par action ordinaire pour 
l'année 1967, le même montant qu’en 1966

Les administrateurs ont aussi déclaré un dividende in­
térimaire de 17.5 cents par action ordinaire pour 1968 et le 
dividende semi-annuel régulier de 3% sur les actions privi­
légiées à dividendes cumulatifs de 6%. Tous deux sont paya­
bles le 29 mars aux actionnaires inscrits au registre le 
29 février à la fermeture

La libre entreprise et les 
investissements privés
Commentés dons le Papetier par M. T. Ross Moore, président 
de la Compagnie Price Ltée et président du conseil d'admi­
nistration de l’Association des pâtes et papiers.

M. Maurice Lamoureu*. hommes d'af 
foires bien connu du secteur "est'' 
qui a été élu récemment président 
du Club Richelieu-Maisonneuve. Il 
succédé à M Geo. B. Lemay.

Investors Mutual 
of Canada Ltd.
Montre un actif accru à 
$504,160,637.00 a la fin de 
1967

L’actif total de la société In­
vestors Mutual of Canada Ltd au 
31 octobre 1967, date de clôture 
de l’exercice annuel, s'établis­
sait à $594,160.637. comparative­
ment à $535,392,508 au 31 octo­
bre 1966, ce qui représente une 
augmentation de 11 pour cent

Par action, la valeur nette de 
réalisation qui était de $4 51 à la 
fin de l'exercice précédent est 
tassée à $5 12, faisant ressortir 
une plus-value de 13 50 pour cent

De plus, les actionnaires ont 
bénéficié, en cours d’exercice 
de dividendes de 15 cents par uni 
té, entraînant un déboursé global 
de $17,718,157

Depuis sa creation en 1950, la 
société a distribué en dividendes 
un montant global de $119,797.163.

Bourse de Montréal
Effritement de la liste locale 
hier

laîs services et les papiers 
étaient sur la pente positive hier 
à la Bourse de Montréal, tandis 
que les industrielles et les ban­
ques perdaient du terrain Le 
climat général était à l'activité

Les fléchissements l'ont em­
porte sur les galas par 59 contre 
50 L'indice global a perdu 04, 
affichant 146 48

Dome Petroleum a dégringolé 
de 9 1-4. perdant 47 1-4 en 200 
actions.

Southam Press a perdu deux 
points passant à 42 1-2 et Deni­
son Mines 1 1-2, marquant 66 
1-2

U's pétroles ont suivi une 
course négative dans leur easem- 
ble B-A. Home A, Imperial et 
Shell ont battu en retraite de 1-4 
Pacific Petroleum a remporté 
1-4.

Cïï. Dominion Glass, Labatt, 
MacMillan, Newfoundland Light. 
Ogilvie, la Banque de Montréal, 
la Banque de Nouvelle-Ecosse et 
la Banque Canadienne Nationale 
ont perdu du terrain

Canada Cement a remporté 1 
3-8, passant à 27 7-8. Morse 
Rob A a remporté 1 1-4, pas­
sant à 17 3-4 Royal Trust, Fal- 
conbridge Nickel et Canadian 
Tire affichaient des gains de un 
point

Westcoast Transmission mar­
que des gains de 7-8, passant à 
23 3-4

Abitibi, Bell Telephone, CPR, 
Ineo, Massey-Ferguson, Sogemi- 
nes, Consolidated Bathurst et 
Fraser ont toutes gagné 1-8,
La Bourse Canadienne

Les pertes l’ont emporté sur 
les gaias par 46 contre 38 sur 
la Bourse Canadienne

Eagle Mines a gagné .15, pas­
sant à $4.10 Agassiz a rempor­
té 14, passant à .68. tandis que 
Tazin remportait 1 1-2 à 18
cents sur un volume de 38.500 
aotioas

James Bay a perdu 03. affi­
chant 75 et Devil s Elbow a flé­
chi de 02, marquant 29 cents. 
Silver Summit et Corgemihes 
ont perdu chacune 1 cent

Le volume industriel s’est éle­
vé à 197,000 actions; celui des 
pétroles et des mines, à 883.400 
actions.

L’indice des industrielles a 
perdu 0,3. passant à 155.72.

le haut niveau de taxation au 
dire de M. T. Ross Moore main 
tenu depuis la Deuxième Grande 
Guerre, donne au gouvernement 
l’assurance de toujours pouvoir 
intervenir comme partie en cause 
silencieuse, mais importante, dans 
toute transaction d’affaires Le 
besoin soutenu d’un élément impo­
sant de défense nationale de mê­
me que la demande toujours crois­
sante de services publics dans le 
secteur social sont responsables 
en grande partie de ce niveau 
de taxation Conséquemment, l’E­
tat est devenu le plus grand 
employeur et le plus grand con­
sommateur dans la société. Son 
influence rayonne tellement qu’il 
n’est pas toujours facile de déter­
miner où finit le rôle du gouver­
nement et où commence celui de 
l'entreprise privée.

Cette force vive préoccupe suf 
fisamment l’homme d’affaires pour 
qu'il manifeste des signes de pru­
dence face au climat d’investis­
sement dans certaines parties 
du monde Peut-etre cetie preoc­
cupation n est-elle pas toujours 
justifiée pleinement mats, aussi 
longtemps quelle existera, les 
responsables au sein du gouver­
nement feraient bien de la faire 
disparaître par des énoncés de 
principes clairs visant à encoura­
ger l’investisseur privé plutôt 
qu ’à le laisser dans le doute

Les marchés mondiaux de capi­
taux sont tendus au point que seu­
les les parties du monde où le 
climat est le plus favorable aux 
placements peuvent s'attendre à 
attirer l'attention des investis­
seurs II est clair que là où les 
gouvernements permettent de 
croire qu’il ne leur répugne pas 
de se poser, avec tous leurs 
pouvoirs de taxation, d'achat et de 
législation, en rivaux de l’indus­
trie. tout pays ou région qu’ils 
représentent ne semblera pas fa­
vorable aux investisseurs prives

Il ne peut y avoir de cas pa­
tent où l’on puisse dire que 
le gouvernement devrait être dans 
une industrie et non dans une au­
tre Cependant, une bonne eon 
naissance de l’infrastructure de la 
société peut aider à établir un 
principe qui permette de tracer 
une ligne de démarcation entre 
les investissements publics et 
ceux du secteur privé.

Progression d’intérêts 
communs

Une société, dans le sens poli­
tique et économique du mot, est 
le résultat d’une progression d'in­
térêts communs Elle est la som­
me de ses parties Une fedwa-

tion nationale est issue d'intérêts 
provinciaux communs qui, de leur 
côte peut-on dire, résultent d'in­
térêts municipaux communs Ces 
derniers, en outre, sont le pro­
duit d'intérêts communs d’uni­
tés familiales qui ont choisi de 
vivre dans le cadre de ces inté­
rêts municipaux Par surcroît, 
chacune de ces unités familiales 
représente la somme des intérêts 
communs des individus qui com­
posent la famille

Aucune des politiques admi­
nistratives dans cette progression, 
a quelque niveau que ce soit, 
federal, provincial, municipal, 
ne peut durer longtemps si ceux 
qui sont au pouvoir tentent d’é­
tablir pour la société une identi­
té distincte des intérêts des indi­
vidus que le gouvernement est 
censé représenter Par exemple, 
dans sa forme actuelle, le Cana­
da ne peut survivre qu'en autant 
qu’il émerge comme l’expression 
d un intérêt commun au sein du­
quel les citoyens du Québec peu­
vent conserver leur identité et 
leur culture en tant qu individus, 
tout en demeurant partie du tout. 
La force ou le bien-être écono­
mique (et conséquemment politi­
que) de la société à tous les ni­
veaux est donc irrévocablement 
lié à l’intérêt commun des indi­
vidus qui la composent

En dernière analyse, l’hom­
me est un individu II naît in­
dividu et meurt tel Entre ces 
deux extrémités de sa vie, il 
aura toujours tendance à coopé­
rer et à cheminer seulement avec 
les forces qui lui offriront la 
garantie de satisfaire, à titre 
prioritaire, ses propres besoins 
émotifs et matériels. Il obéit 
davantage à des stimulants qui 
lui apportent des bénéfices per­
sonnels qu’à une réglementation 
C’est donc sur ce fait que le 
gouvernement doit d’abord établir 
son rôle II doit viser à créer 
un climat stimulant qui déclen­
chera la capacité productive de 
l’individu, c'est-à-dire qui four­
nira des conditions favorables à 
l’initiative privée

Dans cet ordre d'idée, person­
ne ne constesterait que c’est le rô­
le du gouvernement de s'engager 
dans la planification du dévelop­
pement economique, dans le con­
trôle des ressources naturelles, 
et que c’est son rôle aussi de 
fournir les services publics de 
base, c'est-à-dire: légiférer et 
maintenir l’ordre, assurer la dé­
fense nationale, l’éducation, l’hy­
giène, fournir l’énergie électri-

ue, construire des routes et
es terminus tels qu aérogares et 

port de mer

L'Unique, cie 
d'assurance 
sur la vie
A un encours de $19£81,250 
après 7’/t mois d'opérations

Au 31 décembre 1967, l’Unique 
Compagnie d’Assurance sur la 
vie, principale filiale d’Unigesco. 
a atteint un montant d’assurance 
en vigueur de $19.881,250. après 
seulement 7 mois et demi d’opé­
ration

A la même date en 1966. l’ac­
tif de la compagnie était de $1,- 
367,783

Le déficit de cette première 
périodea été de$14.714

Consolidated Golden 
Arrow Mines Ltd.

M George A MacMillan, de 
Toronto, a été élu président de 
Consolidated Golden Arrow Mi­
nes Ltd . succédant ainsi à sa 
femme. Viola, qui avait détenu 
cette fonction au cours des der 
mères années M MacMillan dé­
tient directemént et indirecte­
ment 1,321,495 actions de la com­
pagnie

DIVIDENDES
Canadian General Investment 

Trust Ltd., actions ordinaires 
non cumulatives à 3 pour cent 
rachetables avec des actions de 
second privilège d’une valeur no­
minale de 20 cents chacune, le 
28 mars, inscription le 15 mars 

Revenus Properties Company 
Ltd., 32 1-2 cents l’action pri­
vilégiée da série A à 6 pour cent, 
le 15 février, inscription le 1er 
février

Third Canadian General Invest­
ment Trust Ltd., 62 1-2 cents 
l’action privilégiée, le 15 avril, 
inscription le 29 mars, actions 
ordinaires non cumulatives à 3 
pour cent rachetables avec des 
actions de second privilège d’une 
valeur nominale de 5 cents cha­
cune. le 28 mars, inscription 
le 15 mars.

United Corporation Ud., 38 
cents l’action de classe A; 11 
cents plus 28 cents supplémen­
taires l’action de classe B; 38 
cents l’action privilégiée de sé­
rie 1959 à 5 pour cent, 38 cents 
l’action de série 1963 à 5 pour 
cent, le tout le 15 lévrier, ins­
cription le 31 janvier.

White Pass and Yukon Cor­
poration Ltd . 25 cents l’action 
ordinaire, le 15 mars, inscrip­
tion le 1er mars

Goodyear Tire and Rubber 
Company of Canada Ltd., 100 
l’action ordinaire, !e 29 mars, 
inscription le 8 mars; 50 cents 
l’action privilégiée à 4 pour cent, 
le 30avril, inscription le 10 avril.

Occidental Petroleum Corpo­
ration, 10 cents l’action ordinai­
re en devises américaines plus 
un dividende de 2 pour cent, le 
16 avril, inscription le 15 mars 

Silverwood Dairies Ltd., 20 
cents l’action de classe A; 20 
cents l’action de classe B, le 1er 
avril, inscription le 29 février.

Gordon Mackay Stores Ud., 12 
1-2 cents l’action de la catégorie 
A et de la catégorie B. toutes deux 
le 15 mars, inscription le 1er 
mars

Greb Industries Ud., 12 l’ac­
tion ordinaire, le 15 mars, ins­
cription le 31 mars 

Inland Natural Gaz Company 
Ltd., 10 l’action ordinaire, le 15 
février, inscription le 2 février 

British American Oil Company 
Ud., 27 1-2 cents l’action ordi­
naire, le 1er avril, inscription le, 
1er mars

Canada Safeway Ltd., 1,10 l’ac­
tion privilégiée à 4.40 pour cent, 
le 1er avril, inscription le 1er 
mars.

Canadian Petrofina Ud., 30 
cents l’action ordinaire, le 15 
mars, inscription le 15 février 

Debhoid Canada Ud., 1 56 1-4 
l’action privilégiée, le 1er mars, 
iascription le 15 février 

International Nickel Company 
of Canada Ltd., 70 cents en de­
vises américaines, le 20 mars, 
inscription le 19 février,

Leitch Gold Mines Ud., 3 
cents l’action ordinaire, le 15 
mars, iascription le 1er mars 

Supertest Petroleum Corpora­
tion, 125 l’action privilégiée 
le 15 avril, inscription le 22 
mars

Thompson Paper Box Compa­
ny Ltd,, 5 cents l’action ordi­
naire, le 1er mars, inscription 
le 16 février.

A noter...
Les ventes des grands maga 

sins au Canada en novembre 1967 
ont atteint $274,605,000, soit 11.8% 
de plus qu’en novembre 1966 
($245,720,000). Les ventes de la 
période janvier-novembre ont été 
évaluées à $2,043,016,000, soit 
une augmentation de 8.4% sur les 
$1,884,245,000 de la même période 
de l’année dernière.

Toux élevés payés 
par le Trust Général

Le vice-président exécutif du 
Trust Général du Canada. M 
Henri N Guilbault nous informe 
que la société paie sur les fonds, 
reçus en dépôts garantis, tes taux 
d’intérêt suivants
A demande Sur négociation

3D ■ 59 jours 6%
60 89 jours 6Vi%
90 179 jours 6*4%

180 269 jours 6*4%
270 364 jours 6*4%

1 ■ 2 aas 6*4%
2 3 ans 6*4%
3 4 ans 6*4%
4 5 aas 6*4%
5 ans 7%

Cours du doflar
La devise américaine est de­

meurée inchangée hier par rap­
port au dollar canadien Elle 
cotait à $1 08 3-4. La livre
sterling cotait à $262 3-16
sterling cotait à $2 62 3-16

LE PRESIDEIMT 
NOUS RECOIWPEIMSE 

ALORS, C’E 
0I\I RECOIWIV

IT’S 
A/ARO 

IT

PRIX DE SÉCURITÉ À LA RAFFINERIE B-A - Les employés de la raffinerie British American 
Oil à Montréal Est se sont vus, encore une fois, décernés le prix de sécurité du président 
pour avoir atteint un total de 365 jours consécutifs sans accident à perte de temps. 
Ce prix de sécurité, institué en 1946, a été mérité pour la septième fois par la raffinerie 
de Montréal Est. En reconnaissance, M. Charles Hay, Président de B-A, a présenté à 
chaque employé un chèque représentant une journée de salaire. Ci-haut, M. Joseph 
Sevitz, (à gauche) doyen de la raffinerie avec à son compte 36% ans de service reçoit 
des mains de M. Hay son chèque boni. On aperçoit à droite M. S X McWolter, gérant 
de la raffinerie.

La Banque de Montréal et le change étranger
Dépliant contenant les cours du dollar, 
de la livre sterling, etc. en 1967

En dépit des mesures adoptées 
par les Etats-Unis pour défendre 
leur dollar, et de la dévaluation de 
la livre sterling, le dollar cana­
dien a été relativement ferme en 
1967. De plus, les fluctuations des 
réserves officielles de change du 
Canada au cours de l’an dermer 
ont été plutôt étroites, et la situa­
tion actuelle est forte

Telles sont les observations que 
fait la Banque de Montréal daas 
son nouveau dépliant sur les 
“Cours des Changes étrangers”, 
paru tout récemment, et qui con­
tient un tableau des cours du chan­
ge du dollar des Etats-Unis et de 
la livre sterling en 1967. ainsi que 
des statistiques pour les années 
antérieures, le tout accompagné 
d’une courte analyse.

Le taux de change moyen du dol­
lar canadien en 1967 a été de 92.70 
cents E.-U., "confortablement su­
périeur” à la parité officielle de 
92.50 cents E-U . mais inférieur 
à la moyenne de 92 81 cents E -U 
en 1966

Fermeté initiale
La B de M dit que le dollar ca­

nadien s’est raffermi pendant un 
court laps de temps, de 92.27 
cents E -U. fin 1966, à une moyen­
ne de 92.65 cents E.-U en jan­
vier 1967. Les raisons de ce raf­
fermissement, énumere-t-elle. 
sont Ta demande moindre de dol­
lars américains consécutive aux 
pratiques de fin d’exercice, les be­
soms amoindris pour remises d m- 
térêts et de dividendes, et l’offre 
accrue de dollars américains sur 
le marché ”

Depuis lors et jusqu’en mai, les 
dollars américains ont connu une 
grande demande de nature com­
merciale D’autre part, il y a eu 
i.ioins de ventes de devises etran 
gères pour couvrir les investisse­
ments faits au Canada et nos ré­
serves officielles n’ont diminué 
que de $42 millions E.-U., au lieu 
de $250 millions E.-U. durant la 
même période en 1966

Entre mai et la mi-novembre, 
le dollar canadien se raffermit de 
façon soutenue et touche 93 24 
cents E.-U La B de M attribue 
cette courbe ascendante aux "re­
venus très élevés du tourisme, en 
raison, pour beaucoup, du succès 
remarquable de l’Expo 67 à Mont­
réal. alors que l’emprunt aux 
Etats-Unis sous forme de nouvel­
les emissions de valeurs, . a con­
nu un accroissement prononcé ”

Bénéfices Nets
Dickenson Mines Ltd , pour 

l’exercice financier se terminant 
le 31 décembre, $838,000 24
cents l’action; 1966. $809,000,.23 
cents l’action

Goodyear Tire and Rubber Co. 
of Canada Ltd,, pour l’exercice 
financier le 31 décembre. 1967: 
$4,128,552. $15.07 l’action 1966. 
$4.533,743. $16.63

John Inglis Co. Ltd., pour 
1 exercice financier prenant fin 
le 31 décembre. 1967, $1,930,000; 
1966, $1,526,000

Internationa) Harvester Co. of
Canada Ltd , pour l’exerice fi­
nancier se terminant le 31 oc­
tobre. 1967, $8,032,857; 1966.
$10.207.220

MacOean Hunter Publishing 
Co. Ltd . pour l’exercice finan­
cier se terminant le 31 décem­
bre, 1967, $2.971,000, $2.97 l’ac­
tion; 1966, $2,145,000, $2.15

Hugh Russell and ins Ltd 
pour l’exercice fin:,a ayant 
pris fin le 31 déc, are 1967: 
$434,900 soit l’équivalent de 
$1.41 l’action au regard de $504 - 
728 et $1 71 l’action en 1966

FPE-Pioneer Electric Limi­
ted, pour l’exercice financier de 
six mois se terminant le 31 dé­
cembre 1967 $813,547, soit l’é­
quivalent de .82 cents l’action, 
au regard de $1,056.864 et $1.09 
l’action en 1966

Pacific Petroleums Limited 
pour l’exercice financier se ter­
minant le 31 décembre 1967 
$11,010,000 ou l’équivalent de 53 
cents l’action, au regard de $6,- 
826,000 et 33 cents l’action.

Cours de l'Or
LONDRES (PC) Prix de l’on­

ce d’or fin en devises améri­
caines sur le marché libre de 
l’or européen: $35.19 1-2 à l’a- 
chaffet $35.21 1-2 à la vente, hier

Prix de l’once troyes d’or sur 
le marché londonien des lin­
gots 292 shillings 1-4 penny, ou 
$35.21 81-100,

PARIS (Reuter) Le napoléon, 
ancienne pièce d’or française de 
20 francs, cotait 5190 sur le 
marché libre de l’or français 
hier

L’aigle, pièce d’or américaine 
de $20. valait 140 00

Aussitôt après la dévaluation 
de la livre sterling à la mi-novem­
bre. Te taux du dollar canadien 
a diminué par suite de nos rela­
tions commerciales traditionnel­
les avec le Royaume-Uni et des 
craintes quant aux effets de la dé­
valuation sur notre commerce 
d’exportation.

On s’inquiétait également, fait 
remarquer la B de M, des effets 
qu’exerceraient sur le Canada les 
mesures de défenses prises par 
les Etats-Unis pour protéger leur 
dollar, susceptible d’être atteint 
lui-même par la dévaluation du 
sterling, et de la ruée vers les 
achats d’or comme protection 
contre le chambardement étendu 
de la valeur des devises. ”

A la fin de 1966 les réserves 
officielles du Canada s'élevaient 
à $2,235 9 millions, ajoutées au 
crédit de $263 5 millions au Fonds 
monétaire international, elles for­
ment un total de $2,499 4 millions

Jusque fin août, les réserves ne 
cessent de diminuer, mais elles 
s’établissent à $2.570 millions a 
la fin d’octobre, après une pério­
de de grande fermeté du dollar ca­
nadien

Par la suite, les réserves ont 
baissé et atteignent $2,516 1 mil­
lions à la fin de l’année, résultat 
qu’il faut attribuer à nos ventes 
nettes de dollars américains en 
vue d’attenuer la tendance à la 
baisse du taux de change du dollar 
canadien

"Les fluctuations de nos réser­
ves, affirme la B de M, ont été en 
somme assez étroites et notre 
situation actuelle demeure soli­
de

La livre faiblit

En rappelant l'évolution de la 
livre sterling sur les marchés du 
monde en 1967, la B de M note 
qu elle a commencé Tannée "ap­
paremment en bonne situation”

Mais à partir du mois de mai. 
la situation a changé, d’abord sous 
Teffet d’un lourd mouvement de 
vente en Europe, qui a fait bais­
ser le taux de façon continue, mal­
gré l’intervention officielle, jus­
qu’à $2 78 1/4 E.-U. en octobre, 
niveau auquel la Banque d’Angle­
terre Ta maintenu aux dépens de 
ses réserves

La fermeture du canal de Suez, 
consécutivement au conflit israé­
lo-arabe de juin, a atteint l'écono­
mie britannique, notamment dans 
ses importations de pétrole

"Le malaise industriel et. en 
particulier, les grèves des débar­
deurs fortement nuisibles aux ex­
portations. en même temps que 
la spéculation croissante contre 
la livre, ont continué de drainer 
profondément les réserves et. le 
18 novembre, on annonçait la dé­
valuation de la livre de $2.80 à 
$2.40 E -U. En même temps, le 
taux de la Banque d’Angleterre 
était porté à 8 pour cent. ’ ’

IMPERIAL TOBACCO 
DU CANADA LIMITÉE

3810 rue St-Antoine 
Montréal 30. Québec, Canada

AVIS AUX ACTIONNAIRES
L’assemblée générale annuelle des 

actionnaires de Tlmperial Tobacco du 
Canada Limitée sera tenue au siège 
social de la »compognie au 3810, 
rue St-Antoine, Montréal, le mercredi 
10 avril 1968 à 10 heures 30 du 
matin. Cette assemblée sera une as­
semblée spéciale des actionnaires aux 
fins d'étudier et, s'il est |ugé à pro­
pos, de sanctionner le réglement spé­
cial "Y" de la compagnie lequel rè­
glement a été adopté par le conseil 
d'administration le 11 janvier 1968 
et modifie le règlement 27 de la com­
pagnie en établissant la formation 
d'un conseil d'administration composé 
de 9 membres au lieu de 11

Au terme de l'étude du règlement 
spécial "Y" ci dessus mentionné, l'as­
semblée générale annuelle procédera 
à:
1 - la réception et l'étude du rapport 
des administrateurs, comprenant les 
états financiers de la compagnie et 
le rapport de ses vérificateurs de 
comptes;
2 - L élection des administrateurs du 
prochain exercice;
3 La nomination des vérificateurs de 
comptes du prochain exercice et le 
mandat à accorder aux administra­
teurs de déterminer les honoraires de 
ceux-ci;
4 - La négociation de toute outre af­
faire qui peut être valablement sou­
mise à l'assemblee.

Conformément aux réglements de 
la compagnie, les actionnaires inscrits 
aux registres à la fermeture des bu­
reaux ou plus tard le 26 mars 1968, 
date-clôture fixée par le conseil d'ad 
ministration, seront avisés de la tenue 
de l'assemblée générale annuelle 

Daté 6 .Montréal, ce 15iéme jour de 
février 1968

Le secrétaire,
Bernard DANSEREAU, c.r.

IMPERIAL TOBACCO
A’ ■ r> DE DIVIDENDES
Un dividende final (no 276) de dix cents (10e) 
par action a été déclaré sur ies actions ordinaires 
libérées de ia Compagnie pour l’année terminée le 
31 décembre 1967, payable le vendredi 29 mars 
1968 aux actionnaires inscrits à la fermeture des 
bureaux le jeudi 29 février 1968.
Un dividende intérimaire (no 277) de dix-sept et 
demi cents (l?1/;5) par action a été déclaré sur les 
actions ordinaires libérées de la Compagnie. | 
payable le vendredi 29 mars 1968 aux action­
naires inscrits à la fermeture des bureaux le jeudi 
29 février 1968.
Un dividende semi-annuel (no 112) de trois pour 
cent (3%) a été déclaré sur les actions privilégiées 
libérées de la Compagnie portant intérêt au taux 
de six pour cent (6%) payable le vendredi 29 mars 
1968 aux actionnaires inscrits à la fermeture des 
bureaux le jeudi 29 février 1968.

Le secrétaire.
Barnard Dansereau c.r.

Montréal, 
le 15 fév rier 1968

IMPERIAL TOBACCO OU CANADA LIMITEE
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Atmiue du Sud
Miemagne
Angletmi*
Arfjenlinf
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Auini-he
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Bn-Ml
Chili
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FYam »•
HulUnd*'
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Mexique
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FONDS MUTUELS
Cours fournit por frt Dupont *1 Co.
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Titres au Comptoir
Adniiniv i, IVusi
» c M«4v WH 
Capt In 
(liarti'i (>«111 
Crown I.ih- 
Credii I-
Flastern Can Savina- 
bilecl \ss.-k 
(ienerai I npa<-t 
Urenailk'
Industrial 1 de 
Int Systcoms 

f>ev'iyant.s 
i.a*wh insi 
l,a Wevi-yarif^’ 
Londun Life 
P* <•
i^se Saving'- Bank 
SiinUex
Sparv .Aeio
''tf-adman Ind 
Stahility

(Ml
22

7*1
6*.
2*-»

23
2
4G
4
a

2 55 
>4 

17
6'4

30'-. 
15 
44 
I 50 
5*t

12>t
2H

20
3

42

Dem.
24

»
2'»

iz
$'t

2 75

18
?*.

;ti'/
17
48
2 <K' 
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13 »
3

21
4
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Ailanai Mutual Fund-*
X AliiUated Kiuid Inr Cum 
AU (Canadian Com 
AU (.'anarjian Dtv 
Ail (arwdian Venture 
X Amen, an Husim*---- Shares 
Amen- 4» (Jrimih 
Arntri-u. Kouitv

Investurs 
Besiuhran Corp 
X Boston Kund i td 
\ BulLx'k Fund Ltd 
: anaila («rowth Fund 
('anada Seeunty Fund 
Can (la* ëe F’und F’FD
I an Investment rund 
I an Trusteed Irtc Kund 
l '.jmifund Co Ltd 
iTvimpion Mutual Fund -il Can 

1 l..everaKe
i •fif'ftjve Mutual F'und 
- >>nimonwealth Inll 
;*i\ ln< Shari" Ser .5 
D". Ini- Shart^ Ser B 
I>reyfus F'und Im 
îh-namii Fund 
F.urnpean (irowth F'und 
FX«, F'und '>f ( anada 1 (d 
F-xe. Intl Fund 
F*>derated F'inanetal 
Federated (in-wih 
F «nds CulA.-lif ,\
F.mds ( Dllof-lil B 
*'flds Culiei'Ul C 
> Rids !>es>ardms .A 
I -nds ITesjardins B 
F «mis Mutuel Adanai 
"'h' F'raser Fund Lid 

■ I .S Compound 
•.IS Im-ome 
.rowih F'x]UJly Fund 

I miwth Dll A (id'
.iuardian Growth Fund 
lnve>tors (irowih 
Investors Inll Mutual 
Invirstors Mutual of Can 
Keystone ('aruida 
X Keystone Cu.stiKli.m K 2
\ Keystone Custodian 1
X Kevstfine ('ustodian 5 4
Lr F’onds P F. P 
I^xin^fin Hesearih 
\ Mass Inv (irowth StiKks 
X Mass Investment Trust 
MoLvwi M Fund 
One WilUam Slteei 
X First Participatinc 
l‘rê1 et Revenu Mutuel 
Cnrifijial lirowth Fund 
l'utnam Growth F und 
lladis^von K 1 
RfUent Kund Ltd 
Roviund Ltd 
Spef
Taurus F'und
Cnitt»d AiTum F'und
l'mted Amenran
United Venture
Cru Svgs Fxjuit Fund Ltd
Wellinijloo F'und Im

Offre ih'm 
233 255
8 32 
7 44
9 14 
R 16 
341 
65Ü
1 41 
4 61

.16 91 
8,55 

14 47 
6 67 
4 58

12 05 
.1 79 
4 42

51 27 
667 
Il 78
6 14 

10 12
1.30
43»

13 54
17 01
7 24 
698
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3 21
? 19
6 5H 
494 
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4 H.5 
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2 .33 

11 M
8 62 
.3 85 
6.Cl

18 41
7 .3R 
9 75 
«97 
4 93 
T 42 
«38

20 85 
«80 
380

14 4*' 
11 48
15 35 
4 49 

17 1« 
13 09 
6 74 
4 J(>

11 87
3 81
9 44 
448 
954 
6 «7

10 65 
264
4 42 
n 50

12 42

9 00 
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3 70 
7 10 
371
4 66 

40 08
9 34 
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7 33
5 03

13 21 
4 16 
4 83
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7 25 

12 91
6 77 

11 09
I 44
4 84

14 78 
17 Ik
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6 9.1
5 09
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9 42
4 21
6 V2

5 II'
10 «n
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8 15 
«97

22 7.-. 
7 41 
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471
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' 37 
4 75

12 97

10.12 
4 99 

10 48

U 64 
280 
4 S3 
COI
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Indices des obligations 
à New York

Indices à New York

Hier
U veilli 
Sem dpt 
Mo«. der 
An der 
1967-8 h 
1967-8 has 
1966 h 
1966 has

.Ut IS IS 6e
iDd RmIn lui Stks

4.1V 9 173 2 144 5 307 l
442 1 1724 145 4 3079
442 S 172 6 145 3 308 2
458 8 177 3 ISI 9 319 3
447 8 179 6 155 0 317 l
493 2 2096 159 I .342 8
4134 159 4 136 5 2928
5379 2139 170 5 369 7
3880 143 9 130 2 2694.

20 1» 18 le 10
RalK Ind Fui FrgD

Hkt 65 7 87 5 799 89 2 81 2
l.q vpilie 657 975 79 8 89 4 St .T
Sé’m fin 657 87 4 800 89 4 81 1
Mokit ckf «63 888 797 89 1 81 5
An d<*f 728 947 842 91 5 889
1967 8 h 73 0 956 849 925 894
1967-8 b 646 86 1 780 887 784
1966 haut 795 101 4 86 1 93 1 907
1966 ba!( 701 889 792 904 837

Indices de Dow Jones
Oav Heat Ras F'rfm

30 Ind 838 42 841 66 830 s:» 836.34
20 Kaibt 224 71 225 56 223 48 224 66
15 l’til 128 93 129 73 127 27 128 10
65 Sh-k^ 298 24 299 48 29f>7} 297 54

Vaieurs minières hors-liste
Court fournit par Bongard. Latlic & Co. Ltd. Suite 1 S22 

Royol Bank of Canada Building, Place Villc>Moric 
Montreal 2. Que.

15 ‘ 1
STOCK Dam OH STOCK Oam OH STOCK Dem OH

k\ ABKTA 12 14 LiOLI) STAR 4 8 NKW INSLt) 20 25
IR ALBATROSS 10 20 GASPF (T)I’PKR 44 46 N A DKVP 5^ 8*»
14 V \mNIf' 2 5 GIBSON Off 5 NATl. MAL 280 90
45 aovancf: RL 6 8 GASPF-SIA 25 35 NKW IvORIF; 10 12
13 AMAL MN(; 5 Rid G L mckf:!. 3an 400 noi'vf:llf: 38 48
6 AMF:R ( H!» 2 5 HCCAMP 60 80 NIPIRON 60 70
X'r AMKRK 5 7 IMP MIN 20 25 NORgi'K 1 10

7 . , AR.NDIU Off 14 INOFPK.NDF.NT 2 4 DKLFIND 1 2
6' •- B.AL ) MTN 2>» 4'> IRogi’DIS 10 2D OLVMPl'S Off 25

13' BKAmUFMIN Off 40 JA(’K WAITK J S NF,W PASCAUS 40 50
U BF.ArW)KT H 15 20 JCHILF» 7S 85 PRAIX) 220 230
12' BDMA ( H B 5 10 JFMA 8 10 f*YROTKX 120 5
U BlUUiEX U 14 KEVyAGAMA S 8 gt'FJO 3 6

155 BRA( K MAC 13 16 KITLATCSH 5 6 RADIO HILL 70 80
31 - » CDN JAVFU.IN 12 13 i. B hol sf: 19 22 RAND MAL 4 7
10'- (‘ASX1.K TIN 56 8 LRF;I)S MTIiî 6 10 RAN LL'X Off 35

, (1UH TOWN 40 5 LITTIJ': TKX Off 10 SCANDIA MIN 5 15
305 CLFiARWATKR 12 16 LCN FXTK) 25 30 SKAWAY 2 4
450 10 (T KHD 15 20 MADtX 19 24 S(T>TT <’HIB I 2

19‘‘ • ‘ 4 (Xn.l MHlA R 40 45 MAIN OKA 7 12 STARLIGHT k‘4 U»
.>.5 ü 5 CirviFiH 3 5 MAHJNF34 22 25 SIILU(» 5 54

b'w 'k DASSON LMf 10 MARTIN BIRD *4 thiindf:r bay 170 90
13 - •, 1)f:lf;ssf:f*s 55 85 MA’TTAGAMI F.X Off 5 TIMROÜ 10 Bid
15'. rK)HAL 10 20 MIUIXT S 6 IINITF:I> CHIB 34 40
77'. Dl’BISSON S 6 MOI YBIA 20 25 WAl.tJ PFrTK 4 7

400 ni'L'RDS 60 70 M CARTIKH 41 51 WATSTKV UKE 2 4
17'i KLMAC 3 5 NAGANTA 15 25 WKE GKF. 270 90
39*4 f:n ola f:xpl Off 10 nf:w BASKA 10 15 WM LKYS e 4

200 »to GANDA SILVKR 7 10 NKMROn 12 Bld YOUNG DAVE If 19

Fruits et Légumes
I-rix payés aux prodiictpurs c‘l 

aux grossistes en fruits et le 
gumes jusiju à 9 heures hier ma 
tin au .Marche central métropo- 
Utain (’es pnx sont fournis 
par la division des productions 
horüœles. section de l'inspe. 
tion. du ministère de l'Agricul­
ture et de la Colonisation. 201 
Ust. boulevard (Yémazie a 
Montreal.

l’ommes McIntosh 3 po et 
plus. $.3 le boisseau; 2 M po 
et plus $150 à $2. commercia­
les, $1 a $1 15, Wolfe River. $1 30 
à $1 50. Rus.set $3 à $4, Cortland. 
$1 50 à $2 le boi-s.seau

Betteraves. $150 à $175 les 
50 tbs; $1.50 pour 12 cellos de 
21bs

Carottes $4 a $4 25 les 50 Ibs; 
$5 à $5 25 p.)ur 24 cellos de 2 
Ibs. ou 10 cellos de 5 Ibs

(Yioux vert-s $1 75 à $2 la doz , 
choux rouges. $2.25 pour 18. Sa­
voy, $2.25 pour 18

Oignons: jaunes gros. $3 50 à 
$3 75. les 50 Ibs. moyens $2 75 
à $3 les 50 Ibs, $4 00 pour 24 
cellos de 2 Ibs ou 10 cellos de 
5 Ibs. petits, 45 le sac de 10 
Ibs, rouges $2.50 à $2 75 les 50 
Ibs. $2 à $2.25 pour 12 cellos 
de 2 Ibs

l’ommes de terre $1 les 50 
Ibs.

Panais $2 les 50 Ibs, $2.75 le 
boisseau ou 24 cellos de 2 Ibs

Poireaux $l à $125 la doz.
Rutabaga $1.25 les 50 Ibs, No 

2. 75 à $1 les 50 Ibs, $1 75 le 
boisseau

Iji devise canadienne est de­
meurée inchangée k Ï1 31-32, par 
rapport au dollar gmérieain.

la semaine dernière, il co­
tait à $l 63-64.

La livre sterllDg a connu un 
décllndet-64à$2.4l5-64.

0,1

, Ai 
]’.t N..

.-n ",

Denrées alimentaires
•MONTREAL (PC) Cours des 

denrées transmis à .Montréal par 
le ministère fédéral de l'Agn- 
culture. hier

Beurre, arrivages courants. 92
62 . 93 63. Prix de vente du Bu­

reau de la stabili.sation agricole
63

KVomage livré a Mmtréal. ci­
re, arrivages aiurants, quebé- 
TOis blanc en gros 44, niloré 44 
M

Poudre de lait écrémé procède 
par vaporisation, no 1 en sacs 
18 à 22. procède par rouleau, no 
1 en sacs 18 1-2 à 19 1-2, autre 
catégone pour nourris.sage 14 à 14 
1-2

Poudre de lait de beurre pour 
noumssage 14 a 14 1-2, poudre 
de lait 6 Ma 6 3-4

Pommes de terre pnx de gros 
Québec, $1 05 à $112 les 50 li- 
vTes. I P E $2 à $2 10 les 75 li­
vres. $1 45 à $1 50 les 50 livres: 
37 a .39 les 10 livres. N -B 

$1 10 à $1 12 les 50 livres 29 
à 30 les 10 livres

Oeufs pnx moyens en carton 
d'une douzaine vendus par les 
grossistes aux détaillants. A 
extra-gros 47.3. .A gros 426. A 
moyens 38 7. A petits ,32 6

Bourse de N. Y.
Mauvaise fin de semaine a 
Wall Street

La semaine s'est terminée jiar 
une nouvelle baisse à Wall Street 
ou la tendance s'était momentané­
ment redressée sous l'effet d'une 
repnse technique, La situation m 
temationale a. de nouveau, joue 
un role déterminant, les ventes 
étant inspirées par les perspecti­
ves. évoquées par le sénateur Kul- 
bnght. d'un asage des armes ato­
miques au Vietnam, par la repn­
se des combats entre Israël et 
la Jordanie et par l interceplion 
de bombardiers soviébques au 
large des côtes de Terre-Neuve 
Les opérateurs ont également te­
nu compte de la dirmnution de la 
production industrielle en janvier 
et on juge plus prudent de déga­
ger leurs positions en vue du 
week-end hài clôture le nombre 
dos baisses l'a emporté sur celui 
des hausses dans la proporüon de 
5 à 7. Les valeurs spéculatives à 
pnx élevé ont été les principales 
victimes du repli, l^es bais.ses 
ont égalemetil dominé parmi les 
aérospatiales les chimiques, les 
ordinateurs, les machines, les mi­
nes d’or et. dans une moindre me­
sure, les compagnies aériennes 
Par contre, les maténaux de cons­
truction ont, à nouveau, progres­
sé en vue d un important program­
me de constructions sociales que 
présenterait prochainement le pré­
sident Johnson. Les tabacs ont 
également été bien tenus, de mê­
me que les chemins de fer Ben- 
guet Consobdatod a de nouveau 
été active et ferme en raison de 
sa prise de contrôle de maisons 
de jeux aux Bahamas. Automatic 
Sprinkler a poursuivi une baisse 
due au caractère décevant des bé­
néfices de la compagnie.
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Pierre Elliott Trudeau

L’homme qui “a” réponse à tout
de notre envoyé spécial, Michel Roy

OTTAWA On dit parfois 
avec' admiration d'un homme 
public qu'il trouve réponse à 
tout Pierre Elliott Trudeau 
ne "trouve" pas réponse à 
tout: il a réponse à tout La 
distinction est capitale Cet 
homme a une pensée politi­
que. une pensée structurée et 
organisée La tentation ne lui 
vient même pas d'éviter des 
questions ou d’improviser des 
réponses II répond avec pré­
cision et s'efforce d aller jus­
qu'au bout de sa pnsée C'est 
un phénomène rare en politi­
que. A Ottawa, c'est presqu un 
miracle.

Voilà ce qui frappait hier 
matin au cours de la confé­
rence de presse du lie can 
didat au leadership libéral 
C’est en vain que les cour­
riéristes les plus aguerris 
cherchent à lui tendre des 
pièces. Car M Trudeau a 
aussi la présence d’esprit

"Etes-vous riche?” lui de­
mande abruptement un jour­
naliste Qu'appelez-vous ri­
che''”

"Votre voiture est plus 
grosse que la mienne” lance 
le même journaliste 

“La votre est-elle payée''" 
demande enfin M Trudeau au 
milieu des rires.

Il plaît à tout ce monde de 
la presse qui s'agite autour 
de lui parce qu'il ne cherche 
jamais à plaire Parce que son 
souci n'est pas d’atténuer ou 
de ménager les susceptibles.
Il dit ce qu'il pense et pense 
ce qu'il dit C'est la vivante 
contradiction de M Daniel 
Johnson et le frère de René 
Lévesque

C'est pourquoi le député 
Jean-Pierre Goyer. Tun des 
plus fervents partisans du mi­
nistre de la justice, pouvait 
dire de la campagne de son 
candidat: “Nous n’avons pas 
de slogan, ou plutôt nous avons 
le meilleur des slogans c’est 
Pierre Elliott Trudeau 

Partisan irréductible de ce 
qu'il appelle "la vérité abso­
lue l'aspirant premier mi 
nistre s'explique. Je préfè­
re me tromper en adhérant 
à mes convictions qu en m a- 
daptant aux idées à la mode 
de l'heure,” c'est sans doute 
à cause de cela, dit-il encore, 

“qu'on dit de moi que je suis 
rigide et inflexible "

Soudain, quelqu'un croit 
avoir trouvé le moyen de le 
confondre.

“S’il est vrai, comme vous 
dites, que vous n’avez pris 
votre décision qu'à 8h 30 hier 
soir, comment expliquer qu'on 
nous distribue de matin des 
pochettes d’information qui por­
tent votre photo _ et dont les 
feuillets sont liserés de vo­
tre photo et de votre nom?”

Quelques secondes au cours 
desquelles l'étonnement s’ins­
crit sur le visage ébloui par 
les réflecteurs

“De quoi s'agit-il? Montrez 
un peu’’” On dépose sur la ta­
ble la pochette et les feuillets 
quelle contient. Il examine 
rapidement, rejette le tout 
et déclare:

“That’s awful” (c'est hor­
rible)” ainsi venait-il de por­
ter un jugement sévère sur 
l'oeuvre des maquettistes qui 
ont, ces jours derniers, orné 
le dos de cette pochette d’un 
gros plan du candidat 

Renseignements pris, c'est 
vraiment à son insu que ses 
partisans ont confie ce tra­
vail à une maison de publici­
té de Montréal qui doit assu­
rer pendant cette campagne 
les relations avec les véhi­
cules d'information, sans pour 
autant intervenir dans le do­
maine purement politique II 
s'agit de la maison "Desro­
ches, Jasmin et Associés ”

Au terme de la conférence 
de presse. M Trudeau décla­
re aux journalistes qu'ils sont 
sans doute les premiers res­
ponsables de sa candidature, 
qu'ils ont au moins par leurs 
articles contribué à la susci­
ter Désormais, leur dit-il 
encore, les règles du jeu vont 
changer "Je ne serai pas of­
fusque de ce que vous pour­
rez écrire à mon sujet et si 
je devais perdre, ma vie n'en 
serait pas brisée ”

On a voulu savoir de lui 
où en était l'état de son orga­
nisation. quels étaient ses col­
laborateurs, quels seront ses 
moyens d'action 

C'est en fin de semaine, a- 
t-il répondu, que nous discu­
terons de mon organisabon. 
mais, dès à présent, il a pris 
deux décisions

“Je me suis assure que 
mes collaborateurs sont, pre­
mièrement. des amateurs et. 
deuxièmement, de bons ama­
teurs”.

Jean-Pierre Goyer. qui n a 
rien négligé depuis quelques 
semaines pour amener M Tru­
deau à se porter candidat, 
rappelle à ce sujet que le 
politicien chevronné qu est M. 
Piekergill donnait un jour ce 
conseil “Surtout, dans une 
campagne de ce genre, n'ayez 
jamais Tair d'être des pro­
fessionnels...”

Autour du candidat circu­
lent déjà beaucoup de volon­
taires. Sous la direction gé­
nérale de M Jean Marchand,

N.

Le ministre de la justice, photographié dans la journée d'hier 
quelques heures après avoir officiellement posé sa candi­
dature au poste de chef du parti libéral. Sa décision, que 
les observateurs jugeaient inévitable depuis quelques jours 
dé/à, constitue un événement marquant dans la course au 
leadership. (Téléphoto PC)

un petit état-major d'exécu­
tion est déjà constitué. Ce sont 
MM. Gordon Gibson, de Van­
couver. ancien chef de cabinet 
du ministre Arthur Laing. dont 
on dit qu'il se signale par 
d'exceptionnels dons d'orga­
nisateur; Jim David d'Otta­
wa: Pierre Levasseur, secré­
taire de la section québécoi­
se de la Fédération libérale 
du Canada; et M Goyer Der­
rière cet état-major, se pro­
filent d'autres ombres dont 
plusieurs sont anonymes pour 
l'instant M Gérard Pelle­
tier s’est résolument engagé 
dans cette campagne depuis 
quelques jours II est notoire, 
d’autre part, que des colla­
borateurs de M Pearson, dont 
M Marc I^londe. sont de fer­
vents partisans de M Tru­
deau

Il est presque acquis que 
M Edgar Benson, président 
du Conseil du trésor, prési­
dera la campagne avec' M 
Marchand L’appui de Ma­
dame Judy LaMarsh semble 
également assuré.

Dès lundi, la machine se 
mettra en marche la pre­
mière phase appartient au 
candidat, qui se propose d’a­
bord de prendre contact avec 
les parlementaires libéraux 
afin de répondre aux ques­
tions et aux demandes de ren­
seignements de chacun d’entre 
eux Ensuite suivront les ren­
contres avec les délégués dans 
diverses régions, en fin de se­
maine surtout, M Trudeau ne 
voulant j>as s’absenter de la 
Chambre durant la session

Au Nouveau-Brunswick, on 
cherchera avant tout à rejoin­
dre et à convaincre les délé­
gués, en évitant le plus pos­
sible de porter la campagne 
dans l’opinion publique. En 
Nouvelle-Ecosse on s'abs­
tiendra de toute action qui 
pourrait porter ombrage à M 
MacEachen, candidat lui aussi, 
mais dont les sympathies en­
vers M Trudeau sont con­
nues au point que son désis­
tement éventuel en faveur du 
ministre de la justice est pré­
vu En Ontario, on tentera 
d'impressionner à la fois l’o­
pinion publique et les délé­
gués, ceux-ci étant sensibles 
aux fluctuations de celle-là 
Dans l’Ouest, où les parti­
sans de M Trudeau comptent 
déjà des appuis importants, 
notamment en Saskatchewan, 
au Manitoba et en Colombie- 
Britannique, on agira surtout 
sur l'opinion publique, con­
vaincu que celle-ci influen­
cera les délégués.

Trois grands discours sont

prévus, dont Tun sera pronon­
cé dans la province de Qué­
bec, dans la ville même de 
Québec, croit-on savoir.

La stratégie n’est pas dé­
finitivement arrêtée dans le 
Québec. Mais tout indique que 
le comité de M. Trudeau se 
bornera à rencontrer les dé­
légués, évitant soigneusement 
d'indisposer une opinion pu­

blique nerveuse et facilement 
irritable.

“N'oublions pas qu'il ne 
s'agit pas d'une campagne é- 
lectorale”, déclare un orga­
nisateur qui ajoute, sur la 
foi d'un premier sondage, qu'il 
peut compter avec la sym­
pathie de 13 des 20 vice-pré­
sidents régionaux de la Fédé­
ration libérale du Québec.

Universitaire, critique social, 
globe-trotter et homme politique

OTTAWA (ONC) Voici 
quelques notes biographiques 
sur M. Trudeau qui a annoncé 
hier sa candidature au leader­
ship du parti liberal 

Pierre Klliott Trudeau est 
né à Montréal le 18 octobre 
1921. il a fait ses études se­
condaires au collège .lean-de- 
Brébeuf, à Montréal. Licencié 
en droit, avec distinction de 
l'université de Montréal, il 
était admis au Barreau de la 
Province de Québec en 1943 
Il obtenait ensuite une maî­
trise en economic politique à 
l'université Harvard. t)c plus, 
il a fait des études supérieu­
res en droit, en science éco­
nomique et politique à l'uni 
versité de Paris et au London 
School of Economies.

A son retour d’études, il 
lut conseiller économique au­
près du Conseil privé à Otta­
wa, après quoi il a pratiqué le 
droit daas la province de Qué­

bec, surtout dans le domaine 
du droit ouvrier et des droits 
civils. En 1961, il était nommé 
professeur adjoint à la facul 
lé de droit de l'université de 
Montréal, où il enseigna le 
droit constitutionnel, les 
droits de l’homme et entre­
prit divers travaux de recher­
ches à l'institut de droit publie 
de cette université.

Comme critique social et 
politique, M. Trudeau a écrit 
abondamment durant les an­
nées 1950-1960 sur le thème 
des réformes en politique ain­
si que sur la théorie et la pra­
tique du fédéralisme. Ces ar­
ticles, essais et manifestes 
ont paru dans plusieurs revues 
et journaux canadiens et étran­
gers. De plus M. Trudeau est 
l'auteur d'une étude sociale de 
la société québécoise telle 
qu elle existait avant la révo­
lution tranquille, intitulée "La 
grève de l'amiante”. Au mois

d’octobre 1967. M. Trudeau a 
publié un livre intitulé’ Le 
Fédéralisme et la société ea- 
nadienne-française” qui re­
produit certains de ses arti­
cles et essais antérieurs et 
contient un chapitre sur le fé­
déralisme et la constitution.

M. Trudeau a été Tun des 
fondateurs de la revue "Cité 
Libre” qui a joué un rôle dans 
le renouveau politique au Qué­
bec, durant les années 1950- 
1960

M. Trudeau a également 
beaucoup voyagé. Durant les 
dernières années de 19411. il 
a entrepris un voyage à tra­
vers le monde qui Ta amené 
à de multiples endroits aussi 
variés et intéressants que la 
Russie, le Moyen-Orient au 
fort de la guerre de 1948 et 
la Chine durant la révolution 
de 1949 De plus, il est retour­
né en Chine en 1961. et il est 
le coauteur du livre "Deux 
Innocents en Chine", une chro­
nique de ses expériences dans 
ce pays. M. Trudeau a aussi 
partieipé à plusieurs conféren­
ces importantes sur des pro­
blèmes sociaux, economiques 
et politiques contemporains et 
il compte de nombreux amis 
et de précieux contacts dans 
les milieux intellectuels et po­
litiques des cinq continents II 
est membre de plusieurs asso­
ciations professionnelles et de 
sociétés savantes, y compris, 
entre autres, le Barreau de la 
province de Québec, celui de 
la province d'Ontario et la 
Société royale du Canada.

Au Canada en général et. 
au Québec en particulier. M. 
Trudeau s'est intéressé ac­
tivement à la défense des 
droits fondamentaux ainsi 
qu’au bien-être du citoyen. Il 
a été un de ceux qui ont ré­
clamé avec le plus de vigueur 
un bill des droits de l'homme. 
Il est intervenu, à plusieurs 
reprises devant les tribunaux 
pour défendre les droits des 
individus et il était membre 
du comité gouvernemental 
chargé d’étudier le problème 
de la littérature haineuse au 
Canada

Su carrière parlementaire 
a commencé avec son élection 
en 1965 à la Chambre des 
communes, en, qualité de re­
présentant du comte de Mont 
Royal

Après avoir été nommé se­
crétaire parlementaire du pre­
mier ministre en janvier. 1966. 
il était renommé à ce poste 
en janvier 1967. Depuis son 
entrée au Parlement, jusqu'à 
sa nomination comme minis­
tre, M. Trudeau a été membre 
des comités de la justice et 
des questions juridiques, des 
affaires extérieures, de la

Kierans s'excuse auprès de 
Trudeau pour l'utilisation 
d'un dessin le discréditant

M Eric Kierans. candidat 
au leadership du parti libéral 
national, a rendu publique hier 
une lettre au ministre de la jus­
tice. M. Pierre Elliott Trudeau, 
dans laquelle il s'excuse pour 
l’utilisation d'une caricature 
discréditant M Trudeau ce 
dernier, comme on le sait, est 
également candidat au leader­
ship

La lettre de M Kierans dit 
qu'il a été blessé d'apprendre 
que des copies de cette cari­
cature ont été mises en circu­
lation par un membre de son 
organisation, et qu'il considè­
re qu’il s'agit là d'une “con­
duite déplorable”

Cette caricature, qui ne com­
porte pas de signature, a été 
publiée jeudi dans un journal 
de Toronto, dans le but d'illus­
trer ce que le journal décri­
vait comme étant une compa­
gne de dénigrement contre M. 
Trudeau La caricature mon­
trait M Trudeau au volant d'un 
autobus portant comme inscrip­
tion: "Wagon libéral" et “cam­
pagne NPD”, et indiquant la 
destination: “Nowhere” Des 
visages portant les noms de 
Tommy Douglas et de Robert 
Cliche formaient les roues de 
l’autobus. Une plaque annon­

çait la “rue Avortement” 
par allusion au projet de loi du 
ministre visant à élargir les 
motifs d'avortement au Canada

Le dessin était intitulé: “Le 
bill homonibus” ou “How to 
Take the Liberals for a Ride”

La lettre de M Kierans dit 
que, bien qu'il doive accepter 
la respoasabilité des actes de 
ceux qui travaillent pour lui, 
la mise en circulation de cette 
caricature est “incompréhen­
sible, puisque tous ceux qui 
m'appuient sont complètement 
au courant de notre amitié per­
sonnelle et de la haute estime 
que j’éprouve pour les contri­
butions que vous-même, ainsi 
que MM. Douglas et Cliche 
avez faites à la vie politique 
du Canada”.

La lettre disait en guise de 
conclusion: "Je m'excuse très 
sincèrement et vous assure 
que les changements nécessai­
res ont été effectués, et que 
des mesures ont été prises de 
façon qu'un incident semblable 
ne se reproduise plus. La mes­
quinerie n'a pas sa place dans 
cette campagne pour le leader­
ship Le peuple canadien dési­
re une discussion des affaires 
de notre pays et de ses problè­
mes, et non des attaques per­
sonnelles.”
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TRUDEAU
solutions aux difficultés poli­
tiques doivent tenir en une 
adaptation de cette vérité ab­
solue aux circonstances du 
moment. "C’est sans doute 
pour cela, a dit le ministre, 
qu'on dit de moi que je suis 
rigide et inflexible; je préfère 
me tromper en adhérant à 
mes convictions qu'en m’a­
daptant aux idées à la mode 
de l'heure.”

Quand on lui a demandé plus 
tard comment il arrive à la 
vérité absolue il a répliqué 
qu'on y arrive seul
Information et consultation

Mais ceci dit, le ministre 
a poursuivi en déclarant que la 
plus fondamentale des réfor­
mes qu il entend réaliser s’il 
est élu chef du parti et du 
gouvernement est de faire en 
sorte que le gouvernement ne 
soit pis une entité abstraite, 
fonctionnant dans une sorte 
de vase clos où se trouve aus­
si la fonction publique. Il es­
time que le gouvernement de­
vrait consulter non seulement 
le parti mais l'ensemble de 
la population.

Les relations du gouverne­
ment devraient selon lui s'é­
tablir à partir d’un double 
mouvement qui comprend la 
dissémination d’informations 
vers la population et la cana­
lisation vers les bureaux gou­
vernementaux des réactions 
de la population aux politi­
ques

"Le fondement de la démo­
cratie a dit M. Trudeau, c'est 
que la population soit infor­
mée L'état devrait informer 
davantage les citoyens. Car 
c’est l'affaire du gouverne­
ment de savoir constamment 
et le plus rapidement possi­
ble ce que pense la popula­
tion ”

Le ministre précise toute­
fois qu'il fait la distinction 
entre l’information et la pro­
pagande et qu’il n’est pas dit 
qu'a priori toute information 
gouvernementale soit plus 
mauvaise que celle que Ton 
retrouve dans certains édito­
riaux.

"Nous avons erré dans le 
passé” a dit en substance le 
ministre, confirmant ainsi les 
plaintes de plusieurs députés 
qui estiment que le parti a 
failli lamentablement à la tâ­
che de faire connaître à la 
population ses grandes réali­
sations législatives.

“Le gouvernement doit faire 
plus” a-t-il précisé, et s'il 
allait trop loin, j'espère être 
un de ceux qui tenteraient de 
l’en empêcher ”

A Tinstar d'un parlementai­
re français, M. Trudeau a dit 
qu'il “est homme de gauche 
mais pas plus. ”

Mais cela étant clair il n’a 
pas été très explicite au sujet 
des grandes questions de poli­
tique que les journalistes ont 
tenté d’aborder avec lui 

Il a dit que la question cons­
titutionnelle constituait la pre­
mière priorité alors qu'il était 
ministre de la justice et qu elle 
le sera encore parmi d'autres 
lorsqu’il sera chef de parti. Il 
a ajouté qu'il souhaite une ré­
forme des institutions fédéra­
les et qu'il ne voit pas d'un 
mauvais oeil une participation 
plus directe des provinces à 
la formation des grandes ins­
titutions du gouvernement 
central.

Interrogé au sujet de Tassu- 
rance-maladie il a dit qu'il 
avait entendu plusieurs ser­
mons récemment à cet égard 
en rapport avec la solidarité 
ministérielle et qu’il trouvait 
cela bien intéressant mais 
qu’ils ne s'appliquaient pas à 
lui. Puis se tournant vers le 
journaliste, il dit. “En vérité, 
monsieur, votre question ar­
rive une heure en retard . ”

De nos relations avec les 
Etats-Unis. M. Trudeau a dit 
que ce n'est pas une façon de 
les entretenir que de décréter 
des blocus économiques ou 
leur équivalent entre les deux 
pays.

Il voit les Etats-Unis com­
me une très importante puis­
sance souveraine qui a parfai­
tement le droit d’élaborer et 
de pratiquer une politique con­
forme à ses intérêts et qu’on 
ne doit pas s’offusquer de cela. 
11 ajoute que cela ne veut pas 
dire que les Etats-Unis doi­
vent élaborer ces politiques en 
vase clos II estime toutefois 
que, lorsqu'on est le voisin 
d'une aussi grande puissance, 
il lui paraît un peu futile de

radiodiffusion, des films et de 
l'assistance aux arts, ainsi 
que du divorce.

Au mois d’avril 1966. M. 
Trudeau faisait partie de la 
délégation canadienne à la réu­
nion à Paris de l'association 
interparlementaire France- 
Canada. De même, il a agi 
comme délégué canadien à 
la 21e session de l’assem­
blée générale de l’Organisa­
tion des Nations unies, de 
septembre à décembre 1966, 
où U était membre de la 
commission politique spécia­
le. En février 1967, M. Tru 
deau a entrepris une tournée 
des Etats francophones d'A­
frique, au nom du premier mi 
nistre et du ministre des af­
faires extérieures, pour étu­
dier le rôle que le Canada 
pourrait jouer dans la forma­
tion d'une association cultu 
relie des pays francophones.

Le 4 avril 1967. M. Tru­
deau était nommé ministre 
de la justice et procureur gé­
néral du Canada

tenter de l’influencer directe­
ment et que le moyen le plus 
sage d’y arriver est de le faire 
par la voie de pressions indi­
rectes par des alliés qui font 
partie des mêmes organismes 
internationaux que le Canada 
et les Etats-Unis 

De l'organisation du traité 
de T Atlantique-Nord. M Tru­
deau a dit qu'il est évident 
qu elle évolue dans un autre 
monde que celui pour lequel 
elle fut créée en 1949 et qu'il 
était sage à ce moment de pré­
voir le moment 20 ans plus 
tard d’une revision du traité.
Il estime cette revision néces 
sa ire

Bien qu'il ne soit pas d'ac­
cord avec le sens dans lequel 
la France a engagé cette re­
vision, le ministre comprend 
parfaitement qu’elle tienne à 
ce genre de réévaluation des 
fonctions de l’organisme 

Alors qu'il parlait de nos 
relations avec les Etats-Unis, 
un journaliste a demandé au 
ministre si justement il n’a­
vait pas déjà été sur une liste 
noire de la république voisine 
M Trudeau a répondu qu’en 
effet cela avait déjà été le 
cas durant les années 50 pro­
bablement parce qu'il avait as­
sisté à Moscou alors que Sta­
line était au faîte de sa puis­
sance à une conférence sur 
l’économie, événement parrai­
né par le parti, et probable­
ment aussi parce qu'il rece­
vait de la littérature de gau­
che qui faisait l’objet de véri­
fications gouvernementales.

Il a jouté que la situation 
avait été rétablie rapidement 
et à un journaliste qui lui de­
mandait si cette réputation 
d’homme de gauche allait af­
fecter les politiques qu'il pro­
poserait au gouvernement il a 
dit que les politiques qu il 
suivrait sont celles qui se­
raient les meilleures pour 
le Canada.”

Enfin, il a prévenu les jour­
naliste que les projets de loi 
controversés sur l’homo­
sexualité et l’avortement ne 
seraient peut-être pas discutés 
au cours de cette session-ci.
Il n’est d’ailleurs pas fâché 
qu’il en soit ainsi parce que 
cela permettra à la popula­
tion canadienne de les connaî­
tre mieux. (Ses organisateurs 
ne sont pas fâchés non plus 
car ils craignent l’impact que 
ces projets de loi peuvent avoir 
sur la campagne du ministre.)

Le ministre avait commen­
cé sa conférence de presse 
en disant qu’il n’avait pris 
sa décision que jeudi soir, 
qu'il avait longuement étudié 
auparavant la possibilité de 
se porter candidat devant les 
pressions qui se faisaient sur 
lui puis qu’il avait mis autant 
de temps à tenter de mesurer 
l’appui sur lequel il pourrait 
compter.

Il en est venu à la conclu­
sion qu'il a de bonnes chances 
de l’emporter.

Il a confié aux journalistes 
que lorsque les moyens d'in­
formation ont commencé à par­
ler de sa candidature il avait 
pris cela comme une vaste 
blague aux dépens du parti et 
qui! avait eu cette conviction 
jusqu’à ce que, des hommes 
politiques commencent à le 
presser de répondre sérieuse­
ment à ce mouvement. “Ce 
n’est qu alors que j’ai com­
mencé à me poser sérieuse­
ment des questions". Puis 
en terminant il a dit que c'est 
sans doute les journalistes 
qui l'avaient amené à prendre 
cette décision de se porter can­
didat

“Je pense que je serai heu­
reux de l'avoir prise. Déjà, 
dit-il, je suis heureux de 
l'avoir fait. Je ne suis pas 
fâché que vous m’ayez con­
duit à la foire”._____

OTTAWA
tuation que le ministre des fi­
nances va tout faire dans les 
semaines qui viennent pour 
tenter de conserver l’appui 
des deux ministres québécois 
Jean Luc Pépin et Jean Chré­
tien dont on a dit. un peu hâti­
vement paraît-il, qu'ils se por 
teraient du côté de M. Trudeau.

Quant à M. Turner, la can­
didature de M. Trudeau affec­
terait considérablement ses 
chances dans la mesure où lui 
aussi compterait sur des votes 
du Québec pour s’assurer une 
position de force au moment 
du scrutin et dans les négocia­
tions qui suivront l'élection 
d'un nouveau chef.

Mais tous les hommes poli­
tiques libéraux ne croient pas 
à leur face même ces savants 
échafaudages théoriques. Ils 
contestent prudemment la for­
ce de M. Trudeau au Québec.

Ils restent terriblement 
sceptiques au sujet de l'appa­
rent échec de la reanion de 
jeudi dernier qui devait mar­
quer l'appui massif du caucus 
québécois à M. Trudeau. Pour 
tout dire, ils voient mal com­
ment concilier la présence 
d’une vingtaine de députés à 
cette réunion avec la préten­
tion que 80 p.c. du caucus sup­
porte M. Trudeau.

Bref ils refusent de tirer la 
moindre conclusion de l'annon­
ce de la candidature de M. Tru­
deau tant qu'on ne leur aura 
pas fait la preuve que la réu­
nion de jeudi a été autre chose 
que ce qu'elle a paru être un 
échec.

C'est seulement lorsqu'ils 
seront convaincus que M. Tru­
deau jouit d’un appui très con­
sidérable au Québec qu'ils con­
courront dans les conclusions 
que sont tentés de tirer rapide­
ment d’autres hommes politi­
ques et observateurs.

Cn fait toutefois saute aux 
yeux. On n’entendait plus guè­

re dans les conversations hier 
les noms des autres candidats. 
M MacEachen reste assez fort 
dans les maritimes.

L’appui de M. Joe Green res­
terait limite malgré sa popula­
rité dans les récents congrès 
de libéraux. On dit de M. Paul 
Hellyer qu’il perd rapidement 
du terrain depuis quelque 
temps. On oublie jusqu’au pré­
nom de M. Kierans. Bref, on 
dirait soudainement qu'il n'y a 
que trois candidats sérieux. 
Paul Martin. Mitchell Sharp et 
Pierre Elliott Trudeau 

On parlait au début de la se­
maine de la candidature possi­
ble de M. Winters qui eut peut 
être polarisé certains des élé­
ments libéraux qui contestent 
le plus vigoureusement toute 
politique d'ouverture à Québec 

Mais hier on disait que la 
candidature de M. Winters est 
de plus en plus improbable.

MARINS
légués au congres biennal du 
CTC, à Toronto, du 6 au 10 
mai

M. Donald MacDonald, prési­
dent suppléant du CTC. a dé 
claré que le SIM et le Syndi­
cat des officiers de marine 
ont signé une promesse selon 
laquelle ils s'engagent à res­
pecter la constitution du con­
grès, et à suivre ses princi­
pes et ses politiques.

Un porte-parole a déclaré 
que ceci avait été fait dans le 
but d’empêcher un retour pos­
sible de Banks à son poste. 
Banks tente actuellement d’é­
chapper à l'extradition des 
Etats-Unis, pour répondre à 
une accusation de parjure à 
Ottawa.

Il avait fui le Canada, il y a 
trois ans, afin d'échapper à 
une sentence de cinq ans d'em­
prisonnement pour conspira­
tion dans le but d'attaquer le 
leader d’un syndicat rival. A 
l'époque, il avait été libéré 
movennant un cautionnement 
de $50.000.

L'accusation de conspiration 
n'est pas couverte par l’ex­
tradition.

FRANÇAIS
l’émission télévisée avec Pier­
re Berton doit être évoqué. M. 
Berton, dit-il, avait invité à 
l’université Carleton trois sé­
paratistes du Québec, ce qui n'a­
vait pas été prévu. "Et j’étais 
furieux contre M. Berton qui 
m’a attiré dans un traquenard... 
comme des gladiateurs gaulois, 
ceux-ci m’ont attaqué. Alors, 
au sujet des pouvoirs et du 
Québec, j’ai répondu que le fait 
d'exercer ses pleins pouvoirs 
en matière d'éducation n’avait 
pas empêché la langue de dé­

périr, que Radio l aneda à cet 
égard avait davantage Contri­
bué au relèvement de la quali 
té du français...”

"On a aussi dit qu'en faisant 
ces déclarations, je cherchais 
à faire valoir ma candidature. 
Puis-je rappeler que cette émis­
sion fut enregistrée le 13 dé­
cembre dernier. Je pourrais 
tout aussi bien soutenir qu'en 
sortant ça cette semaine, on a 
peut-être au contraire tenté de 
me nuire..."

“Il est peut-être malheureux 
que les choses se soient pro­
duites ainsi, mais je ne retire 
évidemment pas ce que j'ai dit: 
quand le roi est nu. je dis qu’il 
est nu..."________________

CABIAS
les unions ouvrières et les co­
mités paritaires seront invi­
tés à assouplir certaines res­
trictions à l'endroit des immi­
grants ou, pour le moins, de 
faire en sorte qu'on leur ac­
corde des avantages sembla­
bles à ceux que consentent 
des organismes analogues 
dans les autres provinces du 
Canada.

Le nouveau ministère s'ap­
pliquera à solliciter Texten- 
sion. en faveur des immi- 
grants francophones de bonne 
foi et dès leur arrivée au Qué­
bec, des bénéfices prévus en 
vertu de la loi de l’assistan­
ce publique, en vertu des lois 
de l’établissement agricole et 
autres lois relevant du minis­
tre de l’agriculture.

Il en sera de même pour 
les lois de l’éducation, du tra­
vail. de l’industrie et du com­
merce, de la fonction publi­
que et des affaires culturel­
les, a aussi annoncé le se­
crétaire de la province.

BOMBARDIERS
long rayon d’action, soit de re­
connaissance à l'aide de son 
équipement perfectionné de 
radar. Il a un equipage de six 
hommes, et il pourrait trans­
porter des projectiles nucléai­
res de plusieurs mégatonnes, 
selon les experts américains.

Il s'agit d'un appareil sub­
sonique dont le rayon d'ac­
tion est voisin de 8,000 mil­
les.

Quant aux F-102 qui ont par­
ticipé à cette opération le haut 
commandement américain n'a 
pas révélé de quelle base ils 
avaient décollé, il s’agit de 
monoréacteurs dits “delta- 
daggers". I,eur vitesse dé­
passe 800 milles (1.280 kms) 
à l'heure. Ils ont sans doute 
décollé de la base américaine 
de Goose Bay.

AVIS PUBLIC
VENTE PAR AUTORITÉ DE JUSTICE

Avis est par les présentes donné que, le 29 février 1968, à 10.30 
a.m., a la chambre 1504, du 1255 rue Université, Montréal, la proprié­
té immobilière suivante appartenant à une association commerciale 
maintenant dissoute, connue sous la raison sociale de "ST LAWRENCE 
CANDY CO" et Alex Kosowatsky, sera vendue aux enchères au plus 
haut et dernier enchérisseur, par Me Basil F. Ballon, notaire, commis 
spécialement nommé, conformément à un jugement de la Cour Supé­
rieure, District de Montréal rendu par l'Honorable Juge W.A Johnson, 
le 2 février 1968, dans le dossier portant le No 3245 de ladite Cour, 
à savoir :

DÉSIGNATION
Qu'un certain emplacement ayant front sur l'avenue Henri-Julien, dans 
la Cité de Montréal, mesurant deux cent quarante-neuf pieds et 
soixante et seize centièmes (249.76') en front le long de ladite avenue 
Henri-Julien, deux cent cinquante pieds et deux dixièmes (250.2'} en 
arrière par une profondeur de cent soixante et deux pieds (162') et 
composé de;
a) La plus grande partie Nord-Ouest de la subdivision vingt-neuf 
du lot cent soixante et quatorze (174 N.O. Pt 29) aux plan et livre 
de renvoi officiels du Village Incorpore de Côte St-Louis, mesurant 
vingt-neuf pieds et soixante et seize centièmes (29.76') en largeur 
ayant front le long de l'avenue Henri-Julien, vingt-neuf pieds et soixante- 
deux centièmes (29 62') en largeur, en arrière par une profondeur 
de soixante et onze pieds (71'), et bornée comme suit Ayant front 
au Nord-Est par ladite avenue Henri-Julien, en arriére vers le Sud- 
Ouest par la partie du lot 174-30, ci-aprés décrite, sur un côté 
vers le Sud-Est par le résidu dudit lot 174-29 et sur l'autre côté 
vers le Nord-Ouest par le lot 174-31, ci-après décrit; et
b) La plus grande partie de la subdivision trente du lot cent soixan­
te et quatorze (174-Pt.30) aux plan et livre de renvoi officiels, mesurant 
vingt-neuf pieds et soixante et deux centièmes (29.62') dans sa ligne 
Nord-Est, par conséquent diminuant, à une largeur de vingt-neuf pieds 
et quatorze centièmes (29 14') à une profondeur de cinquante quatre 
pieds (54') mesurés dons ses limites Sud-Est; par consequent augmentant 
soudainement vers le Sud-Est pc r mesurer trente pieds et vingt-neuf 
centièmes (30.29'); par conséquent aiminuant pour mesurer trente pieds 
et vingt-cinq centièmes (30.25') dans sa ligne Sud-Ouest limitée par une 
profondeur de dix sept pieds (17') mesurée le long de sa limite Sud- 
Est, et mesurant soixante et onze pieds (71') dans sa ligne Nord-Ouest, 
une ligne droite, et
c) Subdivisions trente et un, trente-deux, trente trois, trente-quatre, 
trente-cinq, trente-six, trente-sept, trente-huit, trente-neuf, quarante, 
quarante et un, quarante-deux, et quarante-trois dudit lot (174 31 à 
43 inclusivement) aux dits plan et livre de renvoi officiels; et
d) La partie Sud-Est de la subdivision quarante-quatre dudit lot 
(174-S.E Pt 44) aux dits plan et livre de renvoi officiels, mesurant 
vingt pieds (20') en largeur par une profondeur de cent quarante-deux 
(142') et bornée comme suit:- Au Nord-Est par ladite avenue Henri 
Julien, au Sud-Est par les lots 174-39 à 43 inclusivement, au Sud 
Ouest par la partie du lot 174-50, ci-après décrite, et au Nord- 
Ouest par le résidu dudit lot 174-44; et
e) Partie de la subdivision cinquante dudit lot (174-Pt.50) aux dits 
plan et livre du renvoi officiels, mesurant vingt-pieds (20') en largeur, 
par une profondeur de deux cents cinquante pieds et vingt-cinq cen­
tièmes (250.25') dans sa ligne Nord-Est et deux cent cinquante pieds 
et deux dixiémes (250.2') dans sa ligne Sud-Ouest.

Avec un édifice dessus construit portant les numéros civiques 5190 
et 5200 de ladite avenue Henri-Julien.

Toutes les dimensions ci haut sont en mesure anglaise et plus ou 
moins.

La totalité telle que démontrée et décrite sur ce plan dans ce 
certificat de Location, préparé par Marc Hurtubise, Ingénieur-géomètre 
du Québec, daté du 21 juillet 1960, sous son no R-7251.

Comme ladite propriété subsiste maintenant avec tous ses droits, 
servitudes, et accessoires, la totalité sans exception ni reserve de tout’ 
genre, et sujet aux droits de passage en faveur du Canadian Pacific 
Railway Company au-dessus de la partie du lot 174-50 aux dits plan 
et livre de renvoi officiels.
La vente sera faite pour une mise à prix non moins que $680,000.00 
payable comme suit. La somme de $270,000 00 en comptant lors de 
l'exécution d'un Acte de vente valide, et pour l'Acheteur assumant 
personnellement la liquidation et la transaction des obligations de ladite 
association et dudit Alex Kosowatsky, à l'exonération totale du dernier, 
lesdites obligations se chiffrant ou montant de $410,000.00.

La dite vente et le prix ci-haut mentionné inclus le commerce connu' 
sous la raison sociale de "ST LAWRENCE CANDY CO.", la propriété 
laquelle est devenue immobilière par destination, la propriété mobilière 
consistant en marchandises de commerce, comptes recevables, outillage 
et équipement non fixe pour une permanence, matériaux bruts, mar­
chandises terminées, papier, matériel d'emballage, et ficelle, le tout 
soumis au paiement desdites responsabilités se chiffrant à $410.000.00.

Pour les conditions de la vente, s'il vous plaît s'adresser au notaire 
soussigné ou à la firme de MM Berger, Schotia, Sazant, Avocats & 
Solliciteurs.
Montréal, le 16 février, 1968

Basil F. Ballon.
Notaire,
Suite 1504, 1255 Université,
Montréal 2, Québec

Berger, Schatia & Sazant,
Avocats fit Solliciteurs,
Suite 2102, 3410 rue Peel 
Montréal 2, Québec.
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Associée ou nom de Grotiea Gélmos, h Comédie-canodienoe a so 
place bien à port does t'éventai! do théâtre i Montréal. Dévoué à 
rort J'mterprétathm canadien fromçais, Gratien Gélmos fêtera, le 
22 février, le dixième anniversaire de fondation de son théâtre. SON 
théâtre, en effet! La Comédie-canadienne est la seule salle à Montréal 
qui appartienne à son directeur.

Théâtre mais aussi chanson. Pour beaucoup de gens, la Comédie- 
canadienne est devenue le temple de ta chanson québécoise. Tous les 
grandi sent passés.

Sagement administrée, sagement programmée, h Comédie-
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sens du terme. C'est aussi mm des rares entreprises théâtrales qui 
semblent viables.
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Pour ce dixième anniversaire, nous avons donc rencontré 

Gratien Gélhms.

(in bas, un album-souvenir: Fridolin, Ti-Coq, Bousille (avec 
Loiselte, et le dernier portrait de leur créateur, Gratien

linos).
le dernier portrait de leer créateur, Gratien
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Quand le rideau se lèvera, 
le jeudi 22 février au soir sur 
une nouveUe pièce de Dubé, 
ce ne sera pas un soir comme 
les autres! Nous serons à la 
Comédie-canadienne, ou plu­
tôt le public sera à la Comé­
die-canadienne. pour y célé­
brer un dixième anniversai­
re. Dix ans, déjà, que ce qu'il 
faudra appeler la “dynastie 
des Gélinas" (un père et cinq 
fils, plus une fille) veille à 
la bonne marche et à la ren­
tabilité de la plus jolie salle 
de théâtre de Montréal. Ce 
soir-là, tout sera gratuit: les 
places, le programme-souvenir, 
le verre à l entre-acte. Et. si 
le tapis rouge et les gros pro­
jecteurs des premières seront 
là, ce ne sera pas pour la 
“haute gomme" mais pour tous 
ceux qui depuis dix ans ont 
pris, en payant, le droit d'as­
sister à un spectacle le pu­
blic. Ainsi l’a voulu Gratien 
Gélinas, en hommage à tous 
ceux qui, peu ou prou, contents 
ou pas (après), ont pris le che­
min de la salle de la rue Sainte- 
Catherine.

Gratien Gélinas
Mais la Comédie-canadien­

ne, c’est aussi Gratien Géli­
nas. Qui ne le connaît pas. 
Il est petit; son oeil est bleu 
et regarde volontiers le ciel 
d’un air étonné. On le croit 
ironique et déluré. C’est un 
homme, dans le privé, char­
mant, toujours aimable. Sou­
cieux de ne pas déplaire, il a 
plus encore le soin de ne pas 
faire de peine Quand il parle, 
il ne parle que pour lui quoi­
qu’il ne s’entretient jamais 
volontiers de son oeuvre: “Ce­
la n’est pas à moi de parler 
de ça”. Actif pourtant dans le 
milieu du théâtre montréalais, 
outre ses fonctions de direc­
teur de la Comédie-canadienne,

il est membre du Conseil d'ad­
ministration du Centre du théâ­
tre canadien, et membre des 
gouverneurs de l'Ecole natio­
nale de théâtre. Il siège oc­
casionnellement sur des jurys 
réunis par le Conseil des arts 
de la Province ou celui d’Ot­
tawa. On l’aura même vu con­
duire des délégations de pro­
testation'

Cela n entame pas une bon­
ne humeur rare dans le mi­
lieu du théâtre Je suis un 
impulsif, dit-il; mais j'ai ap­
pris à me contrôler. Je suis 
très sensible sur ce que l’on 
dit de moi. Mais je n’en parle 
jamais: c'est une règle",

Gratien Gélinas est acteur, 
auteur, et directeur. Sa vie 
de théâtre est fort longue dé­
jà et remonte, peut-être, au 
temps où. fouillant dans les 
placards de sa mère comé­
dienne-amateur à ses heures, 
il trouva des postiches et des 
accessoires de théâtre. "Mon 
père, dit-il. était un remar­
quable conteur d'histoires" 
Sans doute n’en faut-il pas 
plus pour donner à un jeune 
enfant l’amour des planches.

Une carrière
La carrière de Gratien Gé- 

Unas va du monologue à la 
création d'un personnage cé­
lèbre FridoUn qui, né à la ra­
dio en septembre 1937. s'est 
retrouvé sur scène en 1938; 
de nombreuses revues. Dix 
ans séparent la première ex­
périence dramatique de Gra­
tien Gélinas de “Ti-Coq” qui, 
en lui-même est toute une his­
toire. En quelques mots voici 
ce quelle est: 200 représen­
tations qui sont un record ja­
mais battu, un film en 1952, 
un “flop” magistral à New 
York qui reste, selon Gratien 
Gélinas, le souvenir le plus 
pénible de sa carrière théâ­
trale. “J’y pense encore avec

émotion, dit-il: j’ai englouti 
dans cette aventure quelque 
$50,000; mais je dois aussi à 
"Ti-Coq” mon meilleur sou­
venir: ce soir où l'on célébra 
la centième représentation, au 
Gesù. devant le premier mi­
nistre, l'archevêque de Mont­
réal, le maire et tout le gra­
tin"

“Bousille et les justes” 
remporta presque le même suc­
cès. Plus récemment "Hier 
les enfants dansaient” fit en­
core les beaux soirs de la 
Comédie-canadienne et sa car­
rière, débutée en français, se 
poursuit en anglais; on la joua 
dans l’est, plus récemment on 
en fit une lecture au club du 
Théâtre - Toronto, une adap­
tation à la télévision est en 
train de se faire Mais pour­
quoi Gratien Gélinas écrit.-il 
si peu0

-Je suis comme ça. Admet­
tons que je suis parfois un peu 
dispersé. Je crois, fondamen­
talement. que j'écris peu par­
ce que le fait d écrire m'en­
gage beaucoup II faut que j’y 
pense et que j'y crois. Com­
prenez également que la car­
rière d’écrivain pour les gens 
de ma génération ne fut pas 
facile. Sur quoi bâtissions- 
nous? Sur presque rien. Il 
fallait attirer le public, l'é­
duquer, lui prouver que le 
théâtre, ça existe.

-Vous êtes un précurseur?
-Je n’oserais pas employer 

ce mot. Mais, je disais a mes 
fils que mon travail était d’a­
battre des arbres, j’ai essayé 
d’être un bon bûcheron. Eux 
seront des bons laboureurs; 
et leurs fils des bons jardi­
niers. Il faut accepter cela 
aussi simplement que possible 
et je suis fort content du rôle 
qui m'est échu. Savez-vous, 
par exemple, si on parle de 
l’interprétation, qu’avant la 
guerre de 14, il n’était pas 
possible de remplir une salle

avec une vedette canadienne’’ 
Toutes les grandes vedettes 
venaient de France. Pour les 
textes, la progression a été 
la même Que de chemin par­
couru.

La Comédie-canadienne
C’est en 1956 que Gratien 

Gélinas versa les $5.000 dol­
lars qui lui permettaient d'en­
trer, avec beaucoup d’argent 
à venir, à la Comédie-cana­
dienne Ce n était pas de l'ar­
gent de famille mais le sien

- Notre propos, dès cette da­
te, fut de donner une place à 
la création canadienne II se 
peut d’ailleurs que. si j'avais 
obtenu un triomphe à New 
York, je n'eusse pas acheté la 
Comédie Finalement, le ha­
sard a choisi un peu pour moi 
et c’est très bien ainsi. Pen­
dant trois ans, nous avons 
monté des pièces. En trois 
ans, onze productions signées 
par des auteurs canadiens. J'en 
suis fier et c'est un bilan 
qu’aucune compagnie n'a réali­
sé à ce jour Bien entendu, 
ce qui devait arriver arriva. 
Nous étions dans le trou. Il a 
fallu le boucher en louant notre 
salle. Puis, après avoir conso­
lidé nos failles, nous avons 
recommencé avec plus de pru­
dence et plus d'efficacité Au 
théâtre, qui est notre princi­
pale préoccupation, nous avons 
ajouté la chanson dont on con­
naît l'essor récent. Sur cin­
quante semaines d'exploitation, 
l'an dernier, quarante étaient 
consacrées à la création pure­
ment canadienne, y compris de 
la danse avec les “Feux-Fol- 
lets".

-Comment fonctionne la Co­
médie-canadienne?

-Nous essayons de nous en 
sortir. Quand nous choisissons 
un spectacle, on évalue le coût 
et la recette. On équilibre

- Pas de subventions?
-Je ne suis pas contre le 

régime des subventions et je 
crois qu elles sont nécessai­
res dans certains cas. Nous 
mêmes en demandons pour telle 
ou telle production En ce qui 
nous concerne, je crois que 
nous devons nous tirer d’af­
faire autant qu’il se peut; au­
trement c'est l'escalade.

Le théâtre

L’un des premiers, Gratien 
Gélinas (et ses fils) ont com­
pris la nécessité d’une admi­
nistration dynamique. la 
"promotion-vente” reste un 
souci majeur de l’équipe ad­
ministrative. Soucieux d’aider 
le pubüc à venir au théâtre, 
la Comédie-canadienne a inau­
guré, par exemple, la soirée 
du dimanche à 7h.30 qui est 
devenue maintenant une règle 
dant tous les théâtres de Mont­
réal. "Le TNM. dit Gratien 
Gélinas, expérimente actuelle­
ment une matinée le samedi 
à 5h.00, nous examinons la 
tentative avec beaucoup d’in­
térêt, si ça marche, nous adop­
terons la méthode sans vergo­
gne!".

Que pensez-vous des trou­
pes permanentes.

-Elles présentent des inté­
rêts et des dangers Danger 
pour le public qui ne trouve 
pas toujours l’élément surpri­
se qu’il est en droit d'atten­
dre. Danger pour le metteur 
en scène qui doit distribuer 
les rôles à la troupe, même 
si d'autres comédiens ont des 
chances d’être meilleurs. Je 
crois qu’il est bon de conser­
ver certains éléments. Ce qui 
doit être vraiment permanent, 
c’est l'équipe de production 
Entendons le technicien, le 
comptable, le publiciste, etc... 
Stratford, qui a ses buts pré­
cis, est un bon exemple dans 
cet ordre.

Le dixième anniversaire

Quant à la pièce qui mar­
quera la célébration du 10e 
anniversaire de la Comédie- 
canadienne. elle est de Marcel 
Dubé, comme l’on sait, et s'ap­
pelle "Un matin comme les 
autres". Marcel Dubé doit 
beaucoup à la Comédie-ca­
nadienne qui a déjà monté de 
nombreuses oeuvres de lui 
dont "Un simple soldat", au 
tout début de l’ouverture de 
la salle. Oeuvre "québécoi­
se”, oeuvre "engagée” com­
me on aime rue Sainte-Ca­
therine. on y évoquera, dans 
une mise en scène de Louis- 
Georges Carrier, avec .Marjo­
laine Hébert, Catherine Bégin, 
Jean Duceppe et Pierre Thé- 
riault, le problème de deux 
couples qui s'affrontent dans un 
Québec déchiré A propos de 
sa pièce. Dubé dit. "Dans cet­
te pièce, l'amour et la poli­
tique sont si étroitement mê­
lés qu'on ne sait jamais à 
quel moment l’un commence 
et l'autre se termine. Actuel­
lement, il m'est totalement 
impossible de séparer ma vie 
personnelle et mes sentiments 
des problèmes politiques du 
Québec".

Mais il faut finir sur Gra­
tien Gélinas. Dix ans de Co­
médie-canadienne et pour lui. 
au 8 décembre jour de ITm- 
maculée-conception, un 58ième 
anniversaire d'une vie dévouée 
à la scène et par elle bien 
remplie Gratien Gélinas qui 
a associé indélébilement son 
nom à celui d'une salle. Gra­
tien Gélinas qui, sans doute le 
premier, a créé un "type" 
dans la jeune dramaturgie qué­
bécoise. Ce n’est pas mal pour 
un homme de théâtre!

I
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La semaine littéraire

L’oeil
sur
les Poches

Guevara

Le socialisme 
et l’homme

introduction Cbt C*ns*.i pa* hJtl Gjj 
1^.' ics plus 'Hrh-r» <|u <• Chc » Cubt
txftpltormti ou avant ytrjt Je ta taire rvntee I 

tain me ' * Qurit-rt. qu un itune communui 
l^a f utrre dt n_utnlU, une muhodf tjdiuouuû 
• la soi tait, me et l'homme a Cuba • Oter deu 
de nombreux Vietnam

Petite collection maspcrc

le choix de lo semaine

UC SOCIALISME ET L'HOMME, par Ernesto Che GUE­
VARA (‘'Petite eolleetion Maspero”, No lût

Ce n'est plus ici le "Che" a demi publicitaire qu'une 
mode hâtive affiche en rose et vert dans les studios des 
jeunes bourgeois de l’Occident qu'il combattait, ce n’est 
plus ici l'aventurier qu'un romantisme adolescent fait 
passer pour l'idole d'une generation. Stratège, politi­
cien et penseur révolutionnaire, tel est l'auteur du 'So­
cialisme et l'homme' : les élans de fraternités du dis­
cours de Fidel (.astro donné en introduction, comme les 
conseils du texte de '‘Che” “Qu’est-ce qu’un jeune com­
muniste', c'est à une autre jeunesse qu’ils s’adressent, 
et l'on se sent très vieux, très coupable, très hors-du- 
coup Les exemples de Guevara étaient presque tous 
pris dans les pays du tiers monde”, ses appels allaient 
aux révolutionnaires des pays sous-développés, et lors­
qu’il entendait “créer, deux, trois, de nombreux Viet­
nam”, ce n’est pas au Canada qu il pensait. Geuvara 
sorti du “poster' à la mode, c’est une exigence qui 
ferait peur a plus d'un de ses soi-disant admirateurs. 
Ce recueil constitue en effet un modèle d analyse et 
d’exhortation révolutionnaire, qu'on doit prendre ou lais­
ser, mais qui n'autorise plus les singeries ni la légère­
té: on a trop parlé, semble-t-il, de la mort de Guevara, il 
est temps de le lire.

Tour d'horizon

Plusieurs rapprochements intéressants nous sont 
proposés dans diverses collections. Ainsi réunira-t-on, 
pour contre-expertise, Opéra, suivi de Plain-Chant" 
et “Entre Picasso et Radiguet” de Jean Cocteau, le pre­
mier réédité par “Le livre de Poche’’ (no 2013) et le se­
cond publié par André Fermigier dans “Miroir de l'art 
(Hermann éd ) Même chose pour “Les grands philoso­
phes: Kant” de K Jaspers ("10/18”, No 383-4) et “In­
troduction a la philosophie de Kant” de Lucien Gold- 
mann (“Idées N R F.” No 146) A noter que cette col­
lection risque de tromper son public en offrant sous de 
nouveaux titres des rééditions: dans ce cas. c’est "La 
communauté humaine et ( univers chez Kant' qui peut 
passer pour un nouvel ouvrage, ainsi que, de lie ni s de 
Rougemont, l'essai “Comme toi-même” qui devient 
“Les Mythes de l’amour sans avertissement, pratique 
détestable (’idées”, No 144) Rapprochement encore, 
avec “La Réforme intellectuelle et morale" (“10/18 ", 
No 361» et les “Souvenirs d’enfance et de jeunesse” 
(“Le livre de poche”, No 2308) d'Ernest Renan, l'en­
chanteur ’ du XIXème siècle rationaliste

Aux esprits curieux, nous signalerons “Melmoth. 
l'homme errant”, grand roman fantastique de Ch-R 
Mathurin (“Bibliothèque Marabout”, No G279), ou enco­
re “Les 120 journées de Sodome” du Divin Marquis, 
dans l'intégrale sadienne entreprise par la “collection 
Ariès" (no 179), à moins que les innocents dessins du 
merveilleux Sempé n’aient la préférence (“En avant ", 
coll "Libertés" no 59. Pauvert éd >

Parmi les nombreux titres remarquables, relevons 
“L’Art gothique” de W. Worringer ("Idées Art No 13. 
N.R.F.). et "L'Art abstrait" de Dora Vallier ("Le livre 
de poche” sene Art. No 2100, Inédit) En politique, le 
“Bilan de l’U.R.S.S.” de J P. Nettl (“PoUtique”, No 16, 
Seuil, éd . Inédit), les “Oeuvres choisies" de Ho Chi 
mtnh (“Petite Collection Maspero", No 18). et le dos­
sier impressionnant du “Tribunal Russell, le jugement 
de Stockholm” ( Idées", No 147). En littérature, un 
"René Daumal” par J Biès ( "Poètes d'aujourd’hui , 

No 169, Seghers éd.. Inédit), et "L'A B C. de la lecture 
d'Ezra Pound (“Idées", No 145)

Au domaine romanesque, “Le livre de poche” appor 
te les rééditions de "Nexus” d’Henri Miller (no 2196), 
“Un jeune homme seul" de Roger Vaillant (No 2212), 
“Chaminadour'' de Marcel Jouhandeau (No 2241) et “L'é­
tat sauvage" de Georges Conchon (No 2258)

Pour terminer, n’oublions pas qu'il existe malheu­
reusement aussi des livres à éviter il nous semble que 
“L'Athéisme ”, de H Arvon (“Que sais-je" No 1291) et 
surtout les ‘Clefs pour le structuralisme” de J-M 
Auzias (coll. "Clefs", Séghers éd.) n'aideront personne 
à comprendre les sujets dont ils sont censes traiter

Laurent Colombourg

Louise Beausrand-Champa^ne

Kathmandou ou la narratrice
désinvolte et curieuse

Deux ouvrages importants étaient lancés mercredi aux 
Editions Fides. Nous voyons sur la photo, de gauche à 
droite: le R.P. Paul-A. Martin, c.s.c. directeur général de 
Fides, M. Robert-Lionel Séguin auteur de 'Ta civilisation 
traditionnelle de r’Habitant" aux XVIIe et XVIIIe siècles'', 
M. Ernest Pallascio-Morin, du Ministère des Affaires cultu­
relles et le R.P. Joseph Melançon, auteur du volume: “Le 
spiritualisme de Baudelaire".

Vient de paraître

Victor Morin: notaire
Les Editions du Jour ont 

lancé, cette semaine, une bio­
graphie du célèbre notaire 
Victor Morin, biographie écri­
te par sa propre fille Renée 
Morin, sous le titre bien évo­
cateur “Un Bourgeois d une 
époque révolue: Victor Mo­
rin, notaire (1865-llJ60)".

Un Ixiurgeols d un époque ré­
volue: Victor Morin, notaire (1865- 
1960), par Renée Morin, aux Edi­
tions du Jour, 159 pages. Mont­
réal. 1968.

Montréalaise née durant la 
dernière grande guerre, Loui­
se Beaugrand-Champagne est 
rédactrice daas une maison 
d’édition, et, comme par ha­
sard. elle vient de publier aux 
Editions de TEstérel un livre 
tout petit. Kathmandou. Ce ti­
tre, on le soupçonne, désigne 
la capitale du Népal 
“Ce n’est ni un roman ni 

une nouvelle, s’empresse de 
nous avouer l’auteur II n’y a 
pas de problème là-dedans, 
pas de misère, pas de curé 
achalant, de perversion, de ma­
ladie mentale. On en a trop de 
tout ça, dans notre littérature. 
Moi. je ne vis pas dans ce mon­
de-là. Ce me serait bien diffi­
cile d’en parler. C’est assez 
de voir ces choses-là, pour­
quoi insister là-dessus. Ce 
n’est pas un livre québécois 
mais ce l’est, d’une certaine 
façon. Mes personnages exis­
tent mais on ne les voit jamais 
dans nos romans. ”

Qui sont ces personnages?

La narratrice d’abord, qui quit­
te Montréal pour se rendre à 
New York, rencontrant une 
bonne douzaine de garçons, les 
uns ses copains, les autres ses 
amants.

“C’est écrit librement, c'est 
pourquoi j’ai qualifié mon li­
vre de “capriccio" En fait, 
c'est une suite de douze nou­
velles chacune étant consa­
crée à un personnage mascu­
lin, et qui sont reliées par le 
fait que c’est toujours la nar­
ratrice qui parle.”

Le récit est réduit au dialo­
gue, à la description rapide de 
l'action "Je ne suis pas très 
forte dans la description. Le 
roman russe descriptif c’est 
fini. On essaie maintenant de 
créer un climat, une atmosphè­
re, un moment. La narratrice 
se plie assez facilement aux 
différents personnages. Elle 
est très adaptable. La suite de 
ces nouvelles n’est pas chrono­
logique. Les caractères des 
personnages correspondent

aux signes du zodiaque. La 
première lettre de chacun des 
noms des personnages est la 
première lettre de leur signe 
zodiacal. Il ne faudrait pas y 
voir une romantisation de l'as­
trologie L-es personnages qui 
semblent les plus vrais sont 
inventés (...) La nouvelle est 
un genre qu’on n’aime pas en 
général Moi. je préfère cela 
au roman où il faut s’étendre, 
élaborer Je ne pense pas 
écrire de roman avant l’âge de 
trente-cinq, quarante ans. 
Quand j'écrirai un roman, ce 
ne sera aps pour traiter des 
grandes questions de l’heure, 
mais des problèmes de partout 
et de toujours C’est pour cela 
que j'attends, je ne me sens 
pas prête, je dois attendre 
avant de m’y mettre. (...) Mê­

me si c’est toujours la narra­
trice qui parle des autres, on la_ 
voit de bien des façons, selon le' 
personnage avec qui elle se 
trouve. Ce qui est drôle, chez 
elle, ce qui fait qu elle est fi­
dèle à elle-même, c’est sa ca­
pacité de changer, de s’adapter, 
tout en restant elle-même. Elle 
n’a pas d’idée préconçue sur 
leur bonheur, sur les conditions 
à remplir pour le trouver II 
faut être légèrement je m’en 
foutiste Je suis un peu com­
me la narratrice, désinvolte."

(Propos recueillis par 
André Major.)

LE JARDIN 
DES LETTRES

HAMLET, PRINCE DU QUE­
BEC n’a pas attendu longtemps 
pour sortir des presses. En ellel, 
au beau milieu des représenta­
tions, à l’Escale, les Editions de 
l’Homme lançaient la pièce de 
Robert üurik. ce qui nous permet­
tra de juger si le texte peut sup­
porter l'épreuve de la lecture. 
Nous inclinons à croire que oui.

Qui est. au fond, ce notaire 
président de la Chambre des 
notaires, de la Société Saint- 
Jean-Baptiste. de la Société 
Royale du Canada? On nous 
dit que ce notaire anticonfor­
miste fut l’un des premiers 
à faire revivre le Vieux Mont­
réal. Anticonformiste, nous 
dit-on, mais qui, curieuse­
ment. eût conseillé à Papi­
neau et à ses amis de mettre 
de l’eau dans leur vin Renée 
Morin a écrit cette biogra­
phie à partir de documents 
intimes de son père, d’arti­
cles de journaux, de docu­
ments publics. Quant à l’au­
teur. Renée Morin, elle a 
commencé sa carrière dans 
l’enseignement, s’est occupée 
d’éducation populaire, tout en 
travaillant pour la radio et la 
télévision.

EXTRAORDINAIRE!
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lisible sur un papier de qualité tes relieures differentes pour chaque auteur.
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Si vous le gardez, vous recevrez 
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La semaine littéraire

Oeuvres poétiques 
de Robert Choquette

par Jean Ethier-Blais

La collection du "Nénu­
phar” est la plus belle et 
la plus prestigieuse qui 
soit au Québec; on y trou­
ve 'Marie Chapdelaine” tout 
comme Lionel Groulx ou 
l'Abbé Savard. M. Luc La- 
courcière la dirige; c'est 
tout dire. La présentation 
en est à la fois de bon 
ton et savante. C'est un 
plaisir discret que de lire 
un "classique canadien” 
dans cette série. Je n’ai 
qu'un regret, qui est que la 
maison Fides semble s’en 
tenir un peu trop à ses pro­
pres auteurs, qu’elle n'ou­
vre pas assez larges ses 
portes. Un roman de Bes­
sette ou de Gabrielle Roy 
ne déparerait pas la col­
lection du "Nénuphar". 
Mais ce sont là des vétilles. 
Il est certain que tout hom­
me cultivé devrait avoir 
cette collection au complet 
dans sa bibliothèque; qui­
conque ne la possède pas 
n'est du reste pas un Fran­
çais canadien parfaitement 
cultivé. A mon avis, il ex­
iste, dans notre littérature, 
deux très belles séries de 
livres; la collection du Né­
nuphar" et les recueils de 
vers de l’Hexagone. L’ef­
fort de Gaston Miron et 
de ses amis est infiniment 
plus remarquable que ce­
lui des Editions Fides, 
puisque celles-ci ont sur 
l’Hexagone l’avantage d’u­
ne intendance bien rodée; 
pour tout dire, l’Hexagone 
a le désavantage d’être pau­
vre. Ceci dit, il y a peu de 
livres parus au Canada fran­
çais qui soient plus ravis­
sants. mieux fabriqués, d'un 
goût plus sûr que les "Poè­
mes” d’Alain Grandbois ou 
de Roland Giguère, publiés 
par Gaston Miron. Rien ne 
remplacera jamais l’a­
mour du travail parfaite­
ment fait. La présenta­
tion des "Oeuvres poéti­
ques” (1) de M. Robert 
Choquette relève de cette 
esthétique de la simplicité 
et du bon goût. C’est toute 
une époque de notre histoi­
re littéraire qui retrouve la 
vie, dans ces vers par­
faits, voluptueux toujours 
et sublimes parfois.

La soif de conna ître

La première manière de 
Robert Choquette doit beau­
coup aux romantiques fran­
çais, et en particulier à 
Victor Hugo. "A travers 
les vents" est de 1925; 
"Metropolitan Museum”, 
de 1931. Entre Hugo et 
Choquette, il y a un siècle. 
Eh bien la filiation ne cho­
que pas. C’est que le jeune 
Robert Choquette, s’il a re­
tenu la leçon respiratoire 
de Victor Hugo, a su don­
ner à ses vers de jeunesse 
une frénésie bien person­
nelle. Les images abon­
dent et elles sont hugo- 
liennes; c'est la même na­
ture qu’on retrouve dans 
"A travers les vents" et 
dans "Oceano Nox”; ce 
sont les mêmes cris, les 
mêmes jugements. Le 
monde est "menteur”, il 
"rampe”; le poète veut 
fuir "hors de l’Homme"; 
il veut s’envoler au ma­
tin, loin de la multitude 
vile, pareil à l'oiseau qui 
se réfugie dans le soleil. 
Ce sont les mêmes thèmes, 
parfois les mêmes mots, 
tout simplement parce que 
Robert Choquette a été jeu­
ne comme Hugo a été jeu­
ne; enthousiaste devant la 
vie, effrayé par la cruau­
té et la vilenie des hu­
mains, prêt à tout donner, 
généreux dans l’admira­
tion, à ta recherche de l'a­
mour éternel. Plus tard, 
"Absence” rétablira l'é­
quilibre. C’est le besoin de 
tout livrer, de tout prendre 
et de tout fuir que donne au 
premier recueil de Robert 
Choquette son timbre parti­
culier aujourd'hui. Je veux 
chercher à le définir. Il y 
a d'abord chez Choquette, 
cette prosodie très ample 
qui est la griffe de son ro­
mantisme. Il lui faut les 
sujets larges comme la vie 
ou la mort; ce ne sont que 
cimetières, vies, mélanco­
lies, passages des saisons, 
femmes éternelles. Le jeu­
ne poète se perd au mi­
lieu des colonnes de la vie; 
les piliers de cette nature 
sont éternellement vivants

et Robert Choquette, en 
proie aux affres de son ad­
mirable talent et de sa 
jeunesse voluptueuse et qui 
veut tout connaître, hésite 
entre la douleur et la joie. 
Voilà la première impres­
sion; on la trouve à vif 
dans des poèmes comme 
l"’Ode aux vents du Nord” 
ou "Melancholia” (placés 
côte à côte dans le recueil 
symboliquement). Et puis, 
il y a autre chose, qui est 
une sorte d'instinct pré­
cieux de la poésie de Ro­
bert Choquette: le besoin 
de raffiner sur la dou­
leur, d'entrer dans le dé­
tail de la souffrance, une 
légère pose qui relève tout 
autant de la technique, de 
la maîtrise effrayante du 
vers que de l’inspiration 
elle-même. Le jeune poè­
te en rajoute, en quelque 
sorte. Il lui faut tout di­
re et plus encore, pour 
bien montrer à quel point 
sa science des vers est 
parfaite. Est-ce de l’affé­
terie? du marivaudage? 
Cela prend parfois des al­
lures sinistres, comme, 
par exemple dans "Cime­
tière au printemps”, où les 
sentiments filiaux, sincè­
res assurément, sont gâ­
tés par la mièvrerie de la 
confidence, par un ton édul­
coré. Qu’est-ce à dire, si­
non que le poète n’est pas 
en possession complète de 
ses dons? Il veut vivre, il 
veut aimer, il veut savoir. 
Mais ce sont des cris, ce 
n’est pas encore la vérité 
de l’expérience. Enfin, Ro­
bert Choquette, le poète de 
vingt ans, est animé par 
un besoin immense de con­
naître. Est-ce divination 
poétique? Il donne l'im­
pression de savoir que le 
monde dans lequel il vit 
est fermé, que rien, ou 
presque, n'y est possible 
dans le domaine de l'es­
prit. Et pourtant, sa voix 
s’élève, à la recherche d’on 
ne sait quoi, une certitude, 
un autre chose que la bana­
lité de la vie.

Cet autre chose, Cho­
quette le découvre avec 
"Metropolitan Muséum". 
Et cela s’appelle la conti­

nuité de l’aventure humai­
ne. Il fut le premier poète 
français canadien à échap­
per au cadran de notre 
provincialisme et de nos 
haines recuites. Nos jeu­
nes poètes, qui répètent 
avec un vocabulaire mor­
ne les cris d'Alfred Car­
neau et de Louis Fréchet­
te auraient intérêt à em­
prunter à Robert Choquet­
te sa vision des choses et 
de l’univers. C'est une 
expérience émouvante, sur 
le plan de l’intelligence, 
que de passer du premier 
au second recueil de Cho­
quette. Six ans les sépa­
rent, qui ont été mis à pro­
fit par le jeune maître 
(1931). Et nous voilà dans 
la très haute poésie du 
coeur et de l’intelligence. 
Robert Choquette, dans "A 
travers les vents” était 
clair. Il regardait la natu­
re. Dans "Metropolitan 
Museum”, en face de l’é­
nigme, il devient énigme. Il 
se pose des question qui 
n’ont aucun sens et c'est 
cela qui est beau, car la 
fragilité de la question cor­
respond au fil ténu de l’his­
toire des hommes. Les ra­
ces sont "accomplies”, le 
"fardeau de vivre” ne perd 
rien de son poids tragique; 
devant le mystère de la vie, 
Robert Choquette plonge 
dans le mystère. Il se de- 
.mande: "Et mon coeur, ce 
mirage, aura-t-il reculé?” 
A cette question, il faut ré­
pondre par les mots d'un 
autre poète, et dire que 
l'horizon du coeur est chi­
mérique, comme tout ce 
qui est humain.
L'éternel féminin.

L'éternel féminin
"Metropolitan Museum" 

est l’un des plus beaux des 
plus profonds poèmes de 
notre littérature. Robert 
Choquette y fait entendre 
une voix très personnelle, 
avec des formules hardies 
(l’homme, père du feu); on 
y trouve surtout une maî­
trise consommée du lan­
gage. Tout ceci s'épanoui­
ra dans "Suite marine". La 
mer avait toujours été là;

Robert Choquette revient 
à elle, comme à la sour­
ce de toute vie. Dans "Suite 
marine", la mer est toute 
vie et tout mouvement. El­
le reste immobile, dans son 
flux et reflux, pendant que 
nous vieillissons, que la 
mort, peu à peu, nous at­
teint. A travers elle, c’est 
de nouveau l'histoire de 
l’humanité qu’évoque Ro 
bert Choquette, évocation 
qui naît de vastes panneaux 
à la fois mythiques et psy­
chologiques. Le poète ne 
sépare plus l’univers de la 
femme qu’il aime, et à 
qui il a prêté le nom d’I­
seut. C’est elle qui, à la 
fin de cet immense recueil, 
donne son sens à la folle 
équipée de la vie, de l’a­
mour et de ia création. 
Jamais dans nos lettres, 
une femme n’a été chan­
tée sur ce ton à la fois tel­
lurique et planétaire. Ro­
bert Choquette ramène tout 
à elle. Il est évidemment 
impossible de retracer en 
quelques lignes les méan­
dres de cette pensée cos­
mique. Les vers glissent 
à la suite les uns des au­
tres pour ne devenir, à la 
fin, qu'une trame extraordi­
naire, où se dénouent les 
fils de la puissance créa­
trice et de l'existence. 
Tout y passe, depuis les 
grandes visions, comme di­
vines, jusqu’aux descrip­
tions des tâches marines 
les plus humbles (qui rap 
pellent, avec d'autres mo­
dulations, "le Barrachois” 
de l'Abbé Savard), pour fi­
nir avec de somptueuses 
évocations et des chants 
d'amour d'une souveraine 
violence. Evidemment on 
se dit parfois que cette es­
thétique est dépassée. Et 
pourtant non! Quelle sour­
ce de poésie, que de patien­
ce dans l’élaboration et 
la méditation de ces pages 
qui chantent et qui volent 
comme l'écume de la mer; 
on s'incline devant le mys­
tère de cette musique et 
de ce talent.

(1) Robert Choquette: 
"Oeuvres poétiques." Fi­
des Montréal 1968.

Chansons et poèmes: 
oui et non

par Jean-Guy Pilon

Depuis vingt-cinq ans. ia 
chanson non seulement occupe 
dans notre vie quotidienne la 
place que l'on sait, mais sou­
vent dépasse les buts qu elle 
s'était fixés, déborde ses 
frontières propres, pousse 
plus avant dans le coeur et la 
mémoire.

Il y a une chanson qui ne 
vaut que par le rythme, la li­
gne mélodique, la facilité avec 
laquelle on peut la sifflotter 
immédiatement. Il y a aussi 
l'autre chanson, celle qui est 
parole et musique, qui, en deux 
ou trois minutes, crée une at­
mosphère, dessine les lignes 
d’un rêve, crée une émotion, 
force les portes de la mémoi­
re ou lance l'homme à la re­
cherche d'un espoir, d’un 
amour.

Cela a commencé principa­
lement avec la chanson poéti­
que ou littéraire qui s'est fré­
quemment • appelée aussi la 
chanson noire. C’est alors, sur­
tout, que la chanson a com­
mencé à être écrite. Souvent 
aussi, les auteurs de chansons 
tendaient la main aux poètes, 
leur demandant des images, 
une parole, une façon de dire 
bien les choses.

Que l'on se rappelle les 
premières chansons de Pré­
vert, pour un exemple

Au Québec, tout cela vint un 
peu plus tard, et phis lente­

ment. Mais il n’en reste pas

moins que Félix Leclerc, dès 
1948, chantait “Le Petit Bon­
heur" et “Moi. mes souliers": 
je m en souviens

Elle fut difficile à démarrer 
cette chanson québécoise, elle 
mit du temps à trouver sa vé­
ritable assiette. Mais ceci 
est une autre histoire.

Depuis quelque temps, cer­
tains auteurs ont tenu à pu­

blier le texte de leurs chan­
sons, et de grands éditeurs, 

comme Pierre Seghers, ont 
lancé des collections spécia­
lisées. Gaston Miron (L'Hexa 
gone) le fait maintenant.

Plus près de nous, des au­
teurs comme Gilles Vigneault 
et tout récemment Georges 
Dor ont suivi la même voie. 
Leur démarche est apprécia­
ble. mais il n’en est pas tou 
jours hélas! de même.

line déception

M Stéphane Golmann a écrit 
de bien jolies chansons, dont 
on avait toujours l'impression 
qu elles coulaient de source, 
bien marquées de malice et 
de rigolade, poétiques et fan­
taisistes. Mais quand il publie 
"Premières Armes sans mu­
sique...’’, je m’interroge un 
peu.

Pourtant je retrouve là- 
dedans, dans cet amas de "poè­
mes” qui n’ont rien à voir

avec le poème et la poésie, 
cette chanson très belle et 
très forte, implacable, qui 
s'appelle “Les Juifs". J'ai 
plaisir à en lire le texte. Il y 
en a deux ou trois comme celui- 
là dans ce recueil, mais l'en­
semble est d'une déplorable 
inutilité. Il serait trop facile 
d'insister. Passons.

I ne réussite

M Georges Dor. simple­
ment. et conscient de la portée 
de sa voix, a publié, depuis 
1955 quelques recueils de poè­
mes dont le dernier. Poèmes 
et Chansons, est le prolonge­
ment. Il a ajouté à ses poè­
mes, les textes de quelques- 
unes de ses meilleures chan­
sons. Il a eu raison.

Ce qui me frappe, en lisant 
les “poèmes et chansons" de 

Georges Dor c’est leur conti­
nuité dans l’inspiration, leur 
égalité, leur bien-être.

Je ne voudrais pas dissocier 
ici ce que l'auteur appelle 
"poèmes" de ce qu’il appelle 
“chansons”. On retrouve dans 
l’une ou l'autre partie, en te­
nant compte des exigences plus 
particulières de la chanson, 
des préoccupations identiques, 
un sens de la réalité, un bon­
heur de l'expression qui dé­
coule d'un bonheur d'être, de 
vivre, d’un espoir,

Le dernier vers du recueil 
de Georges Dor: “S’établit no­
tre amour dans la continuité” 
résume, me semble-t-il, les 
deux pôles entre lesquels ce 
recueil évolue. D'abord un 
amour partagé et calme, riche 
et d’autre part la continuité de 
la vie du plus petit au plus 
grand. C’est ce qui permet à 
l'auteur de parler avec ten­
dresse de son patelin natal, 
de quelques types humains 
qu'il a rencontrés (quoique les 
chansons de Georges Dor ne 
soient jamais des portraits 
comme souvent chez Gilles Vi 
gneault), d’un état d'espoir et 
de bonheur, d'une longue mar­
che de cette nation québécoise 
vers un avenir qu’elle essaie 
de se donner

Georges Dor a ce mérite 
d'exprimer cet espoir collectif 
en se tenant toujours très près 
de la réalité et en même temps 
de vivre la vie du noment, 
d'être présent D'être homme 

d'ici, tirallé sans doute, mais 
vivant et respectueux des mots 
amour, vérité et surtout li­
berté.

PREMIERES ARMES SANS MU­
SIQUE... poèmes de Stéphane Gol­
mann. Editions de PARC, Qué­
bec. 1987, 84 pages 
POEMES ET CHANSONS, par 
Georges Dor. Mitions de L'Hexa­
gone, Montréal 1968, 72 pages

agence du 
livre français
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Le procès Régi* Debray
Tout au long de I' ''affaire Debray", le principal accusé n'a guère eu la possibilité de ce 
faire entendre, sauf au travers d'interviews plus ou moins déformées, l e document central 
de ce "C ahier l ibre" est la plaidoirie que Régis Debray a prononcé a huis clos et qu'il a 
réussi à faire parvenir à l'extérieur. On y a joint deux lettres de lui. l'une à scs amis et 
l’autre à ses juges, ainsi que la plaidoirie de son avocat et le texte de la sentence finale.
( c dossier est ouvert pai Jean-Paul Sartre

BRONISLAW MALINOWSKI
Une théorie scientifique de la culture
Le dernier livre de l'auteur de "I.a vie sexuelle des sauvages du Nord-Ouest de la Mélanéste 
a été écrit en ld44 II comprend outre “Lue théorie scientifique de la culture ", "I a théorie 
fonctionnelle” et "Réflexion critiques sur la vie de Georges James t razer". Ce livre synthé­
tise les théories de celui que l’on a pu considérer comme le père de l'antropologie moderne.

4.211

CHARLES BETTELHE1M
La transition v«rs l'économie socialiste
Ce livre résume les recherches menées par fauteur ces dernières années dans le cadre de ses 
cours à l’École Pratique des Hautes Études de Paris, et lors des nombreuses enquêtes qu'il 
a menées sur la planification socialiste : tant sur les transformations en cours dans la 
plupart des économies socialistes d'Europe que sur les expériences cubaines et les méthodes 
originales de planification élaborées en Chine. . ............................S.RO

1I DW K, FEUERBACH
t’assonce du Christianisme
I raduction de J.-P. Osier
C'est la première édition française intégrale de ce classique vieux de 125 ans mais "prodi­
gieusement jeune et vivant", suivant les mots de Louis Althusser dans sa présentation, qui 
ajoute: “L'Essence du Christianisme n'a rien perdu de sa force révélatrice. Les philosophes 
seront frappés de redécouvrir dans ce livre largement centenaire, des problèmes, des princi­
pes, des formules et des catégories philosophiques qui sont au coeur même de la pensée 
contemporaine 9.25

Petite Collection Maspero
En publiant en format de poche "Les damnés de la terre” de Frantz Fanon et “Le Pouvoir 
noir", de Malcolm X. nous reprenons deux best-sellers des “C ahiers libres" qui sont aussi 
des livres fondamentaux, des classiques de l’émancipation et de la lutte tant des peuples du 
tiers monde que des noirs des l iais i nis. Chaque volume . 1.70

PARTISANS 40
La peuple vietnamien et ia guerre
Numéro préparé par “Études Vietnamiennes" et Gérard Chaliand.
1 a révolution à la lumière du marxisme-léninisme. I e Duan Quelques clefs pour le 
Vietnam, Nguyen Khac Vien - La stratégie de l’escalade, Wilfrid Burchett, etc . . 2.45
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Tél. 274-6521

Maintenant disponibles

- Dans la cjllection

Mathématiques Progressives
The laidlaw Mathematics
Traduction de GUY OUELLETTE et collaborateurs

- 1ère annee: ' Ensembles. Nombres. Symboles numériques”
Exercices et contrôles indépendants . $0.70

- 7ëme année, "Mathématiques Progressives Secondaire 1”
Cahier d'exercices $2.00
Contrôles indépendants et semestriels. . $0.70

- Dans la collection

ueduiiampd
"Poésie, manège d'étoiles"
Guide du maître ... $3.50

Editions

C.P.P. DISTRIBUTEUR

la centrale du livre, inc.
260 ouest, rue Foillon, Montréal ( 10e) - Tél.: 270-2121
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Arts et spectacles

Les disques classiques
• RUBINSTEIN JOUE UES 

NOCTURNES DE CHOPIN (inté­
gral): Opus 9, No. 1 en si bémol 
mineur. No. 2 en mi bémol. No.
3 en si, Opus 13, No. 1 en fa,
No. 2 en ta rtiese: No. 3 en sol
mineur: Opus 27, No. 1 en do
dièse mineur. .No. 2 en mi bé
mol; Opus 32, No. 1 en si. No. 2 
en la bémol; Opus 37, No. i en 
sol mineur, No. 2 en sol; Opus 
48. No. 1 en do mineur, No 2 
en fa diese mineur; Opus 55, 
No. I en fa mineur, No. 2 en mi 
bémol; Opus 62, No. I en si, No 
2 en mi, Opus 72, No 1 en mi 
mineur (Posthume); Stereo LM 
70511 (deux disques) RCA VIC­
TOR.

- Interprétation: toujours la 
même dignité

Prise de son: excellente.
Caractéristique: édition

complète des Noettfrnes

Arthur Rubinstein traduit 
ces oeuvres d'inspiration noc­
turne (comment dire autre­
ment?) avec la sensibilité fré­
missante qu’on lui connaît. 
Sa maniéré d’aborder ces 
nuits, cheres à Musset, n’a 
pas tellement changé si l’on 
se fie a deux intégrales réa­
lisées antérieurement, sauf 
peut-être une rythmique un 
peu plus lente

Avec la composition de ses 
Nocturnes, le compositeur po­
lonais a atteint une véritable 
plénitude poétique Ces réali 
sations musicales étant d’es­
sence vocale (un grand nom­
bre de Nocturnes ont la forme 
du lied), elles ont permis à 
Chopin de 'Chanter’' libre­
ment, mais vraiment libre­
ment, ses aspects les plus 
fantaisistes Toujours avec un 
souci de structures internes, 
bien sûr.

Le mélomane retrouvera 
avec plaisir le nocturne de 
l’Op 27, No 2, celui que 
Gide préférait entre tous, le 
treizième (Op 48 en do mi­
neur) avec son intense pro­
gression dramatique, le dé 
roulement paisible de l'Op. 9,

No. 3 en si “Avant Debus­
sy et certains Russes, écri­
vait justement Gide, je ne pen­
se pas que la musique ait en­
core jamais été aussi péné­
trée de jeux de lumières, de 
murmures d’eau, de vent, de 
feuillage’’ Il faudrait au­
jourd’hui ajouter: Et Rubins­
tein sert cette poésie à mer­
veille ’’

On voudra bien considérer 
qu’il existe deux autres ver 
sions intégrales des Noctur­
nes celle de Tamas Vasary 
sur Deutsche Grammophon 
et celle de Ivan Moravec sur 
Connoisseur Society. Ceci dit 
parce qu’il ne faudrait surtout 
pas accorder le “monopole 
Chopin au seul (intoucha­
ble) Rubinstein

• CONCERT HKIKETZPIA 
TIGOftSKY: qui mette pour pia­
no en la. Op. 81’’ de Dvorak ras­
semblant les instrumentistes sui 
vants: Jacob Uateiner (piano), 
Jascha Heifetz (violon), Israel 
Baker (violon), Joseph de f*as- 
quale (alto) et Gregor Piatigor 
skv (violoncelle); "Trio pour vio­
lon, alto et violoncelle" de Jean 
Français avec le concours de 
Heifetz, Piatigorsky et de Pas 
quale; Stéréo-LSC-2985 RCA 
VICTOR.

Interprétation: une exécution 
entraînante. . des plus enflam­
mées

Prise de son: excellente.
Caractéristique: le quintette 

de Dvorak évidemment.
Une musique de chambre de 

licieuse que celle de Dvorak 
Elle nous convainc de la gran 
deur, de la richesse et de la va­
riété d’inspiration du eomposi 
leur. Elle apporte également 
(comme sur un plateau d’or) un 
indiscutable hommage à Brahms 
et à Schubert, décelé à travers 
une très grande fraîcheur pasto­
rale

Composé en 1887, certains 
amis du compositeur avaient dé­
claré que le quintette traçait un 
habile portrait du romantique 
qu’était Dvorak; une joie débor­
dante. son amour de la nature, 
ses changements brusques d’hu

meur. On pourrait dire éga­
lement que les interprètes se 
sont imprégnés de eet esprit: la 
performance phonographique est 
très chantante, superbe dans la 
succession de ses mouvements. . . 
et les rythmes sont de bon aloi.

Le trio de Jean Français fut 
composé peu avant le début de la 
deuxieme guerre mondiale, un 
bel exemple de ‘'gauloiserie'’ 
pré-classique
• UE MESSIE DE HAENDEU 

(extraits): Solistes: Judith Ksskin 
soprano. Florence Kopleff, con­
tralto. Richard la-wis, ténor et 
Thomas Paul, basse; exécuté par 
l’Orchestre et le Choeur Robert 
Shaw sous la direction de Ro­
bert Shavv. Stéréo-USC-2966 RCA 
VICTOR

Interprétation pondérée mais 
pénétrante

Prise de son: très bonne.
Caractéristique: le premier 

enregistrement de la version 
de 1752-53.

Depuis la premiere du 
“Messie" (1742) jusqu à 1759, 
date de la mort de Haendel.

pet Jacques Thériault

l’oeuvre a été remaniée plu­
sieurs fois. Ceci pour satis­
faire les exigences de cer 
tains solistes de l'époque, 
mais surtout pour répondre 
a l’effectif musical disponi­
ble lors des exécutions

Ce microsillon n est pas un 
enregistrement récent II s'a­
git d’un repiquage d'extraits 
d’une version complète (HCA 
USC-6175)
• BEETHOVEN: Ues varia 

lions "Eroica” Op. 35; 1JSZT: 
Sonate ’’Dante” et la Marche 
Rakoczy pianiste: David Bar
III an, Stéréo-USC-2943 RCA
VICTOR.

Interprétation: colorée.
Prise de son Sonorité res­

plendissante du piano.
Caractéristique: aucune

L’art pianistique de l'is­
raélien David Bar-IUan échap­
pe à l’académisme de ces 
traités de rhétorique. Et sur 
le plan de sa technique, il
nous convainc pleinement: ses

doigts se jouent de toutes les 
chausse-trapes. Ajoutons la 
puissance, la flamme, le pa­
nache romantique nécessaire.
• PANORAMA MUSICAL 

“Ouverture Coriolan, Op 62” 
de Beethoven avec Herbert 
Von Karajan au pupitre de la 
Philharmonique de Berlin ; 
‘‘Impromptu No. 4 en la bé­
mol majeur (allegretto seule­
ment)” joué par Wilhelm 
Kempff au piano; Sympho­
nie No. 8’’ de Dvorak (4e 
mouvement seulement i avec 
Rafael Kubelik au pupitre de 
la Philharmonique de Berlin; 
“Oratorio de Noël, BWV 
248" de Bach (Air en écho) 
avec le soprano Gundula Ja- 
nowitz et Karl Richter au pu­
pitre de l'Orchestre Bach de 
Munich. “Rondo en ré majeur 
KV. 485" de Mozart joué par 
le pianiste Christoph Eschen- 
bach; ‘‘Don Giovanni" de Mo­
zart (extrait tiré de la fin 
de l’acte deuxième) par TOr- 
chestre du Théâtre National 
de Prague sous la direction 
de Karl Bohm (solistes: Fis­
cher-Dieskau.

5* mo« a 
Montreal TRIOMPHE

* I
LTes|

12X5. 2 50; 5 00; 7.15; 9.30

□ El [DE) CD CD Q
PlACt VICTORIA Ttl :iz«-ust

VOLUPTUEUSE ! 
PASSIONNEE !

ANNA KARINA

KOBlRI II(ISSU N
i

CV
3303 cinéma

leurdclus

"UN FILM D'UNE BEAUTE VISUELLE 
ÉMOUVANTE !"

ROYALTRACK

APPRtNTIS SORCItRS les chevaux 
de cirque" Jeudi vendredi et 
samedi 20h 30 dimanche 19h 30. 

ASSOCIATION ESPAGNOIF. (485 
Sherbrooke Ouest) le Quatuor du 
Nouveau Juz* libre du Québec et 
des projections de lucide Barash 
vendredi et samedi à 22h diman­
che à 2lh

IA BOITE A CLÉMENCE: Sois toi 
même", revue musicale de Clémence 
Desrochers et Pierre F Brault 
Vendredi (21 h et 23h ) et samedi 
20h 30 et 22h 30.)
EGREGORE (Salle du Gésu): le

pendu" de Robert Gurik 20h.30.

COMÉDIE-CANADIENNE Georges 
Dor 20h. 30

INSTANT THEATRE (Place Ville 
Marie). "The Care taker' de Harolc 
Pmter. du mardi au vendredi O 
I9h 30 Samedi à 14h 30 et 
19h 30, relâche dimanche et lundi 
(jusqu'au 27 janvier)

THEATRE DE I'ESCAIE "Hamlet 
prince du Québec" de Robert 
Gurik, tous les soirs à 20h.30 
(sans relâche).

QUAT SOUS: la troupe des Inconnus 
présente "Zone" de Marcel Dube 
20h 30 (mercredi, jeudi et vendredi)

THEATRE DU RIDEAU VERT Un 
drôle de couple" de Neil Symond 
Du lundi au samedi 20h 30 ■ Di 
manche en matinée I4h 30 et
I9h 30

PLACE DES ARTS
THEATRE WIIFRID PELLETIER; le 

Grands Ballets canadiens 15h.30

THEATRE MAISONNEUVE "You Know 
I can Hear You When the Water 
Running" - 21h.30.

THEATRE PORT ROYAL le Theatre du 
Nouveau-Monde présente Bére 
nice" de Racine 20h 30.

[N LANGUI FRANÇAISE EN LANGUE ANGLAISE
AMHERST "Tempi de Massacre

11.15 2 24 5 29 8 35 Fléau
delà Choir’’ 12 45 3 55 7.00
10 10

BIJOU "le Tigre aime la chair 
(raiche ‘ 12.10 3.33 6 36
9 59 "Amour el passions de 
Verdi" 1.34 4.57 8 20 

CANADIEN "Indomptable Angéti 
que' 12 15 325 6 35 1000
"Quand les parents dorment”
1 45 - 5 00 8 20

CHAMPLAIN "le Forum en folie” 
et "Comment réussir dans ies at 
foires sons vraiment essayer

CHATEAU "Allaire du train postal" 
12 45 4 15 7 50 "Opération
Goldman” 2,40 6 10 9.45. 

CREMAZIE la melodic du Bonheur’
8 15 Matinée mercredi 1.15. 

ElECTRA "les Anges Sauvages' et 
"Ça casse 6 Caracas”

EIYSÊE Salle Alain Resnais ‘2 ou 3 
choses que je sois d'elle ! 7 30
9.30 - sam. et dim 1.30 - 3.30 
5 30 7 30 (1000 sam ) Salle
Eisenstein "le Régne du jour’’ 
même horaire

FLEUR DE LYS “lormel I 30 3 30
5 30 - 7 30 9.30

FRANÇAIS "Affaire du tram postal' 
12.45 4 15 7 45 Opération
Goldman" 2 40 6 05, 9 40 

GRANADA "Opération Goldman” 
12.45 4 25 7.55 "Allaire du
train postai” 2.35 - 6.05 9.35.

JEAN TAtON "Oscar1 sur sent 
7 05 10 00 dim 1 20 4 15
7.05 10.00 le Gang descend
sur la ville sur sem. 5 40 8.35 -
dim 12.00 2 50 5 40 8 35 

MAISONNEUVE Oscar sur sem 
. 7 05 10 00 dim 1 20 4 15

7 05 10 00 le Gang descend
sur la ville sur sem. 5.40 8 35
dim 12 00 2 50 5 40 R TS 

MERCIER ’les Anges Sauvages" et 
"Ça casse à Caracas”.

MONTCALM "Hells Angels on 
Wheels” et "Villes interdites”. 

PAPINEAU Dr Zivago 2 15 8.15

AIOUE1TE "Gone with the Wine
8.15 Mats, som dim. et mer 2.15

ATWATER "Devils Angels” 1.05
3.15 5 20 7.30 9 40 

AVENUE "The Happiest Millionaire”
105 3 40 6 10 8 50 

CAPITOL "The Penthouse” 10.15 
11,55 2.15 - 4.40 7.10 - 9.35

CINERAMA IMPERIAL "Custer ol th. 
West” - soirs 8 30 Mats mer e 
som. 2.00 - dim. 2.00 7.30.

IMF CINEMA WESIMOUNT SQUARE 
Reflections in a Golden Eye

1.15 -3 15 5 20 7 20 9 25 
KENT "Charlie Bubbles” 1.30 - 3.25 ■

5.25 7 20 9 30 
LOEW S Valley ol the Dolls ’

10 10 12 25 2 35 4 50 7 00
9.15

palace "wait until Daik' 1031
12 45 2 55 5 05 7 15 9 30

PLACE DU CANADA "The TamingJ 
of the Shrew” 1 45 4 15 7.00
9 30.

PtACE VIUE MARIE (Petite sallei 
’Blow Up 12 10 2.20 4 30
6 40 8 50

SEVILLE A Matter at Innocence
1 15 3 15 5 20 7.25 9.30.

SNOWDON far tram the Mad 
ding Crowd en soiree 8h 15 
Matinee (mete sam et dim ) 2. ! 5

STRAND "Hallucination Generation
10 10 1 05 - 3 55 6 50 9 50
"Door to Door Maniac’ 11 40
2 35 5 30 8 25

VAN HORNE "Seventeen'’ 1 30
3 30 5 30 7 30 9 30

VERDI - "Marat Sade” som et dim
1 00 3 10 5 20 - 7 30 9 30

WESTMOUNT "Ulysses 2 30
8 15

YORK Bonnie and Clyde 12 45
2 50 5 00 7 05 9 25

EN LANGUES ETRANGERES
’ARISIEN "la Fontaine de l'amour'

10 00 12 15 2,30 4 45 7 00 Grec ». anglais
9 25 EMPIRE - "Young Aphrodites" 6 15

«lAZA "Indomptable Angélique" 8 .5 9 45 $am. et dim. 1 00
12 15 3 25 6 35 10 00 2 45 4 30 6 15 8 15 9 45
"Quand le» parent» dormenV' 1 45

5 00 8 20
Italien ôy*CO

RIVOLI - "Fléau de la choir" 12.55 DAUPHIN "la Fuga' 7.30 9,30
3 55 6 55 9 55 "Temps de Sam et dim. 1 30 3.30 5 30

EN EXCLUSIVITÉ 
5 JOURS «culement

un film extraordmave 1 
un film démentiel 1 
un film »ans pareil \

UN CHEF-D OEUVRE !

le MARQUIS de SADE
2iS

CINÉMA
cestivai.
- 525 6600

g j <y 5 © oCHOSES QUE JE 
SAIS D’ELLE!

et JIM-LUC C00AR0

(Patrick Magec) dans
la version ORIGINALE 
du film EN COULEUR

de PETER BROOK

35 MILTON f 84 2-6053
USfNSTEtN ( K U NCSLIOEN )

4 Sem

le
règne du jour

SU» SEM*INC 7 J0 9 30 
DIMANCMC l 30 3 30 5 30 7 30 9 30dimanche dernier (le Ml

n'ont pu entrer 
CE FILM REVIENDRA 

à l'affiche dé» le 29

525 6600 1206 EST, RUE STE-C ATHtRINc

GODARD DENONCE LA VIOLENCE 
LA PROSTITUTION ÉTAT NORMAL £ 
DU MONDE MODERNE Reserve au adultes 

de 1 8 ans et plus

ANGÉLIQUE
ANOUK AIMEE 

GIOVANNA RALLI 
PAUL GU ERS

ITT'Il’EmTTni

MICHELE MERCIER 
ROBERT HUSSEIN

Sam. et dim.. 1.00 -3.10 
5 20 - 7 30et9 30 

Lundi à mercredi: 7.30-9.30

COMPLIMENT DE PROGRAMME

QUAND LES PARENTS 
DORMENT

en MATINÉE et en SOIREEfl 
Billets: $1.50 seulICE FOUIES'

( h véritable 
enchantement !

Plus que jamais 

LE SPECTACLE 
DES CHAMPIONS 

SEULEMENT 7 JOURS

27 fév. au 4 mars

VERSION 
ORIGINALE 
SOUS-TITRE 
FRANÇAIS

SUR SEMAINE 
7 30 - 9 30

«(SERVE aux 
ADULTES 

Il ans al plu* ® CANADIEN m® PLAZALft BOITE A CLEMENCE
STATION BEAUDRY, 1204 uit SKr Coth.rm. STATION BEAUBIEN NSOS Sr-Hub.rBEAUBIfN PRES IBERVIllE

7 h 30 DIM 8 h. 30 LUN. au SAM_SEULEMENT QUATRE UN ECLAT-DE RIRE 
À TOUT CASSER!

2 h MER. SAM DIM
ROBFKTSHAW dans le rôle du Général Custer
MARY Ulte ROBERT RY AN LAWRENCE TIERNEY doni

MATINEES
SAMEDI et DIMANCHE 

2 et 3 MARS 
à I h. 30 el 5 h. 30

LOUIS de FUNÈS 

Le film gui 

mérite 
l'OSCAR 

du

3 REPRESENTATIONS 

SAMEDI 2 MARS 
à 1 h. 30 - 5 h. 30 • » h. 

Le soir, è 8 h. LUN. à VEN

et TECHNICOLOR
POUR TOUTE LA FAMILLE MAT et SOIR»

Fauteuils ré*er ve» en vente par poite ou ou théâtre Jule 
Jacob Musique Morgan (magasin Boulevard Dorvol] 
Roi des Bas Pn« Roland Faucher CT Pont-V»auSoiree d'ouverture 

mardi 27 fév. 
réservée à

STEINBERG
Imp™1"- t3E®EU METRO SU 

TIOR PUCI 
BIS MTS

CINERAMA, un 
procédé différent

SUR LE PLUS 
VASTE ECRAN 

INTERIEUR 
AU MONDE

SCOPE COULEURS

ELKE SOMMER1430 Bleury, Mtl AV 8-7102 ou 5603

PRIX POPULAIRES 

7.00 . 2.50 - 3.50 - 4.50 - 5.00
TOUTE L'INSOUCIANCE ET LA CRUAUTE 

DE IA JEUNESSE D'AUJOURD'HUI!
CLEMENCE DESROCHERS 

ET PIERRE F BRAULT
LE GANG DESCEND 

SUR LA VILLE
3e SEMAINE DE SUCCES SANS PRECEDENTBillets en vente 

aux guichets du

SM?L'oeuvre de 
THOMAS 
MANN

CENTRE COMMERCIAL MAISONNEUVE 
3019 EST, SHERBROOKE, PRÈS FRONTENAC 

525-2174 - STATIONNEMENT GRATUIT
(SPECTACLESl 

VENDREDI 
9 00 - 11 00

SAMEDI
8 30 - 10 30 - 12 30ORCHESTRE

(WALSUNGENBLUT)
un film de ROLF THIELE SUR SEMAINE 5 40 • 7 00 

8 35 - 10 00 DIMANCHE
12 00 - 1 20 . 2 50 4 00
5 40 • 7 00 8 35 10 00 JEAN-TALONRes 878-4401

L'AMOUR ILLICITE TRAITE AVEC 
UNE HAUTE QUALITE ARTISTIQUE 

STERN

438 PLACE JACQUES-CARTIER 
(Vieux Montreal)

JEAN-TALON A L'EST DE PIE IX, 725-7000 STATIONNEMENT GRATUITEn Allemand avec 
tous-titre français

ttmain* 7 15 - é 1S 
D.m.ntS. 1 15 -3 15-5 15 -7 1S

5025, SHERBROOKE O, /fP CINEMA

Mille personnalités dans une!CCA présente (Jfif

VEN. SAM. et DIM. SOIRS 1.2,3 MARS MERVE/LLfUX
. ... . , SPECTACLEmatinee: dimanche. J mars

LE PLUS SPECTACULAIRE ET LE 
PLUS AUTHENTIQUE ENSEMBLE DE 
DANSE DE L ESPAGNE

C.C.A. présente
O

BU KM MM

Massacre" 215 - 515 - 815 
SAINT-DENIS "Amour et passions 

de Verdi" 12 05 3 28 6 31
9.54 "Le Tigre aime la chair 
fraîche" 1.44 5.07 • 8 30

VENDOME "Belle de jour" - 12 45 
2 50 5 00 7 15 9 30

VERDI - la semaine politique # 7 - 
Le Québec a tout prix "le chat 
dans le sac" - "le train du labra 
dor et "F.l.Q." 7 00 9 30 

VIUERAY - "les Anges Sauvages et 
"Ça casse à Caracas".

Danois t.-t anglais
PI.ACE VIlIE-MARIE "Venom''

1 05 3.10 • 5.10 7.15 9 15
Allemand s.-t. français 
AR1 "Walsungenblut" 7.15 - 9,15 
Dim 1.15 3 15 5 15 7 15 9 15
Suédois s.-t anglais 
FESTIVAL - "The Royal Track ' - 7.2 

9 30 dim : 1 30 3 30 5.3
7 30 9 30

CINÉMATHÈQUE CANADIENNE
Relâche sam. et dim.

Fran/.-Faul Decker 
directeur artistique

Quatrième 
concert 
de Cala

mardi, 20 février 
8.20 p.m.

au pupkre

Franz-Paul 
Decker

soliste

André Watts
pianiste

programme

J.-C. Bach
Symphonie pour 

2 orchestres

Liszt
Concerto No 2

Prokofieff
Symphonie No 5

Il ne re>te que des pioces 
à S6.00et $6.75 seulement

Danseurs flamencos, guitaristes, 
chanteurs et orchestre complet.
Ballets classiques, Zapateado 
et danses flamenco.

^ PLACE DES ARTS
wv/ SAUl WIlfRID-mttTIfR

PRIX (tax* inet.) SOIRS $6 $5.. S4 S3 S2 50 
MAT SS S4 S3 30 S2 50 S2

BILLETS EN VENTE a la Plac* d*» Art» CCA 1 §22 Sherbrook* o l»ou$- 
tol). Import CM Lt«* B22S St Laurvnt *t S97 5#Monk id Archam­
bault SOOSteCath * Jim Chorteboix. 2115 J Talon • Universal Sta­
tionery 4617 Source» O de» Ormeau* librairie Ducharm* 41B 
N.Dame o,: Voyages LoSottt Centre Achat. Pont-Mercier.

Billet» d «tudiont» (S I 00) $• pr«»ent«r tn pertomx* à CCA teubment 
Commande» postale» Adtr»»«i ov*t. chèque poyobl# ô Conodiari Concert» & Artists 
Inc 1822 Shsrbiooke o. ov«c «nwlopp* retour affranchie

RÉSERVATIONS; 932-2171:2234

SPÉCIAL
100 büet» de dernière 
heure à $1.50 le aoir du 
concert.

Vl ACIDES ARTS 

C A111 W I I F K ID-PIllETtf R
UrlNH'IAI IHlQt 'tttl l TH «J.1 JilJ

Vous voulez voir Dean Martin? John Wayne? Count Basie? George Kirby, 
l’inimitable imitateur, peut vous faire rencontrer en une seule soirée 
les plus grandes vedettes américaines. Du 19 février au 2 mars. Au même 
programme, Nick Martin et son orchestre. Pour réservation, 
composez 861-3511.

ELa Salle Bonaventure 

du Reine Elizabeth

7 i
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SEMAINE 

DE
- SUCCES

ADULTES
18 ANS

LUNDIS, MERCREDIS 
ET VENDREDIS A 7h,45 
DIMANCHES A 2h.00

~Btue
Bonnets

m ^ y ^ ^ * ” VJ L I j

Aphrodites
431 OOILVY - 274-4371

Sam & dim 1 00-2 45-4 30-7 50-9 45

Orchestre de Chambre McGill
CONCERT 
MOZART
Programme :

Adagio et fugues 
Serenada noctura 
Bassoon Concerto 
Symphonie « 40

Lundi soir 26 tev
8 45 P M

ALEXANDER BROTT au pupitre.

Billets S4 00
Disponible a

PLACE 
DES ARTS

Etudiants S2 00
Information 486-7333

THEATRE
MAISONNEUVE

MONTRÉAL IB (QUÉ8CO, TEL. : 842-2112

JANET BAKER SOPRANO
Le dimanche, 1 8 février à 16 h 30

"Voi* irre*«»tblement belle chant d une beaulé e*pre»ive rarement atteinte de no* |Ours
Manchestei Guardian:

Rayonnement personnel et chaleur de communication proches de la magie
(Ne* York Times)

Quelques billets disponibles - $4 50 - 
Etudiants: $2 00 (preuve dbge)

OCTUOR de ZURICH
Le dimanche, 25 février, à 16 h 30

Billets: $4.50 - Etudiants: $2.00 (preuve d’âge)
PRO MUSICA 1270 a Sherbrooke, • Tél : 845-0532

PLACE THEATRE ntcc adtc l’ORT^OYAL
U t5 AK I J MONTREAL 18 (QUEBEC), TEL. 842-2112

I IS A K I I ST I s N U K I ) AMI K I (. A I \ S A ( O M l\\ l. M l I IJ I

LES PRODUCTIONS SAMUEL CESSER

DIRECTEMENT 

DE PARIS 

MEL HOWARD

présent»

"LES PRODUCTIONS 

D'AUJOURD'HUI"

3 dans

ON NE BADINE PAS 
AVEC L'AMOUR

l Insset

Mit* en Min* par 
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Le cinéma par André Bertrand -

Dans ULYSSES s'affrontent le personnage principal, le Juif Leopold Bloom, et un antisémite qui ne voit qu’à demi la réalité, l'oeil 
recouvert d’un bandeau. Mieux que de vains discours, cet appareil suqqere instantanément l'infériorité du raciste sur son vis-à-vis
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TITRES SUJETS COMMENTAIRES

ULYSSES, film anglais de Jo­
seph Strick interprété par Bar­
bara Jefford. Milo O'Shea et 
Maurice Roeves. Adapté du li­
vre de James Joyce. Au West- 
mount, en noir et blanc.

A Dublin, les Bloom vi­
vent ensemble sans ferveur 
depuis des années, depuis 
la mort prématurée de leur 
fils. Elle, Molly, ne pense 
guère qu'à ses amants. Lui. 
1-éopold, à ses maîtres­
ses. C’est dans une mai­
son de rendez-vous qu'il 
découvre en un certain Ste­
phen Dedalus le jeune hom­
me que serait peut-être 
devenu son fils, et dès lors 
ils instituent un nouveau 
saerement, le mariage à 
trois.

Strick n'a retenu de Joyce qu'une ligne directrice mais cette li­
mitation dans l'étendue lui permet de creuser plus profond On 
regrette seulement qu'il cède à l'esprit de système, racontant 
tour a tour Léopold puis Molly Bloom de la même façon par 
des images qui dépeignent ce qu'ils chuchotent successivement 
devancées de peu par le mot. Léger inconvénient d'un film passa 
ble et qui dure, notons-le, deux heures dix (On se prend à rê­
ver du chef-d'œuvre qu'Eisenstein eût tiré de Joyce, qui dis 
cuterent a maintes reprises d une éventuelle collaboration)

LAMIEL. avec Anna Karma, 
Michel Bouquet. Jean-Claude 
Brialy, Pierre démenti. Ro­
bert Hossein et Claude Dau­
phin, film français adopté de 
Stendhal par Jean Aurel, an­
cien de l’Institut des Hau­
tes Etudes Cinématographi­
ques réputé pour ses courts 
métrages sur des peintres 
comme Miro, Watteau et Ma­
net En couleurs, au Fleur 
de Lys

line provinciale vole vers 
Paris de couche en couche. 
Sur les conseils d'un hom­
me qui exerce sur elle une 
grande emprise, le docteur 
Sansfin, elle délaisse peu 
à peu les valets de ferme 
et les va-nu-pieds pour les 
comtes et les marquis de 
la capitale, puis se com­
promet avec un aventurier 
traqué par la police de Vi­
docq. Valbayre, et paie de 
sa vie cette imprudence.

____

Depuis “De l'amour", Jean Aurel s'applique à mettre Sten 
dhal à la portée de tous en le simplifiant, en le ravalant au 
niveau d'un conteur d'histoires saugrenues LAMIEL n’est betas 
qu'une suite de morceaux érotiques que seul sauve de la pro 
nographie le talenl des interprètes et d'Anna Karina, qui sait 
aussi jouer debout et hors de la baignoire. En ta montrant com­
me il le fait ici, Aurel essaie vainement de n en faire qu un 
corps privé d'âme, et nous découvre la sienne à son insu, 
assez malpropre.

Marié à un scientitique qui 
LA FUGA, film italien de la néglige, une femme ap
Paolo Spmola écrit par Ser- paremment heureuse obéit
gio Amidei, photographié par sans doute a des pulsions
Claudio Cirillo et interprété refoulées depuis son en-
par Giovanna Ralli. Paul lance, comme le lui attir-
Guers et Anouk Aimée Au me un psychologue, en re-
Dauphin, sous-titré en fran- cherchant la compagnie
çais. d'une lesbienne.

Le scénariste Amidei. célèbre depuis “Rome ville ouverte 
l'emporte mille fois sur un réalisateur quelconque réduit à le 
mettre en images, qui pour exprimer les déboires de l'héroï­
ne comme les frequents retours en arrière qu elle effectue 
sous le coup de la psychanalyse, recourt à un procède remploi 
des négatifs (' est comme de dire aux spectateurs à tous les 
détours du chemin: attenlion. ici les personnages s'enfoncent 
dans le passé le rêve et l irreel! attention, ici nous reprenons 
avec eux la grand route! Ces transitions trop évidentes sépa­
rent le conscient de l'irrationnel au lieu d’en suggérer les fron­
tières imprécises, et rompent l'unité: nous allons constam­
ment de la minute présente au temps jadis nous remontons de 
l'effet à la cause au fil de séquences dont l alternance même 
devient vite d'un ennui mortel

THE PENTHOUSE, avec 
Suzy Kendall, Terence Mor­
gan, Tony Beckley. Norman 
Rodway êt Martine Beswick. 
film américain de Peter Coi- 
iison adapte d’une pièce de 
Scott Forbes. "The meter 
man". Au Capitol, en couleurs

A la faveur d'un malenten­
du, deux maniaques cer­
nent dans un appartement 
situé tout en haut d un build 
ing un couple qu’ils terro­
risent et qui, l’orage pas­
sé, n'ose pas les dénoncer.

Fidèle aux principes du théâtre en ce sens que l'action s'y 
déroule en un seul endroit en un petit laps de temps, ce film 
relève de l’expressionnisme: les rideaux tirés, l’auteur s'ef­
force de saisir les personnages sous des angles insolites 
et de les emprisonner dans le jeu d'éclairages compliqués 
Ainsi les agresseurs, souvent montrés en légère contre-plon- 
gée. prennent-ils bientôt des airs redoutables non seulement 
aux yeux des protagonistes mais encore aux yeux du sped a 
leur qui ne peut que les voir d'en bas. comme écrasé sous 
leur poids Cette écriture cinématographique, outre qu elle ne 
fait progresser d'aucune façon le langage des vues animées, ne 
sert qu'à dépeindre des événemenLs devenus banals à force 
d'être exploités rapts, vols, etc De quelque côté qu’on l’en­
visage, The Penthouse ’ représente donc une impasse

DEUX OU TROIS CHOSES 
QUE JE SAIS D’ELLE, film 
français de Jean-Luc Godard 
avec Marina VTady. Anne Du- 
perey, Roger Montsoret, Raoul 
Lévy et Jean Narboni. A l'E­
lysée, en couleurs.

| La vie dans les grands en­
sembles et les HLM qui, 
d'après l’auteur, se trans­
forment invariablement en 
bordels. A cause de de Gaul­
le et des Américains.

l n navet. Godard ne s'embarrasse même plus de raconter 1 om­
bre d'une histoire Non content de s'exprimer par la voix du 
commentateur ou par les nombreux magnétophones qui encom­
brent de plus en plus ses films, il met en scène des personnages 
qui ne sont que des moulins à paroles chargés de nous commu 
niquer ses pensées "profondes" à mesure qu elles naissent, au 
creux de son esprit survolté en proie à deux ou trous idées 
fixes, savoir que le gouvernement français a toujours tort 
et que les Américains, fourvoyés au Vietnam, devraient se 
mêler de ce qui les regarde Lui aussi, et depuis longtemps 
déjà

Et toujours
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Théâtre Maisonneuve 
Dimanche, 18 février 
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des conférences
Place des Arts/Air France
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René Huyghe
“La lumière dans l'art”

Billets
La place. $3.00. $2 50 
La série $12.00, $10 00 
L'achat d'une série donne 
droit à un rabais de 50% du 
prix du volume de l'intégrale 
des contérences.
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ANDRÉ MALRAUX

face aux jeunes

________________________________________

A lu suite de ta publication de ses "antimémoires" qui ont déjà traversé 
l'Atlantique, M. André Malraux a provoqué, chez les jeunes, en France, un 
élan de curiosité pour l'écrivain, le combattant, le moraliste ou le philosophe 
qu'est Malraux. Une station de radio française organisait un débat au cours 
duquel Malraux répondait aux questions de douze jeunes de moins de vingt

Cette tribune eut un double intérêt: celui de donner, par la qualité des 
questions posées, une image peut-être inhabituelle de la jeunesse; celui 
ensuite de fournir à Malraux, l'occasion d'exposer quelques-uns des thèmes 
qui lui sont chers sur: la politique, l'art, la religion, la femme et l'histoire.

Voici un extrait de l'enregistrement de ce dialogue que nous fournit la > 
revue françrise "INFORMATION" et qui ne manquera pas d'intéresser tous 
ceux qui se passionnent pour l'oeuvre du philosophe, tout autant que ceux qui 
sont anxieux de mieux découvrir une certaine jeunesse bien loin de celle qu'on 

étale trop souvent sur la place publique. ']

LE SOCIALISME: 
la gigantesque différence 

des choses

Jean-Pierre, étudiant en lettres, 19 ans.

QUESTION
"S’il esl vrai qui- "toute 

vieillesse est un aveu", faut il 
interpréter votre attitude ac­
tuelle comme un désaveu de vo­
tre action révolutionnaire pas­
sée, ou est-ce que vous pense* 
toujours que le socialisme est 
la solution? Autrement dit, 
ave*-vous (>arde votre coeur 
de révolutionnaire à Mi ans, 
alors que vous êtes ministre 
dans le gouvernement du géné­
ral de Gaulle?”

M. André MALRAUX
Le gouvernement du général 

de Gaulle est le seul dans le­
quel je puisse avoir gardé mon 
coeur et je ne vois pas beau 
coup ce que cela serait dans 
celui de M Mitterand Pour le 
reste, quand vous dites: "est 
ce que le socialisme est la so­
lution"? je réponds le socia­
lisme n’est plus un élément de 
combat tin fait, entre ce qui 
s’est passé certainement 
d’autres questions vont nous 
ramener la quand j’avais

vingt ans et ce qui se passe au­
jourd’hui il y a d’abord la gi­
gantesque différence des cho­
ses. Le capitalisme est en 
train de se socialiser d’une fa­
çon absolument extraordinai­
re. L’ensemble des nationalisa­
tions n’est plus fait à l’heure 
actuelle par des gouverne­
ments révolutionnaires. Alors, 
un certain nombre de questions 
qui ont été les questions capi­
tales du XIXème sièce, ont été 
posées. Puis d’autres ques­
tions, c’est-à-dire les vôtres, 
sont posées Prenez garde de 
ne pas prendre trop les pre­
mières pour les secondes.

Pin fait, la révolution rus­
se est la dernière révolution 
du XIXème siècle Qu'est- 
ce que c’est qu’une révolution 
de barricades? Ce sont des 
choses qu’on élève pour em­
pêcher les chevaux de passer 
11 est évident qu’à Budapest 
on a fait des barricades et ce­
la a duré exactement une heu 
re. On a mis les chars.

DE GAULLE, NEHRU, MAO: 
un point commun: l'obsession

Jean-Michel, mathématiques supérieures, J9ans.

QUESTION
"Trois hommes vont, à mon 

avis, marquer l’Histoire: de 
Gaulle, Nehru et Mao Tse 
Toung. Vous les avec connus 
tous les trois, ces trois hom­
mes ont ils des points com­
muns? Si oui, quels sont-ils?

M. Andre MALRAUX
Je ne vois qu’un point com­

mun, mais il est évidemment 
capital et il est probablement 
extrêmement difficile de le 
transmettre: c’est l’obsession, 
Vous avez, lu à peu près tous 
les mémoires du Général de 
Gaulle Vous avez, vu à quel 
point quand il commence:

Moi, je me suis fait toute 
nia vie une certaine idée de 
la France" ce sont des mé­
moires d’obsédé. C’est-à-dire 
qu’il y a d’abord une certai­
ne vue des choses et puis il rap­
porte tout à cette vue, laquel­
le conditionne à son tour une 
action

Je pense je l’ai écrit 
que c’était le propre des ton- 
dateurs d’ordres religieux. Le 
point commun entre les troLs

Triple Effet

• Un* p*»it* do,*: DIGESTIF

• Doubler lo dos*:
LAXATIF

• Tripl** la do«*:
PURGATIF

ASEPTA agréable
au goût.
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CMU votai pharmacien

LIMONADE

ASEPTA

c’est cela, c’est-à-dire que 
Nehru à partir de l’âge de 17 
aas, comme vous le savez, a 
commencé à fienser. il y a une 
chose qui compte et tout le 
reste est au bout du compte 
trivole. IX1 la même façon 
que pour un esprit profondé­
ment religieux il y a une cho­
se qui compte, c’est Dieu. Cet­
te chose qui compte c’était ! in­
dépendance et il a rapporté 
absolument tout à 1 indépen­
dance et il n’a jamais cher­
che que comment on oouvait 
obtenir l’indépendance. Et c’est 
pourquoi lorsqu’il a dû passer 
de l’indépendance au gouverne­
ment. tout simplement il disait 
qu’il avait rencontré tellement 
d’obstacles, parce que, au lieu 
d’avoir en face de lui un seul 
objet, il avait au contraire la 
multiplicité des objets.

Faire et maintenir l’Inde 
c’est infiniment plus complexe 
que faire une révolution Je 
ne dis pas que ce soit plus 
facile, ni plus difficile Je 
dus: c’est plus simple.

Alors maintenant la répon­
se est celle-ci : je ne vols 
qu un point commun entre les 
trois, mats je le vois exces­
sivement fort, c’est l’obsession 
et l’aptitude à ramener tout 
le spectacle de l’Univers, tout

POUR BIEN DIGERER

UNE EAU DE SANTÉ 
AlCAÜ NE 6 PÈTlUANlE 
QUI FACiÜTÉ LE 
TRAJET DIGESTIF 
ET LÊLiMlNATION

Er boites économique* d* IS saOtétl 
oou> taire 1S ointes d'eau médicinal»

EN VENTE DANS TOUTES 
LES PHARMACIES

COMPRESSES
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ce qui vous est donné, à par­
tir duquel vous agissez Je 
ne suls pas sûr que ce soit 
d’ailleurs spécial aux chefs 
d’Etat car je crois oue dans 
une large mesure le chercheur 
scientifique puisque vous êtes 
un chercheur scientifique 
procède de la même façon 
Il y a tout de même la di­

versité infinie des choses. Dans 
cette diversité, le chercheur va 
à la pêche et en définitive il 
rapporte le poisson dans son 
éprouvette. Après, il faut le 
faire cuire. L'obsession est 
peut-être une des caractéristi­
ques de l'homme chaque fois 
qu'il est dans un destin déci­
sif

DIEU
la réalité des grandes religions: 

la révélation

Marie-Christine, (18 ans, 
politiques).

QUESTION
Est-ce que vous admettez un 

genre d'adhésion disons ins­
tinctive et une sorte d’intui­
tion dans la religion?

M. Andre MALRAUX

Forcément, car la réalité 
des grandes religions aux­
quelles nous avons affaire, 
c’est exclusivement la révéla­
tion Disons-nous bien que, 
comme les religions sont ae- 
ciennes maintenant, puisqu'il 
n’y en a plus après le Vile 
siècle, on s'est habitué à tes 
voir d'une façon raisonnable 
C'est le brave homme qui dit .

Quand il y a une horloge 
c'est qu’il y a eu un horloger 
Vous connaissez tout cela fort 
bien, mais ce n’est pas du tout 
comme cela que les choses 
se son! passées En réalité, 
le monde antique s’est trouvé 
en face d’une révélation qui 
était la révélation chrétienne, 
et aujourd’hui encore il n’y 
a rien de sérieux dans le 
christianisme qui ne soit ré­
vélation Là-dessus, le caté­
chisme est cinq cent fois plus

étudiante en Stientes

sérieux que, disons, les pro­
fesseurs .

En définitive, croyez-vous 
oui ou non que le Christ est 
Dieu et qu’il est mort en croix 
pour le salut des hommes? Si 
vous croyez cela, vous êtes 
chrétienne, mais, si vous le 
croyez, c’est la révélation, 
c'est La révélation que le Christ 
a apportée au monde; si vous 
ne croyez pas cela, vous n’ê- 
tes pas chrétienne. Pour le 
bouddhisme, c’est exactement 
de même nature et, pour le 
judaisme, si vous ne croyez 
pas qu’il y ait eu l’alliance 
entre Dieu et le peuple juif, 
il est bien entendu que tout 
ce que vous raconterez sur la 
religion juive ne se tient pas!

Alors, ce que vous appelez 
"adhésion instinctive" non 
seulement je l’accepte, mais 
je le tiens pour fondamental. 
La religion vraie est une adhé­
sion instinctive, seulement 
ayant un contenu, elle est 
l'adhésion à quelque chose, 
être chrétien ce n’est pas 
être bouddhiste

Vous savez, la religion, 
c’est inépuisable!

L’HISTOIRE
l'intelligible et la passion

Christian, 18 ans Vï, terminale technique industrielle.

QUESTION
“Un historien doit-il rester 

sans cesse objectif dans ses 
écrits lorsqu'il retrace des 
événements politiques relati­
vement récents, mais considé­
rés toutefois comme histori­
ques?”

M. Andre MALRAUX
Cela dépend de son objectif 

S'il se considère comme his­
torien pur, je ne conçois pas 
ce que c’est qu’un historien 
qui ne veut pas être objectif.

Je vais préciser S’il s’agit 
d’un combattant, il est bien 
entendu qu’il se sert de l’his­
toire comme il se servirait 
d’autre chose, d’un roman par 
exemple.

Dans la première hypothè­
se, l’historien étant historien 
il se pose d'abord le problè­
me suivant: "je suis en face 
de toute la complexité du mon­
de; comment puis-je la rendre 
intelligible dans un domaine 
déterminé?”

Prenons l’histoire de la com­
mune qui est relativement pro­
che. Le problème de la Com­
mune de Paris est extraordi­
nairement complexe II se trou­

ve qu’un certain nombre de 
gens courageux, avec un hom­
me comme Kessel qui était ef­
fectivement un militaire abso­
lument excellent, comme di­
sait le général de Gaulle, n’ont 
pas tué un seul Prussien. Il 
faudrait tout de même savoir 
pourquoi. Il se trouve que les 
volontés proprement politiques 
qu’il y avait dans la Commune, 
les volontés révolutionnaires 
se sont absolument désaccor­
dées des volontés nationales, 
c'est-à-dire continuer la guer­
re contre les Prussiens, alors 
qu’au contraire dans la révolu­
tion française c’était sur la 
patrie en danger que s’était 
fondée la République.

L'ART
ce n'est pas la raison qu ' ‘e génie

Thierry, (18 ans et demi - classe terminale).

QUESTION
"L’art peut-il ou doit-il 

être en dehors des préoccu­
pations politiques, ou bien l’ar­
tiste gagnera-t-il à être “en­
gagé"? Et que lui apporte 
communisme ou fascisme?”

M. André MALRAUX

Cela dépend absolument de 
l’artiste. On a posé générale­
ment la question comme vous 
venez de le faire et je crois 
qu elle ne se pose pas com­
me cela. La question est 
très raisonnablement posée 
mais je veux dire par là 
qu elle ne se pose pas pour 
1 artiste de cette façon-là. Je 
tiens à mettre le moins possi­
ble de noms pour être tout 
à fait clair. Je suis absolu­
ment sur que le communisme 
a été absolument positif pour 
Aragon, je suis sûr qu’il a été 
positif pour Cholokov, mais il

ne Lest fias en soi, alors que 
jusqu’ici le fascisme n’a été 
positif pour personne. Là, il y 
a un phénomène extrêmement 
singulier, s’il ne s'agit que de 
totalitarisme: alors que nous 
voyons l’élément humaniste du 
communisme mobiliser un 
certain nombre d’écrivains et 
faire partie incontestablement 
de leur talent et de leur génie, 
nous ne voyons rien de sem­
blable dans le fascisme sauf 
à quelques exceptions au ci­
néma et encore ce sont des 
films faits par des fascistes, 
ce ne sont pas des films fas­
cistes. Je suis en train de 
penser essentiellement aux 
films sur les sports qui 
avaient été une très grande 
réussite allemande. Mais ce 
n’était pas des films sur le 
fascisme.

Donc, la réponse, c'est que 
l’artiste ne sait pas toujours 
quelles sont les nourritures

dont il a véritablement be­
soin et, quand la nourriture 
est passionnelle, il a toujours 
tendance à croire que c’est

autre chose et à le légitimer 
raisonnablement. Ce n’est pas 
la raison qui fait le génie, 
c’est la passion.

LA FEMME: 
soyez milicienne

Sylviane, (étudiante en médecine, 18 ans et demi).

QUESTION
"Dans vos livres, vous n’at­

tribuez pas de rôle à la femme, 
ou alors des rôles restreints. 
Considérez-vous que la femme 
soit placée dans des conditions 
ne lui permettant pas de faire va­
loir toutes ses qualités, ou bien 
pensez-vous que, d’une iaçon gé­
nérale, elle soit inférieure à 
l’homme sur le plan de l’action 
aussi bien intérieure qu’extérieu­
re?

M. André MALRAUX

Là aussi, il y a deux ques­
tions, et c’est pourquoi je 
prends des notes.

Dans mes livres, cela n’a 
absolument aucune importan­
ce, ça s’est trouvé ainsi et je 
crois que la clef est relative­
ment simple: mes livres se 
passent à peu près tous dans 
le combat; or, dans le com­
bat on se bat avec ceux qui 
sont avec vous et il n'y a pas 
une grande différence s’il s’a­
git de femmes. Il y a des 
femmes dans La Condition 
humaine" mais, sauf un épi­
sode, elles n'ont pas un rôle 
particulier Ce sont des mili­
tantes. Là, je défendrai mon 
point de vue car prenez bien 
garde qu’à partir du moment 
où, comme Hemingway dans 
"Pour qui sonne le glas”, on 
introduit une histoire d'amour 
dans un combat révolution­
naire. on se fiche du monde, 
parce que si vous êtes dans 
une histoire d amour vous n ê- 
tes pas dans un combat révo­
lutionnaire.

Quand Robespierre ren­
contre Danton dans les cou­
loirs de la Convention et que 
celui-ci lui dit: "Tu trahis, 
Robespierre", i! lui répond:
"Imbécile1 on ne trahit pas 

quand on fait l’amour!"

Très bien pensé!
Donc c’est un hasard et cela 

n’a pas d’importance. Ce qui 
est important c'est la deuxiè­

me partie de votre question: 
trouvez-vous que la femme 
soit inféneure à l'homme? 
C’est là ce que j'appellerai 
une question politique. Oui 
je trouve que toute l'argumen­
tation anti-féministe est sim­
plement irrecevable.

Autrement dit. les femmes 
doivent-elles être égales en 
droits? Cela me parait sim­
plement irréfutable. Si on dé­
cide que les droits doivent 
être donnés à ceux qui en ont 
le plus, alors il n’y a pas 
de démocratie. A supposer 
que les femmes soeint infé­
rieures, si on leur retire le 
droit de vote, il faut le rétirer 
aussi aux hommes qui ne sont 
pas Nietzsche ou Renan (. .).

L’auteur de la question (Syl­
viane BOISSARD).

J’ai dû mal poser le début 
de ma question. Ne pensez- 
vous pas qu'une femme ne 
soit pas capable de se battre 
à mort pour une idée comme 
un homme?

M. Andre MALRAUX
Elles ont toujours montré 

qu elles étaient capables de 
se battre à mort. Ce sont des 
préjugés purs. Si les femmes 
n’étaient pas soldats c'est 
parce que l’armée était for­
mée de gens forts. Je ne pen­
se pas que les femmes aient 
beaucoup moins de valeur mo­
rale que les hommes, ce n’est 
pas vrai, seulement elles ont 
beaucoup moins de valeur phy­
sique. Ce n’était pas la peine 
de mettre des femmes dans 
des armures, parce quelles 
se seraient fait tuer tout de 
suite. Mais, à partir du mo­
ment où il s'agit d’avoir des 
mitraillettes, c’est différent 
Vous savez aussi bien que moi 
comment ça s’est passé en Is­
raël. et en Chine' Non, non 
soyez milicienne!

$««r votre agenda
Date Invitation
Fév
18 Assemblée à 2 lires de l'association 

des consommateurs d’aliments natu­
rels et conférence du Dr J -M Brunet 
qui parlera des "poisons dans l'ali 
mentation moderne". Rens 272-8353

18 Au cinéma-jeunes à 2 tires au centre 
de l’immaculéeConception, à l’affi­
che: "L’ile au trésor' Rens 527- 
12511

20 Soiree des amis du voyage" à 8 lires 
30 au centre de ITmmaculée-Concep- 
tion Film sur l'Amerique du Sud

20 J>éjeuner-modes des Jeunesses musi­
cales du Canada, section Mtl-Orford 
sous la présidence d’honneur de Mme 
Daniel Johnson

20 Rencontre des membres de la section 
de Montréal de l'association des se- 
seerétaires à ta Banque Royale du Ca­
nada

20 Partie de cartes organisée par les 
scouts de la paroisse de 1 1-C à 8 
lires Hens 523-8312 ou 527-1973

21 Assemblée nensuellc à 2 hrcs au club 
Thémis du Conseil des femmes de 
Montréal Conférenciers: Dr M K.F 
Adam, psychiatre et M Leslie Hobbs, 
assistant-directeur de la police de 
Montréal Rens : 331-5925

23 Retraite fermée conjugale et familiale
24 organisée par les Foyers Notre-Da-
et me Rens M et Mme JP la vigne
25 728-8908
24 Partie de cartes à 8 hres des membres 

de l’association des femmes céliba­
taires Rens : 521-3125

24 Tous les jeunes de U à 16 ans qui dé­
sirent s'inscrire aux jardinets d’éco- 
Ucrs devront se présenter à la suite 
135 du Jardin Botanique entre 9 hres 
et 16 hres Les inscriptions auront lieu 
en plus du 24 février les 2 9 et 16 
mars Rens 872-2556

25 Conférence organisée par lequipe 
Sérena à 20 hres 15. Le P. Jean-Ma­
rie Raymond, s.j . psychologue trai­
tera de "Masculinité et féminité 
Rens 737-7446 ou 663-1087

lieu

Hôtel Wipijsor

4265 Papineau. Mtl

même adresse que 
ci-dessous.

Hôtel Bonaventure, 
MU

1981 est, rue Rachel, 
MU

910 ouest, rue Sher­
brooke. Mtl.

Pierre fonds. Que

1981 est. rue Rachel, 
MU

4101 est, rue Sher 
brooke, MU.

1301 rue Sherbrooke 
est, MU.

4626 rue Sherbrooke 
ouest, Mtl.

Congrès européen des infirmières 
catholiques à Munich en mai

Le congrès européen du Co­
mité International Catholique 
des Infirmières et Assistan­
tes Médico-Sociales (C I C I 
A M S.) se tiendra à Munich 
du 11 au 14 mai 1968.

Pour célébrer "l’Année In­
ternationale des Droits de 
l’Homme", le congrès du C.I. 
C I.A M.S. Euro 68" a choisi 
pour thème général: "Droits 
de l’Homme et Santé du Mon­
de."

Les infirmières catholiques 
sont cordialement invitées à 
cette rencontre. Pour se pro­
curer les bulletins d'inscrip 
tion au congrès on est prié de 
s’adresser au secrétariat de

FCE à Londres
Le 19e congrès internatio­

nal de l'association mondiale 
des femmes chefs d’entrepri­
se se tiendra à Londres, du 12 
au 16 mai prochain.

Mmes Mirella Lafortune, 
déléguée régionale de Mont­
réal. Clémentine Martin, délé­
guée régionale de Joliette, 
Bernadette Rivard, déléguée 
régionale de Saint-Hyacinthe et 
Mme Esther Primeau, déléguée 
de la région de Valleyfield- 
Châteauguay-Ste-Martine, sont 
chargées de la délégation ca­
nadienne à ce congrès.

Carttef mondain

"Le Docteur et Madame 
Philippe DuvaL de Noranda, 
annoncent les fiançailles de 
leur fille Nicole à Monsieur 
John William Harold Hesler, 
fils de Monsieur et Madame 
Harold G. Hesler. de West- 
mount".

L’A.I.C.C., 125 boulevard Be- 
bolt XV, Québec 3e.

NETTOYEUR
P. M.

Service d'une heure 
au comptoir 

Service de chemises

8 309 ST-DENIS 
381-1322

Madame, Mademoiselle,

SUIVEZ
du 4 mors au 1 S mai

LES COURS
DE

FINE CUISINE
Fonvlvol#

de M Henri BERNARD
chef et Processeur bien connu 

por ses Cours et par lo TV

Vous apprendrez

Les BASES-PRATIQUES et 
les RAFFINEMENTS 

de l’Art culinaire 
avec

de FINES RECETTES 
équilibrées el économiques

Pour tous renseignements, 
et Prospectus gratuit

Adressez vous àt

INSTITUT D’ART 
CULINAIRE

Ecole détenant un Permis en vertu 
de la Loi des Écoles 

Professionnelles privées

201 S de la Montagne 
Tél 843-6481

AGRÉABLE EN 
TOUTES SAISONS

Venez voir ce qui vous attend ou Havre des Iles 
ou vous aurez tout le confort de la ville dans un 
paysage champêtre • Des acres de terrain amé­
nagé • 2 patinoires, l'une pour le hockey • Ter­
rains de jeux • Courts de tennis • Bains sauna
• Piscine à l'intérieur et à l'extérieur • Marina
• Chauffage et cuisine tout à l'électricité • Am­
plement d'espace pour le rangement • Grands 
balcons • Buanderie automatique- • Thermostat 
dans chaque pièce • Antenne de TV gratuite • 
Services et magasins sur les lieux • Complète­
ment à l'épreuve du feu • Stationnement adé­
quat • Service d'autobus gratuit.

Visite tous les jours - de 10 a.m. à 9 p.m.

Pour s'y rendre, traverser le pont 
de Cartierville, tourner à gauche 
aux premiers feux de circulation 
et suivre les affiches sur le boul. 
Lévesque, sur une distance d'un
mille environ. ''Tout 

à l’tlertrlrité

DES ILESHAVRE
■ TEL 688-9711CHOMEDEY, LAVAL

1
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PUBLICATION D'UN GUIDE

SCAND1KAVIA
NORWAY FINLAND

Lorsque l'on parle de la Scandinavie, on a recours à une 
foule d'épithètes et d’expressions qui sont passées dans le 
langage de tous les jours. !‘la plaisante Scandinavie’ . ’’l'é­
tonnante Scandinavie ”, Tamicale”, ’la colorée”, “l'origi­
nale”. etc

Récemment, avec l’aide du Globe & Mail de Toronto, 
SAS a publié une brochure de 32 pages, format magazine, où 
chacun de ces qualificatifs se vérifie grâce à de magnifiques 
photographies en couleur et par une liste impressionnante de 
voyages organisés et de tournées de la Scandinavie parmi 
lesquels le voyageur éventuel peut choisir ce qui lui plaît le 
plus.

Au moyen de textes brefs, le petit livre décrit tout ce 
qu’il faut savoir sur la Scandinavie, depuis les réalités his­
toriques et la langue jusqu’à la description de ses grandes 
villes. C’est une véritable encyclopédie qu’on a intitulée tout 
simplement “Scandinavie”. On y trouve des itinéraires, des 
tarifs aériens, des conseils pratiques aux voyageurs dans ces 
régions, des renseignements sur les magasins, enfin tous les 
renseignements dont on peut avoir besoin pour bien préparer 
un voyage en Scandinavie.

QUI N'A PAS VÉCU 
DES JOURNÉES 
DE PRINTEMPS EN EUROPE 
N’EN CONNAÎT PAS LA MAGIE #

Voici deux occasions de le faire :
FRANCE - ITALIE • SUISSE

18 avril au 9 mai
avec François NICAISE et Andre MAIAVOY

Prix : $ 873. (can.)
ESPÂGNË^FRÂNCE

7 au 28 mai
avec Mlle Conchita DE LOS REYES et Andre MALAVOY

Prix : $79 t. (can.)

Dans les deux cas. hôtels de luxe ou de première classe, circuits en 
autocar très confortable, petits groupes homogènes de canadiens- 
français, organisation et vente directes.

D«ptiant$ sur demand»

# Voyages
ANDRÉ MALAVOY Inc.

1225 OUEST DORCHESTER 
MONTREAL P Q 
TEL UN 1-2485

la Maison au \ mill it r, Je référeru

8e centenaire
Pour commémorer la fondation 

de la ville de Hafnia (mot latin 
pour Copenhague i par l’évêque 
Absalon. il y aura grande parade 
carnavalesque le 17 juin, de Ro­
senborg à l’hôtel de ville Ce 
défilé décrira certains aspects de 
la ville depuis Absalon jusqu'à 
aujourd'hui

Du 20 août au 20 septembre, 
se tiendra dans la ville un con­
grès athlétique qui réunira des 
jeunes au nombre de 650, venant 
de 50 pays. Ces jeux seront ap­
pelés justement Les Hafniades’

Tivoli, le premier de tous les 
parcs d amusement du monde, fer 
me toujours à la fin de la saison, 
le dimanche précédant le 15 sep­
tembre cette année, il restera 
ouvert une semaine de plus, pour 
permettre aux visiteurs de venir 
s'y amuser et surtout de voir le 
spectacle spécial de ballet qui 
a pour thème l'histoire de Copen­
hague

Evidemment, en plus de toutes 
ces attractions spéciales. Copen­
hague offre aux visiteurs ses 
charmes de toujours, comme la 
Petite Sirène. le palais royal, 
ses charmantes petites rues si­
nueuses. ses toitures de cuivre 
verdies par le temps; ses clo­
chers et ses flèches, de même 
que toutes les caractéristiques du

dessign danois Quelle que soit 
la saison, il y a toujours quelque 
chose dintéressant à faire à 
Copenhague

Un laboratoire 
livré par avion

Un laboratoire automatique d a- 
nalyse sanguine pesant sept ton­
nes, mais si fragile que le ca­
mion qui l’a transporté jusqu’à 
1 aéroport de Stockholm ne pou­
vait pas rouler plus vite que 10 
milles à l’heure, a été expédié 
par la voie des airs vers l'hô­
pital de la fondation Kaiser, à 
Oakland. Californie

VOYAGE CULTUREL 
ÉTÉ-1968-EUR0PE

Six semaines a travers l'histoire 
et l'art des pays d Europe 42 
jours en Europe: départ 3 juillet, 
avion de Dorval, retour 13 août, 
avion de Paris. - Hollande, Bel 
gique, Allemagne. Autriche, Italie, 
Monaco et France.

Tout compris

$1,210.00
en dollars canadiens

Profitez de l'expenence. - 14e an­
née consécutive. Excellent service 
d’une grande compagnie. - Pour 
informations, demandez:

P. Julien Déziel, O.F.M.
Les Franciscains,

2010 o., boul Dorchester,
— Montréal —

Quand l’hiver deviendra trop rude 
... volez vers le sud !

16 jours merveilleux au Portugal
pour seulement... $331

(billet d'avion et voiture compris)

Voici une aubaine extraordinaire pour vos
vacances d’hiver! Vous pourrez visiter le 
Portugal comme il se doit: en voilure! Une 
jolie petite Fiat 600D vous attendra à l’aéro­
port de Lisbonne, à quelques minutes du 
Continental Holiday Motel, à Ociras. Vous 
utiliserez le motel comme pied-à-terre entre 
vos excursions à travers le pays. Vous ne 
perdez pas de temps. Vous ne visitez que ce 
qui vous intéresse — châteaux, plages, villages 
pittoresques — le Portugal en est rempli!
Demandez à votre agent de voyages de vous 
renseigner sur Texcursion-solcil IT-ST-110 de 
CPA.
Tout est compris dans le prix: billet d’avion, 
aller et retour, en classe economique*, loca­
tion d’une voiture assurée, sans limite de milles, 
et hôtel. Seulement $331 (par personne parta­
geant une chambre pour 3 personnes).

PARMI LES NOMBREUSES EXCURSIONS- 
SOLEIL DE CPA VOUS AVEZ LE CHOIX 

DE DEUX AUTRES VOYAGES INTÉRESSANTS
16 jours au Portugal et à Madère pour seule­
ment $383*1. Séjour dans le pittoresque vil­
lage de Cascais. visites à Lisbonne et excursion 
dans Plie de Madère. (IT-ST-107).
16 jours à Torremolinos sur la Costa del Sol 
pour seulement $407*1. Excursions faculta­
tives à Malaga, Grenade, Ronda et les caves 
de Nerja (IT-ST-116).
Utilisez le mode de paiements différés de CPA
pour n’importe quelle excursion-soleil.
Votre agent de voyages ou un bureau de CPA 
vous donneront tous les renseignements sur 
ces merveilleuses excursions-soleil.
•tarifs tout-compris de groupes, excursions économiques 
de 14 à 21 fours

fpar personne parugeant une chambre pour deux personnes.

LES LIGNES AÉRIENNES CANADIEN PACIFIQUE ^

LE PASSEPORT PARFAIT POUR LE PLAISIR de VOYAGER
Voyages _ _ OUVERT LE SOIR

lUSOU’A 9 H.
U SAMEDI lUSQU’A 4 H.

Strvicet gratuits

LA GRANDE AGENCE 
DU CANADA FRANÇAIS

26 parsonnas 
4* tangua français» 

pour mitui vous sanrir

Voyages

TRAWlMPt
LIÉE

UN SEUL BUREAU 
A MONTRÉAL

1010 OUEST, STE-CATHERINI. MONTREAL 2 UN. 1-7272

'

UNE VISITE DANS LE NORD

LA KARITE DES VISITEURS
.< b de b Torfo*

Golfe

en quête de touristes

Ücear
AtlantiqueCo'omfc

dec ouvre

Môle v Nicolos
_ r" t'

HAITI: Gonoïves

S' Mot

publiaPoct*au-Pnnce

Mer des Antilles

Le tourisme en Haiti a sensiblement diminue tes huit 
ou dix dernières années, et l'Office national du Tourisme 
et de la Propagande de la Republique du docteur Fran­
çois Duvalier n'a enregistré en 1966 que 46,000 visi­
teurs. Au Casino international de Port-au-Prince, la 
roulette tourne au ralenti; les hôtels sont à moitié 
remplis et les plages desertes. Les visiteurs se font plus 
rares en des lieux historiques comme la citadelle 
Laferrière du roi Henri Christophe, a Nlilot, les ruines 
du palais de Pauline Bonaparte au Cap-Haitien, et le 
Môle Saint-Nichclas, ou Christophe Colomb toucha pour 
la première fois l'île d'Haiti, qu'il baptisa Hispanola.

LE MONDE VOUS INVITE 
LE PRINTEMPS... EN EUROPE

On peut maintenant voir tous 
les aspects intéressants du 
nord de la Norvège, le pays 
du soleil de minuit, soit à bord 
d’un avion, soit à bord d’un 
bateau moderne qui fait le 
service côtier et les fjords, 
ou soit enfin par autocar. Des 
nouvelles excursions par air 
mer et terre vers le cap Nord 
de 7 ou 10 jours, partent d’Os­
lo ou bien de Bergen.

L’un des itinéraires de sept 
jours, par exemple, part d’Os­
lo par SAS, vers à Lakselv. 
à la tête du magnifique fjord 
Porsanger C’est l’un des en­
droits les plus septentrionaux 
que l’on puisse atteindre au­
jourd’hui par un avion de ligne 
régulière On continue vers le 
nord par autocar le long du 
fjord Russenes, puis par ba­
teau jusqu'à Honningvaag. la 
ville la plus au nord dans le 
monde entier Par autocar, 
à une heure de route de là, on

est au cap Nord, ce rocher de 
1,000 pieds, au sommet de 
l’Europe, où le soleil ne va 
jamais au-dessous de l’hori­
zon du 14 mai au 1er août

Après le cap Nord, le reste 
de l'excursion ne manque pas 
non plus d’intérêt. On visite 
des campements de Lapons; 
le voyage de retour en bateau 
vers Bergen permet de voir 
des ports et des lies, ainsi 
que quelques-uns des fjords 
les plus spectaculaires de la 
Norvège. Le voyage complet 
de 2,180 milles coûte $268 
Les départs ont lieu à Oslo 
tous les dimanches, et, dans 
le sens opposé, à Bergen tous 
les vendredis, du 16 juin au 
20 août

Quant à l’excursion de 10 
jours, elle ajoute à celle de 
sept jours un itinéraire en au­
tobus entre Tromso, capitale 
de l’Arctique, et Lakselv, ain­
si que le voyage par chemin

de fer à travers une région 
spectaculaire entre Bergen et 
Oslo. Le voyage complet a 
2,680 milles et coûte $339 Le 
départ se fait à Oslo, tous les 
jeudis et vendredis.

C’est l’entrep-! Bennett 
Tours qui voit à tous . ié- 
tails et l’on peut faire ses ré­
servations dans tous les bu- 
réaux de SAS au Canada

L’Europe de l’Est
Un voyage qu'il faut faire an moins une fois daro: sa 
rie.. des réalisations vraiment intéressantes dans les 
domaines touristiques, politiques et economiques . 
partout une hospitalité très accueillante...

Tchécoslovaquie - Hongrie - Pologne 
U.R.S.S. - Suède - Danemark - Paris

7 pays ... 21 jours . , . $1,174 

NOS AUTRES VOYAGES DE PRINTEMPS (21 JOURS)
9 m*i — Yougoslavie Gràtt / Vienne / Pari» — $1190.

27 mai — France / Italie Suisse — $975.

TOUS LES PRIX SONT EN DOLLARS CANADIENS 

Pour renseignement* et inneription*

ÏTïE AGES HONE
1460, av. UNION, Montréal 2 - Tel. 845-8221

le métro a notre porte station McGitl/Union

Passez c 
1 \n\e. 
semaine
Russie•••

...en vous rendant enEurope
Vous n'êtes jamais allé en Russie? Passez une 
semaine inoubliable à bord de TAIexandr Pushkin 
en vous rendant à Londres, Bremerhaven, Helsinki 
et Leningrad Vous vous régalerez de la bonne 
table russe et internationale. Vous goûterez l'en­
chantement des divertissements russes (rappelez- 
vous le vif succès du Ballet Russe et du Cirque de 
Moscou). Vous apprendrez le russe. Les leçons 
sont gratuites A bord de ce paquebot ultra- 
moderne, vous serez assuré d'un agrément, d'un 
confort, de services incomparables. Formez dès 
maintenant le projet de faire ce voyage.

M.S. ALEXAIMDR PUSHKIN
■'RENSEIGNEMENTS SUR LA SECURITE”

Le M.S Aiexandi Pushkin, enregistré en 
U R SS. satisfait aux exigences 
internationales de sécurité établies 
en 1960 pour les nouveaux paquebots

Cet hiver 
voguez vers
les Antilles

À bord d
ce sera 
parfait!
Une fois que vous aurez pris la décision de faire une 
croisière aux Antilles, faites en sorte qu'elle soit réussie 
sur toute la ligne. Prenez l'Empress et vivez une expérience 
inoubliable. Fêtes à bord, danse, sports, bridge, sieste sur 
les ponts, natation dans les deux piscines du paquebot. 
Cuisine excellente. Consultez votre agent de voyages ou 
le Canadien Pacifique,

Il reste encore 2 autres croisières, de New York 
Choisissez votre date de départ.

9 mars—13 jours / 23 mars—9 jours

TARIFS A COMPTER DE S275

les beaux voyages en mer sont revenus
Départs de Montréal vers j 29 AVRIL 
LONDRES, BREMERHAVEN, i 30 MAI 
HELSINKI et LENINGRAD | 29 JUIN

16 AOÛT
16 SEPT.
17 OCT.

THE BALTIC STEAMSHIP COMPANY
Agent i généreux pour l'Amérique du Nord LENINGRAD

MARCH SHIPPING AGENCY LTD.
400 ouest, rue Craig, Montréal (Québec), Canada 

POUR RENSEIGNEMENTS ET RÉSERVATIONS, CONSULTEZ VOTRE AGENCE DE VOYAGES

.Itinéraire TRAVELAIDE spécial et inusité très intéressant, 
pour la RUSSIE

U GRANDE 
AGENCE OU 

CANADA 
FRANÇAIS 
VOYAGES 

DE NOCES 
VACANCES 

SERVICE 
GRATUIT 9 e.m. k 9 p m

VOYAGES

TRAME
LE

FASSEPORT 
PARFAIT 

POUR LE 
PLAISIR DE 

VOYAGER 
B A TwicoVt.

Présidant 
J Daimoro.t 

Sac Gam

1010 ouest, Ste-Catherine, Montréal 2 IW. 1-7272

(pour une croisière de 9 jours)

Rières empRESS 
AUX Antilles

,, E-C j i ,

LA CROISIÈRE "RHAPSODIE EN BLEU'
en MÉDITERRANÉE et PÂQUES en ITALIE

Voyages
ChoWoreot* hoapHolité rtoUanna 

Programma * La bore de dnrar- 
tntamarm Soiréat mou 61*0 - 
Met ! Traversé** tronaotkinttquei 
vio lu rouf# du tud Cabinet *upé- 
neure*. 2 Ht», douche #» toilette 
Cr cm Mire de 1 2 jour» en AA édrt er­
ronée Circuit tourabque de 8 
jours en ItoH* à Foccasion de 
Pâque» Visite d* choque vtü* 
Autocars de kr*e. Chambres su* 
périeures avec bain privé hôtel* 
de première catégorie Repos d# 
gourmets dont vous vous sou* 
viendres longtemps - tout inclus. 
Services d un courrier mpérimen* 
té et attable parlant fronçais Un 
groupe limité à 30 personnes

TRAM
ITËf

LA GRANDE AGENCE DU CANADA FRANÇAIS
Ouvert le soé tusqu é 9h et le samedi jusqu'à 4h

SERVICES GRATUITS 
UN SEUL BUREAU A MONTREAL 

26 PERSONNES 
DE LANGUE FRANÇAISE 

POUR MIEUX VOUS SERVIR

DÉPART 
LE 30 MARS

Un seul prix
exceptionnellement

avantageux

$875
can. couvre presque 
toutes vos dépenses

Constatez vous-même 
les attraits exceptionnels 
de ce voyage Demandes 
notre dépliant Nous au­
rons un* soirée d'infor­
mation cette temaese 
Pour de plus amples ren­
seignements hâtes- vous 
d* nous téléphoner

1010 OUEST, STE-CATHERINE. MONTREAL 2 UN. 1-7272
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Pittsburgh tentera de mettre un
frein aux succès du Canadien

Les Canadiens de Mont­
réal font actuellement la pluie 
et le beau temps dans la ligue 
Nationale de hockey et le der­
nier à se plaindre d'un tel état 
de chose est sans contredit le 
pilote Toe Blake

Blake ne sait à quoi attribuer 
ce succès phénoménal que con­
naît son équipe sinon au retour 
au jeu des Béliveau. Richard 
et de. “Tous mes joueurs 
sont présentement en magni­
fique condition et c'est là le 
résultat de leur détermina­
tion.''

Blake a souligné qu'il n’a­
vait nullement l’intention en

outre de tenter d analyser une 
situation qui lui plaît on ne 
peut plus.

Je laisse cela aux experts" 
a-t-il dit. d’un ton moqueur

Les Rangers de New York 
visent la troisième position de 
la ligue Nationale de hockey 
mais ils gardent un oeil sur 
les Maple Leafs de Toronto.

Les Rangers seront à Toron­
to ce soir pour y disputer l’un 
des cinq matches de la ligue 
et ils recevront dimanche au 
Madison Square Garden les 
Flyers de Philadelphie.

Deux victoires leur permet­
traient de passer de la qua­

trième à la troisième position, 
devant les Bruins de Boston 
qui ne jouent qu'une fois au 
cours de la fin de semaine 

Et le gérant - pilote Emile 
Françis compte sur deux cho­
ses au cours de la fin de se­
maines: la supérionté des 
équipes anciennes sur les nou­
velles équipes et la production 
continue de Rod Gilbert et 
Jean Râtelle.

"Je me demande ou nous se­
rions sans Gilbert et Râtelle." 
a dit Françis. “ils ont été 
les deux meilleurs joueurs de 
la ligue au cours de la deux­
ième moitié.”

Avec une fiche de 14 vic­
toires. trois défaites et deux 
nulles. New York possède la 
meilleure fiche des équipes 
de l'Est contre 1 Ouest.

Mentionnons aussi que c'est 
dimanche qu'aura lieu l’ouver­
ture officielle du nouveau Ma­
dison Square Garden, qui pos­
sède une patinoire 14 pieds 
plus longue qu auparavant et 
une capacité de 17.200 spec­
tateurs.

La nouvelle patinoire me­
sure 200 pieds sur 85 compa­
rativement à 186 sur 86 au-

Avery Brundage

Le sport olympique doit 
être pur, honnête, droit

Québec. le gouverneur-général Roland Michener, au cours de sa visite au carnaval 
de Québec, prête ici son concours généreux aux sculpteurs d'occasion ou de fin de 
semaine en mettant la dernière touche à un colossal bonhomme de neige. A gauche, 
M Jean Couture et à droite, M Fernand Audet, le président du carnaval de Québec.

(Téléphoto PA)

Clay se dit prêt à purger 
sa sentence de cinq ans

LOUISVILLE, Ky Cassius 
Flay, qui doit comparaître de 
nouveau lundi a Houston, en 
rapport avec son refus de faire 
son service militaire, a déclaré 
hier qu’il changerait peu de 
chose s'il fallait recommen­
cer

“Je suis prêt à purger ma 
peine de prison si c'est là ce 
qu'on décide," a-t-il dit “Je 
ne sortirai pas du pays. J’aime 
ce pays Je ne crois pas aux 
guerres d’aucun genre J'ai 
toujours ma carte de mobilisa­
tion Je ne la brûlerai pas “

Clay, qui en appelle d une 
condamnation de $5.000 d’amen 
de et d’une peine de cinq ans 
de prison pour avoir refusé de 
servir dans les forces armées 
américaines, croit toujours que 
le gouvernement ne devrait pas 
le punir [tour ses sentiments 
religieux

“Le gouvernement m'a en­
levé mon passeport parce que

j'avais été reconnu coupable et 
je ne peux aller à l’étranger ’

Interviewe par téléphone à 
sa demeure de Chicago, il a dé 
claré qu’il n’était pas sans-le- 
sou. même s’il n’était pas aus­
si riche qu’autrefois.

Il habite toujours dans sa de­
meure de $27,000. son propre 
estime: il continue a dépenser 
$2,000 par mois pour sa famil­
le; et il continue à aider son 
frere Rudy et ses parents 11 
se propose de conduire lui-mê­
me son automobile de $9.000 à 
Louisville pour y faire une vi­
site cette semaine.

“Le fait de dépenser $9,000 
pour une auto, ne signifie pas 
que je sois riche Ce n’est 
qu’une goutte d’eau dans la 
mer Je gagne ce montant 
pour porter la parole Je dé­
pense $1.000 chaque fois que 
je vais en voyage".

Il prononce des sermons sous 
son nom musulman, Muham-

Non, ce n’est pas une illusion d’optique. Ce sont les jumelles 
Casey, de Chicago, qui font partie de la célébré troupe 
des Ice Follies qui sera de passage au forum du 27 février 
au 4 mars prochain.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
ATTENTION

CANADA 0ACTYIQGRAPH[ INC
EST DEMENACE A 

703S AVE DU PARC
270 : U!MONTMAt 1S

VOUS Y TROUVEREZ
TOUT POUR LE BUREAU

STATIONNEMENT

Brevets d'invention 
MARQUES de COMMERCE 
Marion Robic & Robic 

ci devant 
Morion & Manon 

2100 rue DRUMMOND 
Montreal 2$ 288-2152

Encouragez 
nos annonceurs

mad Ali, et il s'attend a deve­
nir père dans cinq mois.

Clay a divorcé sa première 
femme Sa deuxième femme. 
Belinda, est de foi musulmane

Un choix 
très osé

PHILADELPHIE ftotlie
Schwartz affirme que Buster Ma­
this remportera le combat poids 
lourds de 15 rondes contre Joe 
Frazier, le 4 mars, au Madison 
Square Garden •

Knllie Schwartz est connu sur 
tout parce que

Il était l'arbitre en 1964. 
lors des essais olympiques au 
cours desquels Mathis avait 
battu Frazier Par la suite Ma­
this avait été blessé et Frazier 
l’avait remplacé remportant une 
médaille d'or aux Etats-Unis

11 est le seul Américain a 
avoir été choisi comme juge et 
arbitre pour les tournois de boxe 
aux Olympiques de Mexico

il est l'un des hauts offi­
ciels de l’Union athlétique ama 
leur et il est renommé comme 
entraîneur de boxeurs amateurs

C'est lui qui avait choisi 
Cassius Clay pour affronter Son­
ny Liston

Schwartz a déclaré que Fra­
zier était le plus grand cogneur 
depuis Rocky Marciano Mathis 
est le meilleur boxeur et l'hom­
me le plus rapide dans l'arène 
depuis Clay Mathis peut encais­
ser Uri poids lourd ne de­
vrait pas se battre s'il ne peut 
encaisser",

Schwartz a ajouté: "Ce sont 
les deux meilleurs boxeurs du 
monde encore à Faction L un 
ou l'autre pourrait facilement 
avoir raison de Jerry' Quarry 
ou de Jimmy Ellis, qui ne sont 
pas dans la même catégorie 

Quarry et Ellis sont les 
boxeurs présentés en finale au 
tournoi de boxe de l'Association 
mondiale de la boxe

Sazio
promu

HAMILTON La direction 
des Tiger Cats de Hamilton 
de la ligue Canadienne de foot­
ball a annoncé officiellement 
hier la nomination de Ralph 
Sazio au poste de gérant-gé­
néral de F équipé.

A la suite du départ de Jake 
Gaudaur, qui vient d’accéder 
au poste de commissaire du 
football canadien, Sazio avait 
acheté les parts de ce dernier 
évaluées à environ $150.000 
La fiche de Sazio en tant que 
pilote de l’équipe s’établit à 
49-20-1. Il a dirigé les Cats 
à trois Coupe Grey au cours de 
cinq saisons

Sazio aurait signé un con­
trat de cinq ans à un salaire 
de $25,000.00 par année. Le 
prochain instructeur des Ti­
ger Cats sera probablement 
Joe Restie, assistant de Sazio 
depuis des années et avec le­
quel il s’entend très bien

BOXE
SACRAMENTO Fred Le­

wis. 179. de la base de l'Avia­
tion McLellan, à Sacramento, 
a vaincu aux points Marty 
Franklin. 186. de Fresno. Ca­
lifornie. dans un combat de 10 
rounds.

Grenoble, au cours d une 
conférence de presse, M. Ave­
ry Brundage. président du C. 
LO. après avoir félicité les 
organisateurs de Grenoble, a 
évoqué essentiellement les 
problèmes de l’amateurisme 
et de l’Afrique du Sud.

En ce qui concerne le pre­
mier point, il a notamment fait 
les déclarations suivantes :

“Nous essayons de garder 
le sport olympique pur. hon­
nête et droit en en dehors de 
toutes intrigues politiques. ' 

“Notre préoccupation pri­
mordiale n’est pas le fait que 
les athlètes portent des mar­
ques sur leurs skis, mais celui 
que les fabricants de skis 
paient les athlètes.

“Les jeux olympiques d'hi­
ver ont trop grandi, ils coû­
tent cher, c’est pourquoi nous 
avons créé une commission 
pour enquêter sur ces jeux. 
Les règlements du C I O ne 
prévoient qu'un seul village 
olympique. Nous en avons 
maintenant quatre ou cinq 

Grenoble et le COJO ne 
sont évidemment pas respon­
sables de ce problème, qui est 
propre au développement des 
jeux".

“Depuis quelque temps (et 
ceci en réponse à une ques­
tion), le C.I.O. ne voit pas 
d'un bon oeil la manière dont 
se déroulent les compétitions 
de ski alpin, c’est pourquoi il

a décidé une enquête sur cette 
affaire C’est afin de ne pas 
causer de désagréments au 
comité d’organisation des jeux 
de Grenoble, innocent dans ce 
problème, que le C.I.O. a dé­
cidé de ne pas entreprendre 
d’action immédiate sur ce 
point".

Passant ensuite au problè­
me de l’Afrique du Sud. M. 
Brundage a déclaré: “La dé­
cision de la majorité des 
membres du C.I.O. a été basée 
sur ie fait que le comité olym 
pique national d'Afrique du Sud 
a accepte le principe d'une 
équipe multiraciale, d'un jury 
de sélection également mul­
tiracial et de différentes au­
tres dispositions tendant no­
tamment. à permettre aux 
athlètes blancs et non blancs 
d’Afrique du Sud de voyager 
ensemble, d’habiter ensem­
ble, d’avoir le même uniforme 
et de défiler sous le même 
drapeau en une équipe unique. 
C'est la première fois, a-t-il 
ajouté, que quelque chose a pu 
être fait en faveur des popula­
tions de couleur d’Afrique du 
Sud, et il me semble qu’au 
lieu d’en être blâmé, le comi­
té international olympique de­
vrait en être félicité.”

“Nous déplorerions profon­
dément qu'un ou plusieurs pays 
décident de se retirer des jeux 
olympiques à la suite du vote 
de la motion sur l’Afrique du

Le Canada est 
fort encouragé

GRENOBLE L’équipe 
olympique canadienne a reçu 
plus de 50 câblogrammes du 
Canada, hier, lui demandant 
instamment de vaincre les 
Russes ce soir.

Les messages provenaient 
de toutes les régions du Cana­
da, y compris Whitehorse, le 
Yukon et des camps de mi­
neurs au Labrador

Lun des câblogrammes 
provenant de l'Université de 
Winnipeg, quartier général de 
l'équipe, contenait cinq pages, 
ayant été signé par des ving­
taines de noms. Un autre, 
provenant de Truro, en Nouvel­
le-Ecosse. était signé par tous 
les membres d’une famille, 
en commençant par le grand- 
père

Si les Canadiens défont les 
Russes ils remportent la mé­
daille d’or quel que soit le 
résultat du match Suède-Tché­
coslovaquie

Si les Tchèques et les Rus­
ses étaient vainqueurs, les 
premiers remporteraient la 
médaille d’or et les seconds, 
la médaille d’argent et le Ca­
nada. la médaille de bronze

11 existe neuf combinations 
possibles des résultats des 
deux dernières parties Cinq 
des cas représentent l égalité 
entre deux équipes, et dans ce 
cas le vainqueur serait déter- 
miné par la différence entre les

buts comptés et les buts al­
loués au classement.

A l’heure actuelle, la Russie 
a le meilleur écart entre les 
buts comptés et alloués 33. Le 
Canada est deuxième avec 18. 
et la Tchécoslovaquie est troi­
sième avec 16

Quatre des combinaisons 
produiraient des égalités où le 
vainqueur serait le gagnant de 
la joute entre les deux équipes 
en première position

Par ailleurs, la Finlande a 
défait vendredi l'Allemagne de 
l’Ouest 6-4, au cours du seul 
match de la journée C’était la 
troisième victoire de la Fin­
lande en six parties et la si­
xième défaite de l’Allemagne de 
l'Ouest.

L’Afrique du 
Sud réadmise

Sud, a dit encore M. Brunda­
ge. et nous voulons espérer 
qu il n’en sera rien”

Un miracle 
S.V.P.

GRENOBLE - Les hoc 
keyeurs canadiens conser­
vent l’espoir de remporter 
le tournoi olympique de Gre 
noble. Les trois favoris, 
c’est-à-dire l’URSS, la 
Tchécoslovaquie et le Ca­
nada se trouvent en tête à 
égalité de points. Mais avant 
que le titre ne soit décer­
né, deux rencontres capi­
tales doivent avoir lieu. 
D’abord la Tchécoslovaquie 
doit rencontrer la Suède, 
puis le Canada et l’URSS 
doivent être opposés. Le 
plus important est évidem­
ment eet ultime match. Si 
le Canada battait l'URSS, 
il serait assuré de la mé­
daille d’or car même si la 
Tchécoslovaquie triom­
phait de la Suède, le Ca­
nada aurait l’avantage sur 
les hockeyeurs d’Fur ope 
Centrale puisqu’ils les ont 
battus et que cette victoire 
leur donne l’avantage à éga­
lité de points. Donc, on re­
fusera certainement du 
monde au stade de glace 
aujourd'hui pour la rencon­
tre entre les Soviétiques et 
les Canadiens. i,e tournoi 
olympique de hockey a con­
nu un succès sans précé­
dent et chaque soir les tri­
bunes sont abondamment 
garnies.

Des trois équipes en tê­
te, c'est évidemment l'URSS 
qui est la plus forte bien 
qu'elle ait succombé devant 
la Tchécoslovaquie, battue 
elle-même par le Canada. 
Mais l’on peut penser que 
les Canadiens ont certaines 
chances de la dérégler. Il 
leur faudra compter alors 
avec le rythme et la con­
dition physique qui sem­
blent jouer en faveur des 
Russes. Toutefois le Cana­
da a amélioré son jeu au 
fil des matches et depuis 
sa défaite devant les Fin­
landais l’équipe s'est con­
firmée comme redoutable. 
Le gardien Broderiek est 
parfait et la défense bien 
organisé»1 avec O'Malley 
et Mackenzie. A l'avant 
le ton est donné par Huck 
que Ton peut d'ores et dé­
jà faire figurer parmi les 
meilleurs joueurs du tour­
noi.

Aujourd’hui et 
demain à Grenoble
GRENOBLE Voici le calendrier des deux dernières 

journées des jeux olympiques d'hiver.
Aujourd'hui:
Fond: 50 km messieurs (8) heures à Autrans; patinage 

de vitesse 10.000 messieurs (8h>. Slalom spécial messieurs 
(finale 12h.) à Chamrousse. Hockey: USA-Finlande 14h. 
(gr. a). France-Japon (gr. b) !6h45. Suède-Tchécoslova­
quie (gr. a.) 17h30. Norvège-Yougoslavie (gr. b.) 20h30. 
URSS-Canada (gr. a.i 21 heures.

Dimanche:
Saut tremplin 90 mètres (13h30) à Saint-Nizier. Céré­

monie de clôture 20h 22 heures.

GRENOBLE Le colonel 
John Westerhoff. secrétaire 
du Comité Olympique Inter­
national. a déclaré qu’à la sui­
te du scrutin tenu parmi les 
membres du comité, il avait 
été décidé d'admettre l’Afri­
que du Sud aux jeux d'été de 
Mexico.

paravant et Françis affirme 
que les 14 pieds additionnels
- situés entre les lignes bleues
- aideront son équipe.

Par ailleurs ce soir, les 
North Stars du Minnesota joue­
ront sur leur glace contre les 
Blues de St-Louis: les Pin­
gouins de Pittsburgh rendront 
visite à Montréal: Boston sera 
à Oakland et les Black Hawks 
de Chicago iront affronter Dé­
troit.

Dimanche soir. Philadelphie 
sera à New York, Boston à Los 
Angeles et Détroit à Chicago.

Pappin 
y perd

SUDBURY L'ailier droit des 
Maple Leafs de Toronto, Jim 
Pappin. a laissé entendre qu’il 
préférerait abandonner le hoc­
key plutôt que de jouer dans les 
ligues mineures

Si Pappin maintient son point 
de vue et n’a pas rejoint les Amé­
ricains de Rochester avant le 18 
février, il ne sera plus éligible 
pour participer aux sénés de 
la coupe Stanley advenant une 
qualification des Leafs

Les médailles
GRENOBLE Bilan des mé­

dailles attnbuées aux jeux de 
Grenoble après 27 épreuves

Or Arg. Br. 
Norvège 5 5 1
Russie 3 4 3
Hollande 3 3 3
Autriche 3 1 3
France 332
Italie 3 0 0
Allemagne ouest 2 2 2
Suède 222
Etats-Unis t 5
Finlande 12 2
Canada 1 1 0
Tchécoslovaquie 1 0 1
Suisse 0 2 2
Allemagne est 0 2 2
Roumanie 0 0 1

LIGUE NATIONALE 
CLASSEMENT

(Division Est)

Montréal
Chicago
Boston
New York
Toronto
Détroit

pj PR PP Pn bp bc pts
55 31 15 9 X72 114 71
56 25 18 13 164 162 63 
55 26 19 10 193 162 62 
54 25 18 11 170 143 61
54 23 22 9 149 126 55
55 20 25 10 182 179 50

(Division Ouest)

Philadelphie
Minnesota
Los Angeles
Pittsburgh
St-Louis
Oakland

Pj G P N Pp Pc Pts
53 25 20 8 134 121 58 
55 22 24 9 140 169 53
55 23 27 5 137 174 51
54 20 25 9 140 158 49 
53 19 24 10 123 133 48
56 12 33 11 114 162 35

-C*

Compteurs I HOCKEY 
de la LHN ■ ' '

SECTION EST
B. A. Pts 

31 33 64 
39 23 62 
23 36 59 
28 29 57 
26 31 57 
21 36 57

Mikita. Cbi.
B Hull, Chi.
Gilbert, N-Y.
Esposito, Bos 
Howe. Dét.
Ratetle, N-Y.

Sections OUEST

B. A. Pts. 
Bathgate, Pitts. 17 29 46
Angotti, Phil 12 33 45
R. Cullen, Minn. 23 20 43

Hier
Ligue Nationale 

Philadelphie à Los Angeles 
St-Louis à Pittsburgh

Aujourd'hui 
Pittsburg â Montréal 
New-York à Toronto 

Boston à Oakland 
Chicago à Détroit 

St-Louis à Minnesota
Dimanche

Philadelphie à New-York 
Boston à Los Angeles 

Détroit à Chicago 
(après-midi)

les MOTS-CROISÉS du Devoir
-12 3 U 5 67 8 9 10 11 12 U

Horizontalement
1 - Gouverneur général du

Canada. 1818-1819 Ma­
ladie virulente. trans­
missible des animaux à 
l'homme.

2 Entendre - D'un verbe 
gai - Fatigué, usé

3 - Archevêque de Québec,
nommé cardinal en 1933
- Saint.

4 • Pron. pers - Se suivent
dans femme - Maire de 
Québec. 1861-1863

5 - Agent politique de Louis
XV Presqu'île de FU - 
R.S.S. - Term. d'mt.

6 - Moquerie Sud-ouest
Obtenus

7 En les - Côté d'une cho­
se - Maison des oiseaux

8 Nom donné aux génies du 
mal. dans la religion de 
Zoastre - Parcouru des 
yeux Détacher ce qui est 
lié.

9 - Du verbe aller - Modifier
la direction d'un mouve­
ment.

10 - Ville en face de Québec
Arbres conifères tou­

jours verts.
11 - Charpente du corps hu­

main Ville du Québec 
au confluent du Riche­
lieu et du Saint-Laurent 

Monceau, tas.
12 - Fait usage - Art. simple

- Peintre, né à Québec. 
(1795-1855), auteur de 
plusieurs compositions 
religieuses.

13 - Ville de Gaspésie célè­
bre par son rocher 
Ecrivain canadien, auteur 
de “Les Plouftes".

Verticalement
1 - Ville du Québec, autre­

fois Fraserville
2 - Riv du nord de la Fran­

ce - Cheville en métal 
en forme de S

3 Poisson marin appelé 
aussi "lieu", pi. - Con­
sonnes triples - Term. 
dTnt.

4 - Ville du Québec, face à
la capitale fédérale 
Term, d'inf. - Planche 
de bois.

5 - Intérieur du pain Ad|.
dém. - Poisson plat, re­
cherché pour la délica­
tesse de sa chair

6 Parer, embellir - Point 
cardinal Note de musi­
que.

7 - Mise en circulation
Comm. des Pays-Bas

8 - Ch.-I. du comté de Drum­
mond

9 Quatre, en chiffres ro­
mains - Siège de la con­
ception - Eminence.

10 Arme blanche - Premier 
ministre de la prov. de 
Qu ébec, défait en 1966

11 - Aluminium - Joindre l'un
à l'autre - Contraire au 
bien.

12 - Grande péninsule du Qué­
bec. baignée par le golfe 
du Saint-Laurent - Hom­
me uni à une femme par 
le mariage.

13 Intenter une action en 
justice - Epais, serré - 
Monnaie japonaise.

Solution d’hier
3 k s 6 ? 8 ; iri n i» u

a J fi
’MWIOlL

I J
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Les inscrits à Blué Bonnets
DIMANCHE

PREMIER*: CXHîRSE TROT A réclamer $1 500 Allocations pour age et
sexe BOURSE $1 HJO
7 Lord Hope P RobiUard Bonne espérance 3-1
1 Scotch Va ml \ G Lachance I-a pole 7-?
5 My Prince Y Desjardins Bon prim e'* 4-1
3 Chief Corsica C Patry Une petite part 9-2
2 Stonev Dan's M Bouvrette Bien au depart 6-1
4 C T Me A VanDerpaelt Bah' 8-1
8 Baron Colbv L Bergeron De loin KM
6 Red Top l* E C'ournoyer Oops 12-1
Aussi éligibles Honest Pete K I-eboeuf

Jink s Worthington J C Martineau
DEUXIEME COURSE AMBLE A réclamer $1.500 XikicalMHi' pour age et
sexe BO! USE $1 too
3 fi M S**e 1' RobiUard Une autre pour Percy ‘ 3-1
1 So i Do Pas nomme Un avantage 7-2
2 Pal Diamond A IVguise Aura sa ehanoe 4-1
4 Mis.-' Scott Brook E While Qui sait ’ 9-2
8 Sea Knight A Vanderpaelt A vos risques 6-1
5 Marthef'Son R foutu Difficile kt 8 1
7 DudW-v Counsel J (J Cloutier Mèm* chose 8-1
6 Castle Hat ( Patry Pas cette fois KM
Auvo eligible' Melody Sou»kv J Hebert

Hanch Fhe( ireat - M Turi-otte
TROISIEME COURSE AMBLE A reclamer ■ handicap 1 $4.500 $5 000 AU pour
age et sexe BOURSE $2000
5 Rhythm Man E Leboeuf Sa plate 3-1
3 Gem Direct M Lefebvre Bon deuxieme 7 2
1 Shady V alley Her Fthon La bonne position 4-1
4 Speedy Pointer C Poulin l ne part 9-2
6 Shady Adios A Boucher A surveiller ».
7 Winning Ace N Hardier Nom prédestine' (M
2 Drummond Widower P Roberge Un risque' 8-1
8 Phantom Hanover R Ponton Dans les oubliettev. 8-1
Aussi eligible* KlamaihSong - A Bedaffrf 

Play Hough l'as nomme
Q( ATKIKMK COi'KSK FROT Non-gagnants de $4.«>0U en 67 M i>u a reclam«r
|4 000 AU p<Hir âge et «•xei Aussi non-gagnants de $7 .500 a vie BOURSE $2.000
3 Tanglejo M Turcotte De la quinieia 3-1
4 l.upe > Knurht A Hanna Un partenaire 7-2

Mr Tyson Pas nomme La roulette" 4-1
6 Intrusion C M Brossent Une intrusion'1 9-2
H Newport Rocket J C Martineau Mince part 6-1
: Friendly Scotch (; Baillargeon Ne tiendra pas 8 1

Lady Flemmglon A Boucher 1-es miettes 8-1
5 Tall Story Hen Fdion Oups KM
Aus>;i éligibles h red Scott Jr -- J La ha te

Papas HanoVei R Sauve
CINQUIEME (OURSE AMBLE - A réel imer $2.000 Allocations pour âge et
sexe BOURSE $1 300
4 Faithful Pu k M Turcotte Faut y croire! :n
1 Quel Adios G Beauchemin Quel adversaire 7-2
; Voice Of Spring R Steele 1 ' n peu tôt Cl

H Margo Mac Duff G Guindon Peut surprendre 9-2
7 Flint Hills Fancy V Déguisé Entre bonnes mains 6-1
2 Dora Harmony J Hébert Bien au depart 8-1
6 IVskv I) C Bélanger Bah’ 8 1

Royal Abe C Côté Une autre lois KM
Aussi éligibles .Newark-R Bouthillter

Loti Johnston J Hebert
SIXIEME COURSE AMBLE Pour 3-4-5 ans seulement non-gagnants de $5 OOO
à vie ou maidens BOURSE $1.700

Stirling Mu D Larochelle On le voit la 3-1
6 Two Mountains Vane R. (irtandmaison Un rival 7-2
i The Fabulous Elton Hen Pilion Dira son rnot 4-1
4 Battle D Adios V (ieneau Parlera moins fort 9-2
5 Irma s Gold A Theroux Une tentative 5-1
2 Minty Rose Y Plouffe 1 n vieux $2 6-1

Elashv Merrv A Bedard Une surprise0 8-1
SEP■TIEME COURSE TROT Non-gagnants de $13.000 en 67-68 mi a rtk lamer
$6 51 hi All Pour âge et sexe BOURSE $4 <XX )

Empire s Billy Her Filion A coup sur 3-1
Early Return P RobiUard Fera la vie dure 7-2

6 Flcmington s Earl A Boucher Vise la quinieia 4-1
Scotc hmgton Y Plouffe Bien placé 9-2

4 lull Song R Grandmaison Pas une chanson' 6-1
Ruth Ann Sky P Caldwell Pas un 7 chanceux? 6 1

' Broadway Joe G Baillargeon Ne tiendra pas 8 1
H Aqua 1 iuke L SU Jacques Longue route 81
Hl’ITIKMF. COURSE AMB1.E A rédamer $3 500 Allocations pour âge et
sexe BOURSE $1 9tX)
1 Armbro Explorer M Lefebvre Tous les atouts 3-1

Maritime G Lachance Concurrent sérieux 7-2
Stoney ( J C Gauthier 1-2-3. dans ! ordre' 4-1

5 Admirable Pick Pas nommé Un choix 9-2
4 Topaz Duke A. Bedard Si vous voulez 81
7 Vera W ill C Poulin Verra bien' 8 1

Hobby Horse Rich R Bouthillier Oups 81
b Dapper Grattan S G Grisé Non. pas' 181
NEUVIEME ( ’OURSE AMBLE - Gagnant de plus de $8 000 en 87 -68

BOURSE $5 000
3 Sharp Express Hen Filion Une répétition 3 1
4 Direct M Adio< A Bedard U ntt revanche0 7-2
6 Andy s Son R Barrieau Une rentrée Cl

Peter Dawn A St Amour Première victoire ‘68° 9-2
Perfect Knight C Poisson Désapointe gros 81
Quick Kid R White Autre rentrée 81

DIXIEME COURSE AMBLE A réclamer $2.000 Allocations pour âge et
sexe BOURSE $1.100

Colonel C Voio Hen Filion Sa place est là 81
4 Fairway P Roberge Populaire 7-2

: Diamond Pence M Pic aril Mérite considération 4-1
' Horntius P Sauvé Peul tout prendre 9-2
8 Esquire Queen M Héroux A ne pas rejeter! 81
6 Misty D A Deg u iso On verra bien 81

Little Miss Jerry K Bradette Difficile 81
5 Ben s Gift M Cour noyer Pas cet après-midi! 181
Aussi éligibles Tom Angus M Lelebvre Sailor Mon - B Côté

La Charte à Blue Bonnets
PREMIERE COURSE•• A réclamer - Trot 1 mille - Bourse: $1,100
Little lmp ......... 4 4 1E 3 1E 1 11 1 11/2 2.14.1 A. Boucher F 1.20
Darcie.»........ ... 2 4 5 3E 2 31 2 11/2 2.14.2 A. Lavallée 2.60
Brief Candle*«~M 8 8 5E 1E X2 3 1 3 1 3.14.4 L. Bergeron 7.35
Nossdell Herman 1 1 6 6 6 5 1 4 12 2.15 R. Cossette 8.30
Squire CafiersM.. 6 6 3E 2 4 4 1 5 12 2.15.1 M. Lachance 18.30
Thunder Shower . 7 7 8 8 8 7 2 6 51/2 2.15.1 A. St-Amour 51.10
Lutta Luck 5 5 7 7 7 6X 17 7 2.16.2 P. Caldwell 7.30
Carly's Allen^^* 3 3 2 4 5 8 8 2.17,4 M. Turcotte 21.20

4 Little lmp
2 Darcie

4.40 2«8C
3.30

2.50
2.80

Temps: 32.1 
Piste rapide.

2 1.06.1 1.40.1 2.14.1i

8 Brief Candie 3.80
DEUXIEME COURSE - A reclamer - Amble 1 mille - Bourse: $1, 100
Cavalcade Mlke.. 3 3 7 6 4E 4 1 112 2.14 M. Turcotte 5.95
Gregg 6 6 2 3 5 5 1 2hd 2.14 A, St-Amour 4.70
John D. 5 5 3 1 1 1 3 3nk 2.14.1 G. Lachance 5.80
Steven l 1 5 4 2£ 2 1 4 11/2 2.14.1 J. C. Martineau F1.25
Star 8 8 8 7 6E 6 2 5 4 2.14.2 J. P. Gauthier 51.10
Patch On..______ 7 7 1E 2 3 3 1 6 nu 2.15.1 A. Déguisé 22.20
Mr. Dugan........ 2 2 4 5 7 7dis 7dLs 2.15.1 A. Redard 45.20
Lincoln Clipper». 4 4 6 8 8 8 8 M. Brosseau 4.30

3 Cavalcade Mike 13.90 7.00 4,40 Temps: 31 1.05.3 1.40 2.14
6 Gregg C. 5.90 4.50 DOUBLE:: 4-3 Paye : $39.10
5 John D. C. 4.60 Réclamé: (6) Gregg C.

Piste rapide.
TROISIEME COURSE - A réclamer - Amble 1 mille -< Bourse: Jl.ÔOO
Dean Léo.......... 1 1 4 5 1E 1 2 1 1 2.08.4 J. G. Brosseau 2.85
Little Cherry m... 6 6 3E 2 6 4 11 2 1 1/2 2.09 J. Foley 4.30
Joey's r' '11 , 5 5 2 4 5E 3 11 3 11/3 2.09.1 W. Bourgon 3*20
Torrid FreighU.. 8 8 IE 3 2 2 1 4 1 1/2 2.09.3 M. Turcotte 11.30
Perfect landing • 2 2 6 6 4E 5 1 SX 31/3 2.09.4 H. Fillon 4.20
Stars Lo........... 3 3 5E 1E 3 611 6no 2.10.3 J. C. Martineau 4.50
Adam Hanover-. 7 7 8 8 8 8 7 no 2.10.3 P. Barkley 42.60
Senator tXike —... 4 4 7 7 7 7 1 8 2.10.3 M. Lachance 25.40

1 Dean Léo 7 .70 4.80 3.20 Temps: 31.2 1.04 .1 1.36.4 2.08.4
6 Little Cherry 5.00 3.20 Réclamé: (1) Dean Léo
5 Joevs Pal 3.10 Piste rapide.

QUATRIEME COURSE - A réclamer - Amble 1 mille - Bourse: $1,100
Miss Betty Ann.. 7 7 1E 1 l 1 2 Ink 2.14.2 S. Pleau 7.10
Poplar Portia 2 2 3 3 2 2 2 2 3 2.14.2 B. Desjardins 7.10
Casoma 3 3 6 7 7E 5 1 3 3 2.15 G. Baillargeon 3.65
Championnette —. 1 1 5 5 5E 4 1 4 2 2,15.3 J, C. Martineau F0.60
Mac's Mary—... 6 6 7 6 6 6 5 5 11/4 2.16 G. Lachance 15.40
Mohawk Princess 5 5 8 8 8 7 2 6 3 2.16.1 P. S. Guay 40.30
Dixie Adios —8 8 4 4 3E 3 1 7 10 2.16,4 J. P. Gauthier 36.20
Princess Belle—. 4 4 2 2 4 8 8 2.18.4 G. Ouimet 35.30

? Miss Betty Ann 10.20 7.30 4.10 Temps: 32 1.08 Ml 2.14.2
2 Poplar Portia 8.10 4.20 QUINIELA: 2-7 Paye: $32.90
3 Casoma 3.50 Piste rapide.

CINQUIEME COURSE - 3-•4-5 ans - Conditions - Amble 1 mille - Bourse: $1,300
Ole Faithful..—. 6 6 6 5 4 2 1 Ihd 2.11.1 R. Sauvé 1A0
Consul Richelieu 5 5 3 3 2E 3 21 2 4 2.11.1 L. Turcotte 12.30
Liberty Farr—... 4 4 4 IE 1 11 3 11/2 2.12 L Farr F 0.80
Diamond Blit/.— 8 8 2E 4E 5 5 1 4 no 2.12.1 A. Boucher 61.20
Surrey—.....—.— 7 7 8 8 6E 6 3 5 2 2.1SU2 C. Dupont 11.20
/’.eno........—... 3 3 7 7 7 7dls 6 3 2.12.3 R. E. Bardler 31.30
Helenmir 2 2 1 2 3 4 1 7dls 2.13.1 G. Baillargeon 8.40
M. B. M......—. 1 1 X5 X6X 8 8 8X Y. Plouffe 3.20

6 Ole Faithful 16.80 8.10 3,50 Temps: 31.41 1.05.2 1.37.4 2.11.1
5 Consul Richelieu 12,40 4.50 Equipement cassé: (4) Liberty Farr
4 Liberty Farr 2.60 Piste rapide.

SIXIEME COURSE - A réclamer - Amble 1 mille - Bourse■: $1,100
Indian Barr .—.... 3 3 5 7 4E 2 2 Ink 2.15.4 C. Rocheleau 12.30
Oak Glen..——. 4 4 2 3 5 5 5 2 2 2.16 M. Lefebvre 4.70
Pulaski Mac — 1 1 3 5 6 3 113 31/2 2.16.1 J. G. Brosseau 24.20
Ima Johnston7 6 6 4E 3E 6 5 4nk 2.16,4 M. Hebert F0.80
Rock Chief —.... 8 7 7X 2E IE 11 5 51/2 2.17 A. Boucher 7.40
Castle Direct— 5 5 1 1 2 4 1 6 16 2.18 B. Kennedy 4.20
Gilbert mi r.— 2 2 4E 6 7 7 7 2^1.1 D. Normancün 23.30

4 Oak Glen 11.40 6.0Û 3.00 Temps: 31.2! 1,06,4 Ml 2.15.4
1 Pulaski Mac 16.90 5.30 Retire: (6) Bernard Brooke
7 Ima Johnston 2.60 (3) Indian Barr fini per, placé 4lème.

Piste rapide.
SEPTIEME COURSE - 67-•8 NW $2,500 - Trot 1 mille - Bourse: $1,600
On The Air— 4 4 3E 2 IE 111111/2 2.12.1 M. Bouvrette F 1.30
Choir Boy —- 5 5 6 6 4E 3 1 2 11/4 2.12.2 W, Croteau 5.30
Gay Paul—..—.. 8 1 4 4 3E 2 2 3 1 1/2 2.12.4 H. Filion 6.50
Northwood LXike. 2 2 5 5 7 6 2 4X 3 1/2 2.13 A. St-Amour 12.30
Dominique Boy— 7 7 7 7 6E 7dis 5nk 2.13,4 G. Baillargeon 7.40
Lone Shark— 1 1 1 1 2 4 2 6 1 1/4 2.13.4 D. Gillls 3.20
Duchess Song— 6 6 2E 3E 5 5 1 7<tts 2.14 P. Caldwell 45,40
Helen Song —3 3 X8X 8 8X 8 8 J. CAiessy 45.30

4 On The Air 4.60 3.50 2.60 Temps: 31,,3 1.05.2 1.39.1 2.12.1
5 Choir Bov ’?«oo 4,60 QUINIELA: 4-5 Paye: $24.20
8 Gay Paul 4.20 Piste rapide,

HUITIEME COURSE - A réclamer 
Ernie Leagme.^..
D. C. Champ.MM«
Big TogoMMMM.M 
Harry Johnston M 
Uncons Champ M 
Stewarts Clan 
Adlo Knlgtit.......
Von Landa........

6 Eml© League
7 D. C. Champ 
2 Big Togo

NEUVIEME COURSE

Amble 1 mille - Bourse: $1,300
6 6 6 7 7 6 4 Ink 2.1 M G, Horton 25.80
7 7 8 8 4E 3 1 2 1 2.1 M J. P, Gauthier 27.20
2 2 5 6 2E 2 11 3 2 2.12 S, Pleau 45.30
1 1 3 4 5 4 1 4hd 2.12.2 Y. Plouffe 4.00
3 3 IE 1 1 1 3 5 5 2.12,2 P. RobiUard FI.50
5 5 7E 5E 8E 7 3 6 4 2.13.2 J. C. Gauthier 12.30
4 4 2 2 3 3 1 7 9 2.14.1 B. Kennedy 2.55
8 8 4E 3E 6E 8 8 2.16 M. Bergeron 9.60

53.80 18.50 1 0.10 
16.40 10.80 

12.20

Temps:
Réclamé
Piste rapide.

31.2 1.05.1 1.38.4
(1) Harry Johnston

67-8 NW $12,000 - Conditions - Amble 1 mille - Bourse: $4,000
Julltop— 6 6 1 2 IE 1 11 Ino 2.07 P. RobiUard 2.55
Sir Chief—— 2 2 4 5 4 4 2 2no 2.07 M. Turcotte 8.20
Star Ace.......—♦ 1 1 3 3 3 2 11 3 32 2.07 B. Côté 5.20
Harrys Bomber- 7 7 2E 1 2 3 1 4 no 2.07.3 R. Barrieau 17.10
Pete r Dawn — 5 5 7 4E 5E 5 21 5X 8 2.07,4 A. St-Amour F2.10
Father Land—.. 4 4 6 7 7 6 S 6 11 2,09.1 M. Bourrette 9.70
Senator K— 3 3 3 6 7 7 7 2.11.2 H. Filion 3.55

6 Jolltop 7.10 4.50 3.70 Tamps: 30.3 1.04.4 1.35.1 2.07
2 Sir Chief 6.50 4.90 Piste rapide.
1 Star Ac# 4.70

DIXIEME COURSE _ A réclamer - Amble 1 mille - Bourse: $1,300
Tommy Attorney 2 2 4 4 4E 6 1 112 2.14 P. RobiUard F1.95
Sweet Harmony.. 1 • i 3 1 1 1 1 2no 2.14 N. Pelletier 3.30
Billy Gallon— 3 3 2 3 2E 2 113 2 2.14.1 A. Bedard 5.70
Karen Me— 7 7 6 6 6 5 1 4 12 2.14.2 H. FlUon 5,40
Shadydal# Ballad 6 6 1 2 3 3 1 5no 2.14.3 G. Lachance 13.30
Mrs J. B—. 4 4 3 3 5 8 6nk 2.14.3 D. Gillls 6.20
Brandon Hanover 5 5 7 7 7 6 1 7 21/2 2.14.3 P. Roberge 14.50
Broderview Sally 8 8 8 8 8 7 1 8 2.15 S. Grisé 45.30

2 Tommy Attorney 
1 Sweet Harmony
3 Billy Gallon

3.60
4.80

3.20
2.60
2.90

Temps: 32,4 1.08.4
EXACTA: 2-1 Paye 
Plaie rapide.

M2 2,14 
<20.00

Grenoble, France. • VERS UNE MEDAILLE D'OR - Kees 
Verkerk, de Hollande, a décroché hier les honneurs de la 
médaille d'or dans l'épreuve de patinage de vitesse du

1,500 mètres, à Grenoble aux 10e jeux d'hiver. Verkerk a 
réussi un temps de 2:03.4.

(Téléphoto PA)

Verkerk se venge des Norvégiens
GRENOBLE Le Hollan­

dais Kees Verkerk, une des 
plus pittoresques figures chez 
les patineurs de course, a pris 
sa revanche sur ses rivaux 
norvégiens en gagnant, hier 
matin, la médaille d'or olym­
pique dans l'épreuve de 1,500 
mètres pour hommes.

Verkerk. âgé de 24 ans et 
le fils d'un hôteber, a patine 
le mille métrique en deux mi­
nutes. trois secondes et trois 
dixièmes, un nouveau record 
olympique.

Verkerk. qui joue la trem­
pette et possède une foule de 
pipes qu'il fume avec ravis­
sement. a eu la tâche relative­
ment facile dans cette épreu­
ve de 1.500 mètres.

Dix-neuf des 53 patineurs 
ont abaissé le record olympi­
que de 2:08 6 établi il y a 12 
ans à Cortina, en Italie, par le 
grand champion russe, Euge- 
mj Grishin, et égalisé par un 
autre Russe, Yuri Mikhailov.

Ard Schenk, de Hollande é- 
galement, et Imar Enksen, de

HOCKEY
CLASSEMENT À GRENOBLE

Voici le classement des équipes du groupe A
au tournoi olympique de hockey sur glace de Gre­
noble.

.1 ((i P N R ets
1 URSS 6 5 1 0 43 10
2- Canada 6 5 i 0 28 10
3 - Tchécoslovaquie 6 5 l 0 31 10
4 Suède 6 4 2 0 21 8
5- Etats-Unis 6 2 4 0 22 4
6- Finlande 5 2 3 0 12 4
7- Allemagne 5 0 5 0 8 0
8 Allemagne de l'Est 6 0 6 0 11 0

Grenoble, France. -LE ROI DE LA MONTAGNE : Jean- 
Claude Killy soupese ses chances de décrocher aujourd'hui 
une troisième médaille d'or, ce qui égalerait le record établi 
par l'Autrichien Toni Sailer à Cortina d'Ampezzo en 1958. 
Killy a gagné la descente et le slalom géant et s'attaque 
aujourd'hui au slalom spécial, (Téléphoto PA)

Des Canadiens déçus
ALPE D HUEZ L'équipage 

canadien Purvis McDougall. 
Andy Faulds, Bob Storey et 
Michael Young a réalisé une 
descente médiocre dans la pre­
mière manche des compéti­
tions olympiques de bob à 4 
En effet, il s'est classé 17e 
dans le temps de l'12 "61 100 
Il eut le désavantage de partir 
en 19e et dernière position 
alors que la piste avait été 
quelque peu abîmée par le pas­
sage des autres bobs De plus 
quand les Canadiens se mirent 
en piste, le soleil avait ramol- 
b la glace de telle sorte qu'ils 
ne purent courir dans de bon­
nes conditions. Le regret des 
bobeurs Canadiens est d'autant 
plus vif qu'ils avaient réalisé 
lors des deux séances d'en- 
trainement des temps bien 
meilleurs: 111 "90 puis lit

47. Or, hier, ils perdirent 
beaucoup de temps au départ 
(4'65 100 pour la poussée ini­
tiale) parvenant dans le laby­
rinthe à rattraper une partie 
de leur retard pour passer 
aux 500 m dans le temps ac­
ceptable de 31 "61/100... Tou­
tefois, dans les bgnes droites 
avant et après le virage 9. Pur­
vis McDougall tut en difficul­
tés. contrôlant difficilement 
son bob et aux 1000 m. 53" 
61 100 il n’était plus dans les 
temps.

Au regret de cette mauvaise 
performance s'ajoute un cer­
tain malaise qui s'est créé au 
sein de la delegation canadien­
ne, Hans Gerhig mais surtout 
Harry Goetschi ayant très mal 
pris leur éviction de l'équipa­
ge à 4

Norvège, ont fini sur un pied 
d'égahté en deuxième place 
avec une performance de 2 05.0 
Ils ont recueilb chacun une 
médaille d'argent Aucune 
médaille n'a été allouée pour 
la troisième place 

Le meilleur Canadien dans 
cette épreuve a été Robert Hod­

ges, un étudiant de 24 ans. 
d'Edmonton, qui a fini 26e en 
2:12.0. Peter Williamson, de 
Winnipeg, a fini 46e sur 47 
en 2:16.0.

Verkerk avait pris la mé 
dailie d'argent dans la course 
de 5.000 mètres jeudi

Les Norvégiens 
s'affirment aux 

lOèmes jeux d'hiver
GRENOBLE Les tondeu­

ses norvégiennes (relais 3x5 
km) et le patineur de vitesse 
Ivar Erieksen (1500 m) ont 
apporté hier matin à leur pays 
deux nouvelles médailles, une 
d or. la Sème et une d'argent. 
Ainsi, à l'avant-veille de la 
fin des jeux, les Norvégieas 
sont-ils nettement en tête du 
classement officieux par mé­
dailles (5 or. 5 argent. 1 de 
bronze) devant l'URSS (3-4-3) 
la Hollande 13-3-3). la France 
(3-3-1). l'Italie (3-0-0). Les 
Norvégiens apparaissent d'o­
res et déjà comme les vain­
queurs d'ensemble de ces X- 
èmes jeux olympiques d’hiver 

C'est évidemment dans les 
épreuves nordiques que la su­
prématie norvégienne a été la 
plus nette. Le succès des trois 
tondeuses norvégiennes Inger 
Aufles, Babben Enger Damon 
et Berit Mœrdre, est le pre­
mier des Norvégiennes dans 
le relais 3 x 5 au palmarès 
duquel elles succèdent à 
l’URSS. Sème à Autrans,

Comme il y a quatre ans. 
les Suédoises terminent se­
condes. battues de 21" par les 
Norvégiennes (57’30'' contre 
57'5r'i, mais c'est l'une d'en­
tre elles, la jolie maîtresse 
d’éducation physique. Toini 
Gustafsson, déjà 2 fols cham­
pionne olympique qui réalisa 
le meilleur temps individuel 
en 18’56"7. La course des 
tondeuses s’est déroulée sous 
un épais brouillard qui, à 
Chamrousse, a empêché que 
soit disputée l'épreuve de clas­
sification du slalom spécial 
messieurs

Battu jeudi dans le 5000 m 
du patinage de vitesse-mes­
sieurs le Hollandais Cornelis 
Verkerk a pris sa revanche 
dans le 1500 m où il a rem­
porté la médaille d'or (en 
2 03 ”4/10 nouveau record 
olympique) devant son compa­
triote Ard Schenk (2 05 ") et 
le Norvégien Ivar Eriksen 
(2 05") tous les deux recevant 
une médaille d'argent.

Le brouillard à Chamrousse 
a finalement tranché en faveur 
des coureurs le différend qui 
s’était élevé entre les meil­
leurs d'entre eux et la fédéra­
tion internat ionale de ski 

Avant de monter au départ, 
une quinzaine de concurrents 
dont le Français Jean-Claude 
Killy et l'Autrichien Karl 
Schranz avaient remis à M. 
Marc Hodler. une lettre de 
protestation contre le nouveau 
système de qualification et de 
classification en slalom spé­
cial M Hodler avait répondu 

u il comprenait la position 
es coureurs mais qu'il ne 

pouvait être question de mo­
difier pour le moment le rè­

glement. Mais au moment où 
les coureurs auraient dû pren­
dre le départ, le brouillard 
s'épaississait sur Chamrous­
se, la course était reportée à 
plusieurs reprises et. finale­
ment annulée. On en revenait 
finalement à l'habituelle for­
mule des groupes en fonction 
des points F'IS

Hier matin, à l'Alpe d'Huez 
la première manche du bob à 
quatre a pu être disputée Elle 
a été remportée par l’équipe 
numéro un d'Italie, conduite 
par Eugenio Monti, qui a réa­
lisé le meilleur temps 109 ' 
84 100 devant l’équipe autri­
chienne no 1 CIO "08 100 et 
la deuxième équipe italienne 
U10'24/100. Les Italiens pa­
raissent bien partis pour rem­
porter une nouvelle nédaille 
d'or

Emerson 
dit non

NEW YORK L Australien 
Roy Emerson a définitivement 
renoncé au tennis profession­
nel

Les organisateurs du tour­
noi international amateur qui 
aura lieu du 25 au 30 mars au 
Madison Square Garden de 
New York ont en effet reçu hier 
la confirmation que le célèbre 
Australien disputera l'épreu­
ve, ayant repoussé les propo­
sitions des deux groupes pro- 
fesssionnels: celui de Charles 
Dixon qui est actuellement en 
tournée aux Etats-Unis et qui 
rassemble pratiquement tous 
les nouveaux professionnels, 
et celui de George McCall

FORUM
DIMANCHE LE 8 FEVRIER 

A 8 HEURES P M 
HOCKEY

LIGUE JUNIOR DE 
L'ONTARIO

KITCHENER » CANADIENS
PRIX, SIEGES RESERVES: logei, 
Promenade et Mezzanine $2.00 * 
Amphithéâtre: $1 50 • Cercles: 
$1.00 ADMISSION GÉNÉRALE: 
$100 ENFANTS: .50 sous 
DANS LES SECTIONS NON 
RESERVEES SEULEMENT 

Billets MAINTENANT en vente. 
Veuillez noter que nos guichets 
ne seront pas ouverts avant I h. 
dimanche.
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Grenoble, France. - Dans les épreuves de bob à quatre, 
l'équipe italienne, dirigée par Eugenio Monti, a réussi hier le 
meilleur temps de la premiere manche, affichant une marque 
de 1:9.84 sur une piste de 1,500 metres. AAonti a remporté 
la médaille d'or dans le bob 6 deux (Téléphoto PA)

Deux sons de cloche
JONANNESBOURG La 

réadmission de l'Afrique du 
Sud aux jeux olympiques dé-

Protêt de 
J. McLeod
GRENOBLE Le pilote ca­

nadien Jackie McLeof était en­
chanté de la victoire de 3-0 
du Canada sur la Suède, mais 
maugréait contre les arbi­
tres

"Vous venez d assister tout 
simplement à des décisions 
politiques, a dit McLeod Nous 
méritions peut-être les deux 
premières punitions, mais 
certes pas les autres 

McLeod a loge un protêt of­
ficiel auprès du jury' de hockey 
olympique qui assigne les ar 
bitres. notamment au sujet 
de l'arbitre tchèque Jan Ko- 
rinek, qui a imposé six des 
huit punitions aux Canadiens

• J'ai dit au jury que nous 
espérions avoir d'autres offi­
ciels lors de notre match con­
tre la Russie."

Gerry Binder a précise qu'il 
n en était pas à son premier 
but dans les Jeux Olympiques, 
car li en a compté un autre con­
tre les Finlandais, lequel but 
a ete crédité a un coéquipier.

mais j'étais très heureux 
d’avoir compté contre les Sué­
dois aujourd'hui 

Le gardien Ken Broderick 
opinait qu il connaissait de 
bons moments, surtout après 
avoir vaincu les Tchèques 3-2 
mardi

cidee hier par le comité inter­
national olympique a immédia­
tement suscité des divergen­
ces d'interprétation entre la 
presse pro-gouvernementale 
de langue afrikaans et la pres­
se d opposition de langue an­
glaise au sujet de l'ampleur 
des concessions faites par le 
gouvernement sud-africain 
pour obtenir ta réintégration

Ainsi le 'Hand Daily Mail 
proche du petit parti progres­
siste opposé à l'apartheid, es­
time que ce sont à des con­
cessions majeures , mais 
ce sont là des concessions 
cette réadmission sera à nou­
veau étudiée en 1970 ' Par 
contre. Die Burger", proche 
du gouvernement, affirme que 
"la participation de l'Alnque 
du Sud est ici considérée com­
me un droit et non comme une 
concession qui pourrait être 
utilisée comme un levier des­
tiné à influer sur la politique 
intérieure

En lait, le gouvernement 
sud-africain n'a pas cédé sur 
un point précis il n'y aura pas 
en Afrique du Sud d’épreuves 
inter raciales pour la sélec­
tion de l’équipe qui sera en­
voyée à Mexico.

A la TV
TORONTO Kadio-t’anada 

télédiftusera à partir de îh 
p.m. aujourd’hui le mateh dé­
cisif Canada-Russie pour le 
championnat du hockey olym­
pique.

LEURS CHEVEUX ONT REPOUSSE!

EN 12 MOIS
Le spécialiste en science capillaire sera ici lundi et mardi 
et démontrera aux hommes et aux femmes comment 

conserver leurs cheveux et ainsi éviter la calvitie

OT TA WA, Ont. Des nouvelles 
méthodes de traitement à la mai­
son pour conserver vos cheveux 
et en améliorer la croissance se­
ront exposées à Montréal, lundi et 
mardi 19 et 20 février, à l'hôtel 
Queen’s.

I e spécialiste en science ca­
pillaire, M P Thibodeau, sera 
le représentant de la dynamique 
organisation de spécialistes Ro­
berts en cheveux el en cuir che­
velu. Les dames et messieurs pour­
ront le consulter personnellement 
entre ! heure et K heures.

Ce nouveau traitemenl est ni 
une "commande par poste" ni une 
"panacée Il esl adapté à l’indi­
vidu après un examen personnel el 
le progrès en est vérifié à des in­
tervalles réguliers par un spécia­
liste Roberts

Qui peut-il aider 7
Le nouveau traitemenl Roberts 

guérira-l-il la calvitie? "Non!” 
Car nous ne sommes d'aucune 
aide aux hommes et aux femmes 
qui sont parfaitement chauves 
après des années de perte graduel­
le de cheveux. Mais, si vous avez 
encore un duvet et si votre cuir 
chevelu permel encore la pousse 
des cheveux, vous pouvez au 
moins conserver et améliorer ce 
que vous avez, Certains états 
tels que la “calv itie locale" dispa­
raissent Habituellement si soignés 
à temps !

Certains étals du cuir chevelu 
qui causent habituellement une 
chute excessive des cheveux

pellicules, démangeaisons, sur­
plus ou manque d'huile, follicu­
les engorgés de séborrhée peu­
vent être corrigés par le traite­
ment Roberts à la maison si soi­
gnés à temps.

"N Al Tl MM/PAS QU'IL 
SOIT I ROP TARD

La calvitie n attendra pas que 
vous soyez décidé: elle continuera 
à laire ses ravages et vous perdrez 
vos cheveux jusqu à ce que vous 
soyez devenu chauve à moins 
que vous ne remettiez voire cuir 
chevelu en étal de guérir, en puis­
sance de faire repousser vos che­
veux.

Nous vous examinons 
gratuitement

Nous désirons appuyer sur le 
fait que vous n encourez aucune 
obligation ni aucuns frais en ve­
nant vous faire examiner.

Vous n’avez d'obligation qu'en- 
vers vous-même. Nous n'accep­
tons pas les cas qui ne répon­
dront pas au traitement.

Satisfaction garantie
I es spécialistes Roberts vous 

donneront une garantie écrite de 
satisfaction en J0 jours sinon le 
traitement ne vous coûtera rien.

Pour un examen gratuit et un 
exposé de vos problèmes capil­
laires. demandez au contrôle le 
numéro de la chambre de M. P 
Thibodeau il ne prend pas de 
rendez-vous: venez donc lorsqu'il 
vous conviendra.

Les examens sont privés.

»l
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Voici
des fleurs.

EATON vous offre
un souffle printanier. 

qui n'en a pas besoin en février 
pour balancer tristesses 

et cafard ... 
pour aller voir la rose

sans retard! 
EATON vous offre

des fleurs fantastiques, 
séduisantes et mirifiques! 7

L

EATON,un
jaillissement de printemps , .. 

allez-y à cheval, 
à pied ou en métro!
En courant, en dansant

ou en chantant. .. 
des fleurs, des fleurs

on n'en a jamais trop!
"L'important, c'est la rose . .

EATON vous l’offre bien éclose!
"Voici des fleurs . . elles sont si jolies 

vous en raffolerez! Elles ont de l'esprit . . . 
de quoi vous étonner!

A la Boutique du cadeau, sixième 
Au centre des événements spéciaux, cinquième 

et pour ceux de Pointe-Claire en banlieue: 
des conseils d'expert... 

qui dit mieux?
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